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1^^    JUIN 

Paris,  le  i"  juin  1917,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  dans  les  ré- 
gions de  Vauxaillon — Laffaiix  et  au  nord-ouest 
de  Pveims. 

Dans  la  région  de  la  cote  108  (sud  de  Berry- 
au-Bac),  l'ennemi,  après  avoir  fait  jouer  plu- 
sieurs mines,  a  occupé  quelques  éléments  de 
tranchées  bouleversées  par  l'explosion. 

En  Champagne,  une  contre-attaque  menée 
avec  vigueur  a  rejeté  l'ennemi  des  points  où  il 
avait  pris  pied  la  nuit  dernière  au  nord-est  du 
Mont  Haut.  Notre  ligne  est  intégralement  réta- 
blie. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 
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Aviation.  —  Dans  la  journée  du  3o  mai,  cinq 
avions  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes. 
D'après  de  nouveaux  renseignements,  d'autres 
appareils  ennemis,  signalés  les  jours  précédents 
comme  endommagés,  ont  été  réellement  abattus. 


Paris,  le  i^i'jain  1917,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  l'artillerie  ennemie 
contre-battue  par  la  nôtre  a  bombardé  assez  vio- 
lemment nos  premières  lignes  dans  la  région  au 
nord  du  moulin  de  Laffaux,  sur  le  plateau  de 
Californie  et  dans  le  bois  de  Ghevreux.  Divers 
coups  de  main  exécutés  par  les  Allemands  à 
l'ouest  de  Cerny  et  au  sud  de  Loivre  ont  échoué 
sous  nos  feux.  Une  tentative  d'attaque  sur  nos 
positions  du  Casque  a  également  valu  des  pertes 
aux  assaillants  sans  leur  donner  aucun  résultat. 
L'ennemi  a  laissé  entre  nos  mains  une  vingtaine 
de  prisonniers.  De  notre  côté,  nous  avons  enlevé 
un  poste  ennemi  au  sud  de  Chevreux  et  fait  des 
prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  — Dans  la  période  du  17  au  3 1  mai, 
trente-deux  avions  allemands  ont  été  complète- 
ment détruits  sur  notre  front  au  cours  de  com- 
bats aériens.  En  outre,  cinquante-sept  autres 
appareils  ennemis  ont  été  sérieusement  touchés 
et  se  sont  probablement  écrasés  sur  le  sol  dans 
leurs  lignes. 
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Le  capitaine  Guynemer  a  abattu  pour  sa  pari 
cinq  avions,  dont  quatre  dans  la  même  journée. 
Deux  de  ces  appareils  ont  été  descendus  à  une 
minute  d'intervalle,  pour  la  première  fois  peut- 
être  dans  cette  guerre.  Ces  cinq  nouvelles  vic- 
toires portent  à  quarante-trois  le  chitfre  des 
avions  allemands  détruits  jusqu'à  ce  jour  par  ce 
vaillant  officier. 

Dans  la  même  période,  le  lieutenant  Pinsard 
a  mis  hors  de  combat  trois  appareils  ennemis  et 
triomphé  ainsi  de  son  quinzième  adversaire. 
Voici  les  noms  d'autres  pilotes  qui  ont  accru  le 
chiffre  de  leurs  exploits  :  adjudant  Madon, 
douzième  appareil;  sous-lieutenant  Tarascon, 
onzième;  adjudant  Jaillier,  dixième;  capitaine 
Matton,  sixième;  maréchal  des  logis  Souiller, 
cinquième. 


2     JUIN 

Paris,  le  2  juin  1917,  7  heures. 

Au  nord  du  moulin  de  Laffaux,  une  attaque 
allemande,  déclenchée  ce  malin  après  un  vif 
bombardement,  a  pu  prendre  pied  en  quelques 
points  de  notre  tranchée  avancée.  Nos  contre- 
attaques  ont  réussi  dans  l'après-midi  à  rejeter 
l'ennemi  de  la  majeure  partie  des  éléments  qu'il 
avait  occupés.  La  lutte  d'artillerie  se  poursuil 
assez  violente  dans  toute  celle  région. 

Plusieurs  tenlatives  contre  nos  positions  de  la 
cote  3o4,  repoussées  par  nos  feux,  ont  valu  des 
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pertes  sensibles  à  rennemi  sans  aucun  résultat 
pour  lui. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Aujourd'hui,  deux  avions  alle- 
mands ont  été  descendus  par  le  tir  de  nos 
canons  spéciaux  et  sont  tombés  dans  leurs 
lignes. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la 
nuit,  nos  troupes  ont  légèrement  progressé  à 
l'ouest  de  Chérisy. 

Vers  Gouzeaucourt,  la  nuit  dernière,  ren- 
contres de  patrouilles  qui  se  sont  terminées  à 
notre  avantage. 

Nous  avons  exécuté,  avec  succès,  des  coups 
de  main  au  nord-est  de  Loos  et  aux  abords  du 
bois  de  Ploegsteert. 

Pendant  le  mois  de  mai  1917,  nous  avons  fait, 
tant  au  cours  des  opérations  de  la  zone  de 
bataille  que  dans  les  actions  secondaires  qui  ont 
eu  lieu  en  d'autres  points  du  front,  3.4i2  pri- 
sonniers, dont  68  ofliciers;  i  canon  de  cam- 
pagne, 80  mitrailleuses,  21  mortiers  de  tranchée 
sont,  en  outre,  tombés  entre  nos  mains. 

Un  raid  allemand  a  été  repoussé,  au  début  de 
la  matinée,  au  nord-out^st  de  Boursies  (route 
Bapaume — ^Cambrai). 

Un  de  nos  détachements  a  pénétré  dans  les 
positions  ennemies,  au  sud  d'Ypres,  et  bom- 
hardé  avec  succès  un  certain  nombre  d'abris 
souterrains  remplis  de  troupes. 
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Grande  activité  des  deux  artilleries  au  cours 
de  la  journée  dans  la  région  au  sud-est  d'Épéhy, 
de  part  et  d'autre  de  la  Scarpe  et  dans  le  secteur 
d'Ypres. 

Nos  aviateurs  ont  exécuté,  avec  de  bons  ré- 
sultats, dans  la  nuit  du  3o  au  3i  mai,  des  expé- 
ditions de  bombardement  à  longue  portée  contre 
les  dépôts  de  munitions  et  gares  ennemies. 
Hier,  deux  appareils  allemands  ont  été  abattus 
en  combats  aériens  et  un  autre  contraint  d'atter- 
rir désemparé.  Tous  les  nôtres  sont  rentrés 
indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Légère  activité  des 
deux  artilleries  sur  le  front  belge. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  3i  mai. 
—  Raid  anglais  dans  la  région  de  Karactoli. 
Combats  d'avant-postes  vers  Ljumnica. 

Grande  activité  de  l'aviation  de  part  et  d'autre. 

Les  avions  ennemis  ont  jeté  des  bombes  sur 
Florina  et  Bukovo.  Les  avions  britanniques  ont 
bombardé,  avec  succès,  un  camp  ennemi  à  Bog- 
danci. 


Piiris,  le  2  juin  1917,  if\  heures. 

Sur  le  Chemin  des  Dames,  activité  des  deux 
artilleries  dans  le  secteur  Hurtebise — Craonne 
— Chevreux.  Quelques  faibles  tentatives  alle- 
mandes sur  divers  points,  notamment  au  nord- 
ouest  de  la  ferme  Froidmont,  à  l'ouest  de  Gerny 
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et  sur  le  petit  poste  que  nous  avons  enlevé  hier 
à  rennenii  au  sud  de  Ghevreux,  ont  été  aisément 
repoussées. 

Dans  la  région  des  Côtes  de  Meuse,  nous 
avons  réussi  un  coup  de  main  à  l'est  de  la  Fieve- 
terie  (sud-est  de  Damloup)  et  ramené  des  pri- 
sonniers. 

Nuit  relativement  calme  partout  ailleurs. 


3    JUIN 

Paris,  le  3  juin  1917,  7  heures. 

Les  deux  artilleries  se  sont  montrées  parti- 
culièrement actives  au  cours  de  Taprès-midi 
dans  la  région  au  nord  de  Laffaux  vers  Hurtebise 
et  sur  le  plateau  de  Californie  et  de  Craonne. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Depuis  le  16  avril  jusqu'à  ce  jour,  le  nombre 
des  prisonniers  faits  par  les  troupes  franco- 
anglaises  sur  le  front  occidental  dépasse  62.000 
dont  plus  de  i.ooo  officiers.  Parmi  l'énorme 
matériel  pris  sur  l'ennemi  pendant  le  même  laps 
de  temps  se  trouvent  446  canons  lourds  et  de 
campagne,  un  millier  de  mitrailleuses  et  un 
chillVe  considérable  de  canons  de  tranchées. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  i"  juin,  cinq 
avions  allemands  sont  tombés  en  ilammes  ou  se 
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sont  écrasés  sur  le  sol  à  la  suite  de  combats  avec 
nos  pilotes. 

D'après  les  renseignements  nouveaux,  deux 
autres  appareils  allemands  ont  été  abattus,  l'un 
le  27  mai,  l'autre  le  3o  mai. 

L'adjudant  Fonck  a  descendu  cinq  appareils 
allemands  jusqu'à  ce  jour. 

Communiqués  britannifjues,  —  L'artillerie  en- 
nemie a  montré  de  l'activité  au  cours  de  la  nuit 
contre  nos  positions  du  voisinage  de  Bullecourt 
et  du  village  de  Vimy. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

Un  détachement  ennemi  a  attaqué,  la  nuit 
dernière,  un  de  nos  postes  au  sud  d'Oppj.  Il  a 
été  repoussé  en  subissant  des  pertes. 

L'artillerie  a  continué  à  montrer  de  l'activité 
de  part  et  d'autre  au  cours  de  la  journée  en  dif- 
férents points  du  front. 

Hier,  nos  aviateurs,  poursuivant  activement 
leurs  opérations,  ont  exécuté  beaucoup  de  bon 
travail.  Un  appareil  allemand  a  été  abattu  en 
combat  aérien  et  six  autres  ont  été  contraints 
d'atterrir  désemparés. 

Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  nuit  du 
i^'  au  2  juin,  noos  avons  enlevé  un  poste  d'é- 
coute allemand  au  nord  de  Steenstraate.  Au 
cours  de  la  journée,  actions  habituelles  d'artil- 
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lerie,   principalement  dans   le   secteur  de  Dix- 
mude. 

Communiqué  de  l'armée  dH Orient.  —  i^^  juin. 
—  Dans  la  région  de  Ljuranica,  Tennemi  ayant 
réussi  à  prendre  pied  momentanément  dans  un 
élément  de  nos  tranchées,  nous  l'en  avons  rejeté 
par  une  vigoureuse  contre-attaque. 

Actions  d'artillerie  particulièrement  vives  vers 
Ljumnica,  où  l'ennemi  a  fait  usage  de  projectiles 
asphyxiants,  et  dans  la  boucle  de  la  Cerna.  Une 
batterie  a  été  atteinte  et  nous  avons  constaté 
l'explosion  d'un  dépôt  de  munitions. 

L'aviation  ennemie  a  bombardé  Koritza  et  le 
chemin  de  fer  près  de  Salonique,  pas  de  dégâts. 
Nos  avions  ont  jeté  des  bombes  sur  plusieurs 
campements  ennemis. 


Paris,  le  3  juin  191 7,  i4  heures. 

Le  bombardement  ennemi  signalé  hier  dans 
la  région  de  Graonne  s'est  étendu  et  a  continué 
pendant  la  nuit  avec  une  extrême  violence  sur 
tout  le  front  des  plateaux  de  Vauclerc  et  de  Cali- 
fornie. Les  Allemands  ont  finalement  déclenché 
cinq  attaques  successives  à  gros  effectifs  dont 
trois  sur  la  partie  est  du  plateau  de  Californie, 
et  deux  sur  la  partie  ouest  et  sur  le  plateau  de 
Vauclerc.  L'eiuiemi  a  été  partout  repoussé.  Ses 
pertes  ont  été  importantes,  notamment  dans  la 
région   est  de   Californie   où   les  détachements 
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d'assaut  de  l'adversaire,  disloqués  par  nos  leux, 
ont  laissé  un  grand  nombre  de  cadavres  en 
avant  de  nos  tranchées.  Un  certain  nombre  de 
prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

La  latte  d'artillerie  a  été  également  vive  dans 
le  secteur  de  la  Bovelle  et  entre  la  Niette  et 
l'Aisne.  Divers  coups  de  main  ennemis  en  Cham- 
pagne, vers  Bezonvaux,  et  dans  les  Vosges,  au 
sud  du  col  de  Sainte-Marie,  ont  complètement 
échoué. 


4    JUIN 

Paris,  le  4  juin  1917,  7  heures. 

D'après  des  renseignements  complémentaires, 
les  attaques  allemandes  dirigées  pendant  la  nuit 
et  ce  matin  sur  les  plateaux  de  Vauclerc  et  de 
Californie  ont  été  exécutées  par  des  unités  ap- 
partenant à  deux  divisions.  Sur  le  plateau  de 
Vauclerc,  les  Allemands  ont  mené  l'assaut  en 
vagues  très  denses.  En  certains  points,  les  fan- 
tassins ennemis  se  tenaient  coude  à  coude.  Une 
première  attaque  a  reflué  en  désordre  sous  nos 
feux.  Une  deuxième,  plus  violente,  accompagnée 
de  jets  de  llammes,  a  pu  prendre  pied  quelques 
instants  dans  nos  éléments  avancés,  mais  en  a 
été  immédiatement  rejetée  par  une  contre-atta- 
que énergique  de  nos  troupes.  Toutes  les  tenta- 
tives dirigées  sur  la  partie  ouest  et  la  partie 
centrale  du  plateau  de  Californie  ont  complète- 
ment échoué. 
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Les  mêmes  régiments  qui  s'étaient  couverts 
de  gloire  en  enlevant,  les  4  et  5  mai,  Graonne  et 
les  plateaux  de  Vauclerc  et  de  Californie,  ont  t'ait 
de  nouveau  preuve  d'une  admirable  vaillance 
dans  la  défense  des  positions  qu'ils  avaient 
conquises.  Enfin,  à  la  corne  nord-est  du  plateau, 
l'ennemi,  qui  avait  renouvelé  ses  tentatives  ce 
matin  et  avait  réussi  à  prendre  pied  dans  notre 
tranchée  de  première  ligne,  en  a  été  rejeté  par 
un  brillant  retour  offensif  de  nos  troupes. 

Au  cours  de  cette  lutte,  qui  a  été  d'une  extrême 
violence,  l'ennemi  a  subi  des  pertes  très  lourdes. 
Nous  avons  intégralement  maintenu  toutes  nos 
positions  et  fait  de  nouveaux  prisonniers. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communie/ ués  britanniques.  —  Nous  avons 
attaqué,  la  nuit  dernière,  les  positions  ennemies 
au  sud  de  Souchez.  Nos  troupes  ont  déjà  effectué 
une  avance  satisfaisante  sur  le  front  d'atta(jue. 
Un  certain  nombre  de  prisonniers  sont  tombés 
entre  nos  mains. 

L'ennemi  a  attaqué,  au  cours  de  la  nuit,  notre 
ligne  de  postes  avancés  au  sud-ouest  de  Chérisy. 
Il  a  d'abord  effectué  une  avance.  Notre  contre- 
attaque  a  reconquis  la  totalité  du  terrain  perdu, 
sauf  un  poste  qui  demeure  encore  entre  les 
mains  de  rennemi. 

Des  coups  de  main  exécutés,  avec  succès,  par 
nous,  la  nuit  dernière,  au  sud  d'Ypres,  nous  ont 
permis  de  faire  ig  prisonniers. 

L'artillerie  allemande  a,  de  nouveau,  montré 
de  l'activité,  la  nuit  dernière,  vers  Bullecourt. 
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Un  violent  coinbal  s'est  déroulé  avec  des  al- 
ternatives diverses,  toute  la  journée,  au  sud  de 
la  Souciiez.  Notre  première  attaque  a  coûté  de 
lourdes  pertes  à  Tennemi.  Il  a  toutefois  réussi  à 
lancer  un  certain  nombre  de  violentes  contre- 
attaques  en  forces  considérables  qui  ont  obligé 
nos  troupes  à  abandonner  le  terrain  conquis 
dans  la  matinée.  92  prisonniers  sont  restés  entre 
nos  mains  au  cours  de  ces  attaques. 

Une  rencontre  de  patrouilles  nous  a  valu  au 
début  de  la  matinée  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers à  l'est  de  Laventie. 

Nous  avons  fait,  en  outre,  16  prisonniers  cet 
après-midi  au  cours  d'un  coup  de  main  exécuté 
avec  succès  au  sud  de  Wytschaete. 

L'aviation  a  continué  à  montrer  de  l'activité 
dans  la  journée  d'hier.  Quatre  appareils  alle- 
mands ont  été  abattus  en  combats  aériens.  Cinq 
autres  contraints  d'atterrir  désemparés.  Un 
dixième  avion  a  été  abattu  par  nos  canons  spé- 
ciaux. Quatre  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
l'artillerie  allemande  a  bombardé  notre  front  au 
nord  de  Dixmude.  Nos  avions  ont  jeté  des 
bombes  sur  la  gare  de  Vysweeve  ;  un  hangar  et 
un  train  en  marche  ont  été  atteints.  Dans  la 
journée,  l'ennemi  a  exécuté  de  violents  bombar- 
dements sur  notre  front,  à  Dixmude  et  au  sud 
de  TYser.  Notre  artillerie  a  riposté  énergique- 
ment  et  exécuté  des  tirs  de  destruction  sur  les 
batteries  allemandes  dans  la  région  de  Bix- 
schote. 
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Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2  juin. 
—  Combats  avec  alternatives  diverses  dans  la 
région  de  Ljumnica,  où  l'ennemi  nous  dispute 
un  élément  de  tranchée. 

Activité  réciproque  de  Taviation  et  de  Tartil- 
lerie  sur  l'ensemble  du  front. 


Paris,  le  4  juin  1917,  il\  heures. 

La  lutte  d'artillerie  est  devenue  violente  hier 
en  fin  de  journée  au  nord-ouest  de  la  ferme 
Froidmont.  Vers  22  heures,  une  attaque  enne- 
mie, déclenchée  sur  un  saillant  de  notre  ligne,  a 
réussi  à  prendre  pied  dans  quelques  éléments 
avancés. 

Sur  le  front  des  plateaux  de  Vauclerc  et  de 
Californie,  après  leur  sanglant  échec  d'hier,  les 
Allemands  n'ont  pas  renouvelé  leurs  tentatives 
et  se  sont  bornés  à  réagir  sur  nos  positions  par 
un  bombardement  assez  vif. 

En  Champagne,  nous  avons  exécuté  un  coup 
de  main  sur  les  tranchées  adverses  à  l'est  du 
Téton.  Nous  avons  pris  trois  mitrailleuses  et 
fait  des  prisonniers. 

Aviation.  —  Dans  les  journées  du  2  et  du 
3  juin,  nos  pilotes  ont  abattu  six  avions  alle- 
mands et  un  ballon  captif.  En  outre,  nos  canons 
spéciaux  ont  descendu  trois  appareils  ennemis 
dont  les  aviateurs,  parmi  lesquels  3  officiers,  ont 
été  faits  prisonniers. 
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Des  avions  ennemis  ont  bombardé  la  région 
de  Nancy  et  celle  de  Dunkerque.  On  signale 
plusieurs  victimes  dans  la  population  civile  de 
Dunkerque. 


5    JUIN 


Paris,  le  5  juin  1917,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  très  vive 
dans  toute  la  région  à  l'ouest  de  Braye-en-Laon- 
nois.  Plus  à  l'est,  dans  le  secteur  Craonne — Ghe- 
vreux,  bombardement  intermittent  de  nos  pre- 
mières lignes.  Pas  d'action  d'infanterie. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanmques,  —  Le  communi- 
qué d'hier  matin  indiquait  qu'un  poste  au  sud- 
ouest  de  Chérisy  était  resté  entre  les  mains  de 
l'ennemi  à  la  suite  du  combat  de  la  nuit  du  2  au 
3  juin.  Ce  poste  a  été  repris  par  nos  troupes  la 
nuit  dernière. 

Des  coups  de  main  allemands  ont  été  repous- 
sés cette  nuit  au  sud-ouest  de  La  Bassée  et  vers 
Neuve-Chapelle. 

Nous  avons  pénétré  dans  les  tranchées  enne- 
mies à  l'est  de  Vermelles. 

Des  coups  de  main  exécutés  avec  succès, 
aujourd'hui,  au  nord  d'Armentières  et  au  sud  de 
Wytschaete,   nous    ont    permis    d'infliger    des 
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perles  à  l'ennemi  et  de  faire  87  prisonniers  dont 
I  officier. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  au  cours 
de  la  journée  au  sud  de  Gouzeaucourt,  vers  la 
crête  de  Vimy  et  dans  le  secteur  d'Ypres. 

Nos  pilotes  ont  effectué,  dans  la  nuit  du  2  au 
3,  des  bombardements  au  cours  desquels  ils  ont 
atteint  quatre  trains  allemands,  dont  l'un  a  été 
entièrement  détruit.  Six  appareils  ennemis  ont 
été  abattus  en  combats  aériens  et  un  autre 
contraint  d'atterrir  désemparé.  Quatre  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
activité  assez  grande  des  deux  artilleries.  Du- 
rant la  journée,  très  grande  activité  de  l'artil- 
lerie ennemie  devant  Ramscappelle  et  Dixmude. 
Nous  avons  exécuté,  avec  succès,  des  tirs  de 
destruction  contre  plusieurs  batteries  allemandes 
de  la  région  de  Bixschote. 


Paris,  le  5  juin  1917,  i4  heures. 

Bombardement  assez  violent,  de  part  et 
d'autre,  dans  la  région  au  nord  de  Braye- 
en-Laonnois.  Au  cours  de  la  nuit,  une  vive 
attaque  de  nos  troupes  nous  a  rendu  les  élé- 
ments de  tranchées  où  l'ennemi  avait  pris  pied 
hier,  au  nord-ouest  de  la  ferme  Froidmont. 

T.ulte  d'artillerie  intermittente  en  Champagne, 
plus   active   vers   le   mont   Goruillet    et    sur  le 
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Casque.  Divers  coups  de  main  ennemis  sur  nos 
postes  entre  Tahure  et  Auberive  ont  échoué. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  En  représailles  des  bombarde- 
ments effectués  par  l'ennemi  sur  la  ville  ouverte 
de  Bar-le-Duc  les  29  et  3o  mai,  sept  de  nos 
avions,  dans  la  nuit  du  3  au  4  juin,  ont  survolé 
la  ville  de  Trêves,  sur  laquelle  ils  ont  lancé 
i.ooo  kilos  de  projectiles. 

Dans  la  même  nuit,  nos  escadrilles  ont  copieu- 
sement arrosé  de  projectiles  les  terrains  d'avia- 
tion ennemis  de  Morhange,  de  Habsheim,  de 
Frescati  et  de  Sissonne  :  i6.5oo  kilos  d'obus 
ont  été  jetés  sur  les  baraquements,  qui  ont  subi 
des  dégâts  importants. 

D'autres  escadrilles  ont  en  outre  bombardé  la 
gare  de  Lûmes  (Ardennes),  les  dépôts  de  muni- 
tions de  Warmériville  (nord  de  R.eimsj,  les 
gares  et  les  dépôts  de  la  région  de  Laon. 

Parmi  les  opérations  effectuées  dans  la  nuit 
du  4  au  5  juin,  il  faut  citer  le  bombardement  de 
l'aérodrome  de  Golmar,  de  la  gare  de  Thion- 
ville  où  un  incendie  a  éclaté,  de  la  gare  de 
Dun-sur-Meuse  (trois  explosions  constatées). 

Dans  la  journée  du  4  juin,  nos  pilotes  ont 
abattu  six  avions  allemands  et  en  ont  contraint 
sept  à  atterrir,  désemparés,  dans  leurs  lignes.  Il 
se  confirme  que  deux  autres  appareils  ennemis 
ont  été  abattus,  l'un  le  26  mai,  l'autre  le  3  juin. 
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6      JUIN 

Paris,  le  6  juin  1917,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  intermittentes  sur  la  plus 
grande  partie  du  front,  plus  vives  sur  le  front  de 
Belgique  et  dans  le  secteur  Hurtebise^plateau 
de  Vauclcrc. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  der- 
nière, au  sud-est  de  Lens  et  au  sud  d'Armen- 
tières,  nous  avons  repoussé  des  raids  ennemis, 
qui  ont  laissé  des  morts  sur  le  terrain. 

Nous  avons  réussi  plusieurs  coups  de  main, 
pendant  la  nuit,  au  sud  et  à  l'est  dTpres,  et  fait 
des  prisonniers. 

Nous  avons  effectué  une  légère  avance  cette 
nuit  au  sud  de  Souciiez.  L'usine  électrique  de 
cette  région,  dont  la  possession  a  été  l'objet  de 
violents  combats  le  3  juin,  se  trouve  actuelle- 
ment entre  nos  mains. 

Un  raid  exécuté  avec  succès  aujourd'hui  au 
sud  d'Ypres  nous  a  permis  de  faire  70  prison- 
niers, dont  I  officier. 

Nos  pilotes,  qui  ont  de  nouveau  montré  hiei* 
une  grande  activité,  ont  exécuté  de  jour  et  de 
nuit  des  bombardements  qui  ont  donné  de  bons 
résultats.  Douze  appareils  allemands  ont  été 
abattus  en  combats  aériens. 

L'un  d'eux  est  tombé  dans  nos  lignes.  Six 
autres  ont  été  contraints  d'atterrir  désemparés. 
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Cinq  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit,  légère  acti- 
vité d'artillerie  devant  Ramscappelle — Dixmude 
et  Helsas.  Au  cours  de  la  journée,  l'artillerie 
belge  a  effectué  plusieurs  tirs  de  destruction  de 
batteries  et  d'organisations  ennemies  dans  la 
région  de  Bixschote  et  Steenstraate.  Devant  Per- 
vjse  et  au  nord  de  Dixmude,  les  batteries  alle- 
mandes se  sont  montrées  assez  actives  et  ont  été 
Tobjet  de  plusieurs  tirs  de  représailles. 


Paris,  le  6  juin  1917,  i4  heures. 

La  nuit  a  été  agitée  sur  une  grande  partie  du 
Chemin  des  Dames  et  plus  à  l'ouest  entre 
l'Ailette  et  la  route  de  Laon.  La  lutte  d'artil- 
lerie a  pris  un  caractère  de  grande  intensité 
dans  la  seconde  partie  de  la  nuit,  notamment  à 
l'est  de  Vauxaillon,  au  nord  du  moulin  de 
Laffaux  et  sur  toute  la  région  au  nord-ouest  de 
Braye-en-Laonnois. 

Vers  Hurtebise,  après  un  vif  bombardement, 
les  Allemands  ont  lancé,  hier,  en  fin  de  jour- 
née, deux  vagues  d'assaut  sur  nos  positions  au 
nord-est  du  monument.  Les  assaillants  ont  été 
rejetés  dans  leurs  tranchées  de  départ  après  un 
combat  violent  où  nos  soldats  ont  inîligé  de 
fortes  pertes  à  l'ennemi.  Notre  ligne  a  été  inté- 
gralement maintenue. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 
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Actions  plus  vives  sur  le  front  de  Belgique  vers 
le  milieu  de  la  nuit. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  5  juin,  nos 
pilotes  ont  livré  de  nombreux  combats  à  l'avia- 
tion ennemie  :  sept  appareils  allemands  et  un 
ballon  captif  ont  été  abattus.  Il  est  confirmé 
qu'un  autre  appareil  ennemi  a  été  descendu  le 
4  juin,  à  l'est  de  Filain. 


7     JUIN 

Paris,  le  7  juin  191 7,  7  heures. 

Ce  matin,  à  la  suite  du  bombardement  de  nos 
positions  entre  l'Ailette  et  la  route  de  Laon  et 
au  nord-ouest  de  Braye-en-Laonnois,  les  Alle- 
mands ont  prononcé  plusieurs  attaques  en  divers 
points  de  ce  secteur.  Deux  tentatives  sur  le  bois 
du  Mortier,  au  nord  de  Vauxaillon,  ont  été 
brisées  immédiatement  par  nos  feux  et  n'ont 
valu  à  l'ennemi  d'autre  résultat  que  des  pertes 
sensibles.  Les  Allemands  ont  concentré  leurs 
efforts  au  nord  du  Chemin  des  Dames,  où  ils  ont 
attaqué  sur  le  front  Le  Panthéon — ferme  la 
Koyère.  L'attaque  ennemie  a  été  repoussée  dans 
son  ensemble  et  n'a  pu  aborder  nos  lignes  qu'en 
un  seul  point,  au  sud  de  Filain,  vers  notre  sail- 
lant des  Bovettes.  Après  un  combat  acharné, 
quelques  éléments  de  tranchées  de  première 
ligne  sont  restés  aux  mains  de  l'ennemi.  Par- 
tout ailleurs  les  assaillants  ont  été  rejetés  dans 
leurs  tranchées  de  départ. 
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Journée  calme  sur  le  reste  du  front,  sauf  en 
Belgique  où  la  lutte  crarlilleric  a  été  vive  dans 
le  secteur  de  Nieuport. 

Comniunir/ués  bvitantiKjiies,  —  La  nuit  der- 
nière, nos  troupes  ont  attaqué  au  nord  de  la 
Scarpe  et  ont  fait  de  nouveaux  progrès  sur  les 
pentes  ouest  de  Greenland-Hill. 

Nous  avons  légèrement  progressé  à  Touest  de 
Lens. 

Des  coups  de  main  exécutés  avec  succès  pen- 
dant la  nuit  au  nord  d'Armentières  nous  onl 
permis  de  pénétrer,  en  de  nombreux  points, 
dans  les  tranchées  adverses  et  d'infliger  des 
pertes  aux  défenseurs. 

L'opération  entreprise  la  nuit  dernière  au 
nord  de  la  Scarpe  s'est  terminée  avec  succès  au 
cours  de  la  journée  par  la  conquête  de  tous  nos 
objectifs.  Les  positions  ennemies  sur  les  pentes 
ouest  de  Greenland-Hill  ont  été  enlevées  sur  un 
front  d'environ  i.5oo  mètres.  161  prisonniers, 
dont  4  officiers,  sont  restés  entre  nos  mains. 

Des  coups  de  main  exécutés  au  début  de  la 
matinée  au  nord  d'Ypres  nous  ont  également 
valu  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

J^'arlillerie  a  continué  à  montrer  de  part  et 
d'autre  une  grande  activité  en  un  certain  nom- 
bre de  points  du  front,  notamment  sur  la  rive 
nord  de  la  Scarpe  et  vers  le  village  de  Vimy, 
Armentières  et  Ypres. 

L'aviation  est  demeurée  active  dans  la  journée 
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d'hier.  Huit  appareils  allemands  ont  été  abattus 
en  combats  aériens  ;  un  d'entre  eux  est  tombé 
dans  nos  lirjnes.  Huit  autres  ont  été  contraints 
d'atterrir  désemparés.  Sept  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  journée 
écoulée,  activité  des  deux  artilleries  sur  tout  le 
front,  principalement  devant  Dixmude  et  entre 
Steenstraate— Hetsas.  Sur  cette  dernière  partie 
de  notre  front,  nous  avons  exécuté  des  tirs  de 
destruction  sur  des  batteries  et  travaux  enne- 
mis. 

Nos  aviateurs  ont  bombardé  les  gares  de 
Vyswegen  et  de  Langemarck. 

Communiqué  (le  r aimée  d'Orient.  —  5  juin. 
—  Canonnade  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  la 
région  de  Monastir. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  par  un  avion 
anglais. 


Paris,  le  7  juin  1917,  \t\  heures. 

Dans  la  région  au  nord-ouest  de  Saint-Quen- 
lin,  un  fort  parti  d'Allemands  a  tenté  vers  minuit 
l'attaque  de  nos  lignes  sur  un  front  de  600  mè- 
tres environ.  Nos  feux,  déclenchés  avec  violence 
et  précision,  ont  arrêté  net  cette  tentative.  Les 
assaillants,  fortement  éprouvés,  sont  immédia- 
tement rentrés  dans  loirs  tranchées  de  départ. 
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Au  nord  du  Chemin  des  Dames,  l'activité  des 
deux  artilleries  se  maintient  très  vive  sur  le  front 
au  sud  de  Filain. 

En  Haute-Alsace,  un  coup  de  main  ennemi,  à 
Touest  de  Bisel,  a  été  aisément  repousse. 

Aviation.  —  Deux  appareils  ennemis  ont  été 
abattus  le  6  juin.  Des  renseignements  complé- 
mentaires signalent  la  destruction  certaine  de 
trois  nouveaux  appareils  allemands  descendus 
par  nos  pilotes  les  3,  4  et  5  juin. 


8     JUIN 

Paris,  le  8  juin  1917,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  violente  au 
cours  de  la  journée  sur  le  Chemin  des  Dames, 
notamment  dans  la  région  au  sud  de  Filain. 

Partout  ailleurs,  canonnade  intermittente. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
attaqué,  ce  matin,  à  3'' 10,  les  positions  alle- 
mandes de  la  crête  Messines — Wytschaete  sur  un 
front  d'environ  i5  kilom.ètres. 

Nous  avons  enlevé  partout  nos  premiers  ob- 
jectifs; nos  troupes  continuent  à  progresser  sur 
tout  le  front  d'attaque. 

De  très  nombreux  prisonniers  sont  déjà  an- 
noncés dans  les  centres  de  rassemblement. 
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Nos  opérations,  poursuivies  méthodiquement 
au  cours  de  la  journée,  au  sud  d'Ypres,  ont  en- 
tièrement réussi. 

La  crête  Messines — Wytschaete,  qui  conmian- 
dait,  depuis  plus  de  deux  ans  et  demi,  nos 
positions  du  saillant  d'Ypres,  a  été  enlevée  ce 
matin  par  nos  troupes.  Celte  opération  a  fait 
tomber  en  notre  pouvoir  les  villages  de  Messines 
et  de  Wytschaete,  ainsi  que  le  système  de  dé- 
fenses avancées  de  l'ennemi,  y  compris  un  grand 
nombre  de  bois  puissamment  organisés  et  de 
localités  fortifiées  sur  un  front  d'environ  i5  kilo- 
mètres du  sud  de  la  Douve,  au  nord  du  mont 
Sorrel. 

Un  peu  plus  tard,  nos  troupes  ont  effectué 
une  nouvelle  avance  conformément  au  plan  d'o- 
pérations et  enlevé  le  village  de  Oosttaverne, 
ainsi  que  le  système  de  défenses  arrières  de 
l'ennemi  à  l'est  de  cette  localité  sur  un  front  de 
plus  de  8  kilomètres.  Une  contre-attaque  alle- 
mande, dirigée  au  cours  de  cette  progression 
contre  la  partie  sud  de  nos  nouvelles  positions, 
a  été  com])lètement  brisée  par  nos  tirs  d'artil- 
lerie. 

L'ennemi  a  subi  de  lourdes  pertes  dans  les 
combats  de  la  journée.  Outre  les  autres  pertes, 
il  a  laissé  entre  nos  mains  des  prisonniers,  dont 
le  chiffre  vérifié  dépassait  D.ooo  à  i6**3o.  Il  en 
reste  beaucoup  à  dénombrer.  Nous  avons,  en 
outre,  capturé  un  certain  nombre  de  canons,  de 
nombreux  mortiers  de  tranchées  et  mitrailleuses, 
dont  le  total  n'est  pas  encore  connu. 
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Hier,  nos  pilotes  ont  continué  à  montrer  une 
(jrande  activité  et  livré  de  nombreux  combats 
aériens.  Cinq  formations  ennemies,  dont  l'une 
comprenait  plus  de  trente  appareils,  ont  été 
attaquées  et  dispersées  avec  de  fortes  pertes. 
Neuf  aéroplanes  allemands  ont  été  abattus  et  au 
moins  neuf  autres  contraints  d'atterrir  désem- 
parés. Six  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Activité  de  mitrail- 
leuses et  luttes  de  bombes  au  cours  de  la  nuit. 
Aujourd'hui,  l'artillerie  ennemie  a  été  moins 
active.  Nous  avons  tiré  sur  Langemarck  et  pris  à 
partie  des  groupes  d'Allemands  au  travail. 

Communiqué  de  l* armée  d'Orient.  —  6  juin. 
—  Grande  activité  de  l'artillerie  ennemie  sur  la 
rive  droite  du  Vardar. 

L'aviation  anglaise  a  bombardé  Furka;  l'avia- 
tion française  Voli  et  Pogradec. 


Paris,  le  8  juin  1917,  i4  heures. 

Bombardement  assez  violent  de  nos  lignes  au 
cours  de  la  nuit  dans  la  région  au  sud-est  de 
Saint-Quentin.  Notre  artillerie  a  contre-battu 
efficacement  les  batteries  allemandes  et  a  arrêté 
une  attaque  ennemie  qui  se  préparait  à  sortir  de 
ses  tranchées  aux  abords  de  la  route  Saint-Quen- 
tin— La  Fère. 

La  nuit  a  été  très  agitée  sur  tout  le  front  au 
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nord  du  moulin  de  Laffaux,  au  sud  de  Filain  et 
dans  le  secteur  de  Gerny.  La  lutte  d'artillerie  a 
atteint  par  moments  une  grande  violence.  L'en- 
nemi, à  diverses  reprises,  a  lancé  sur  de  nom- 
breux points  des  tentatives  d'attaques  qui  ont 
échoué  sous  nos  feux. 

De  notre  côté,  nous  avons  effectué  des  incur- 
sions dans  les  lignes  adverses  vers  la  butte  de 
Souain  et  dans  la  région  à  l'est  de  Belfort.  Nous 
avons  ramené  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  7  juin,  nos 
avions  ont  copieusement  bombardé  les  gares 
d'Avricourt  et  deRéchicourt  et  divers  cantonne- 
ments de  troupes  de  la  région  de  Vouziers. 


9     JUIN 


Paris^  le  9  juin  1917,  7  heures. 

L'activité  de  l'artillerie  s'est  maintenue  très 
vive  sur  le  Chemin  des  Dames,  notamment  dans 
le  secteur  de  Cerny  et  au  sud  de  Filain.  L'en- 
nemi n'a  pas  renouvelé,  dans  la  journée,  ses 
tentatives  d'attaques  sur  cette  partie  du  front. 

Journée  relativement  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  positions 
enlevées  hier  par  nos  troupes  constituaient  une 
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des  plus  importantes  forteresses  de  l'ennemi  sur 
le  front  occidental.  Commandant  le  saillant 
d'Ypres,  elles  donnaient  à  l'adversaire  tontes  les 
vues  de  cette  rérjion.  Elles  avaient  été  organisées 
de  façon  à  être  rendues  imprenables. 

Une  telle  situation  avait  permis  à  Tennemi  de 
suivre  tous  nos  préparatifs  d'attaques  et  d'ame- 
ner des  renforts  pour  y  faire  face.  La  bataille  a 
donc  donné  la  mesure  de  la  capacité  des  troupes 
allemandes  chargées  d'arrêter  notre  avance 
dans  des  conditions  aussi  favorables  pour  elles 
qu'elles  pouvaient  le  souhaiter,  avec  tous  les 
avantages  du  terrain  et  sa  préparation,  ainsi  que 
la  connaissance  du  fait  que  l'attaque  était  immi- 
nente. Le  système  de  défenses  avancées  de  l'en- 
nemi comportait  un  savant  enchevêtrement  de 
tranchées  abondamment  pourvu  de  réseaux  de 
fd  de  fer  et  de  points  d'appui,  formant  une  cein- 
ture défensive  de  plus  de  i.5oo  mètres  d'épais- 
seur. Les  fermes  et  les  bois  qui  s'y  trouvent  en 
grand  nombre  avaient  été  puissamment  organi- 
sés et  leur  garnison  disposait  de  nombreuses  mi- 
trailleuses. Des  pièces  de  tous  calibres,  dont  le 
nombre  avait  été  récemment  accru,  se  trouvaient 
disposées  de  façon  à  battre  non  seulement  le 
front,  mais  encore  le  flanc  de  l'attaque.  Les 
nombreux  boyaux  de  communications  et  lignes 
intermédiaires  rayonnant  en  tous  sens  étaient 
abondamment  pourvus  de  solides  abris  bétonnés 
et  d'emplacements  de  mitrailleuses  où  les  garni- 
sons et  les  mitrailleurs  se  trouvaient  abrités 
contre  les  effets  de  notre  bombardement.  L'en- 
nemi n'avait,  en  somme,  négligé  aucune  des 
précautions  dont  les  bénéfices  pouvaient  lui  êtrç 
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assurés  par  un  travail  soutenu  de  plusieurs 
années,  guidé  par  l'expérience  acquise  au  cours 
de  ses  précédentes  défaites  sur  la  Somme,  à 
Arras  et  sur  la  crête  de  Vimy. 

Malgré  les  difficultés  et  le  désavanlagc  qui 
s'offraient  à  nos  troupes,  les  détails  complémen- 
taires de  la  bataille  d'hier  indiquent  que  notre 
premier  assaut  et  les  attaques  qui  l'ont  suivi 
furent  exécutés  en  se  conformant  avec  une  exac- 
titude presque  parfaite  à  l'horaire  qui  avait  été 
établi. 

A  3'' 10,  dix-neuf  puissantes  mines  faisant 
explosion  simultanément  sous  les  défenses  enne- 
mies, détruisirent  complètement  d'importants 
éléments  de  ses  tranchées  de  première  ligne  et 
de  soutien  comprenant  de  puissants  systèmes 
d'abris  et  de  galeries  de  mines.  Depuis  le  signal 
du  déclenchement  de  notre  bombardement  et  de 
l'assaut  de  l'infanterie,  en  quelques  minutes  le 
système  des  premières  lignes  est  enlevé  sur  toute 
l'étendue  dn  front  d'attaque. 

Nos  troupes  se  portaient  ensuite  sans  s'être 
presque  arrêtées  à  l'assaut  des  pentes  ouest  de 
la  crête  Messines — Wytschaete  et,  trois  heures 
après  le  début  de  l'attaque,  elles  avaient  enlevé 
toute  la  ligne  de  crêtes  du  sud  au  nord. 

Peu  après,  la  totalité  du  village  de  Messines 
tombait  entre  nos  mains  et,  avant  midi,  nous 
avions  achevé,  à  la  suite  d'un  violent  combat,  la 
conquête  de  Wytschaete. 

Au  cours  de  la  deuxième  phase  de  l'opération, 
nos  troupes  descendaient  les  pentes  est  de  la 
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crête  et  emportaient  une  puissante  deuxième 
position  fortement  gardée  jusqu'à  la  base  du 
saillant  constitué  par  la  crête.  La  lutte  s'est 
poursuivie  avec  âpreté  sur  une  nouvelle  ligne  de 
bois  organisés  et  de  points  d'appui  ;  mais  à 
i5''455  le  village  de  Oosttaverne,  situé  à  l'ouest 
du  centre  de  la  position,  tombait  en  notre  pou- 
voir. A  la  tombée  de  la  nuit,  la  presque  totalité 
de  ce  système  de  tranchées  se  trouvait  entre  nos 
mains  et  nous  avions  conquis  tous  nos  objectifs 
de  la  journée. 

Le  nombre  élevé  de  cadavres  allemands 
trouvés  sur  les  positions  conquises  montre  que 
les  pertes  de  l'ennemi  furent  lourdes.  Cette  fois 
encore,  elles  pèsent  surtout  sur  les  contingents 
bavarois.  Nos  propres  pertes  sont  légères. 

Les  Allemands  n'ont  fait  au  cours  de  la  nuit 
aucune  tentative  pour  reprendre  les  positions 
perdues. 

Ce  brillant  succès  doit  être  surtout  attribué, 
en  dehors  de  la  préparation  minutieuse  et  com- 
plète exécutée  sous  les  ordres  du  général  Sir 
Herbert  Plumer,  à  l'effet  destructif  de  nos  mines, 
à  la  violence  et  à  la  précision  du  bombardement, 
au  très  bon  travail  de  l'aviation  et  à  l'entrain  et 
au  courage  incomparabk'  de  l'infanterie.  La  liai- 
son de  toutes  les  armes  a  été  parfaite.  Les  tanks 
ont  rendu  d'excellents  services  ;  tous  les  moyens 
offensifs  dont  nous  disposions  ont  été  mis  en 
œuvre,  de  telle  sorte  que  toutes  les  armes  et 
tous  les  services  ont  une  part  à  la  victoire.^ 

Un  poste  allemand  est  tombé  entre  nos  mains, 
la  nuit  dernière,  au  nord  du  bois  d'Avrincourt. 
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Nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prison- 
niers. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  au 
sud-ouesl  de  La  Bassée. 

La  journée  a  été  employée  à  consolider  notre 
nouvelle  ligne  au  sud  d'Ypres.  Des  contre- 
attaques  allemandes,  au  sud-est  et  au  nord-est 
de  Oosttaverne  et  à  Test  de  Messines,  ont  été 
repoussées  avec  pertes  par  notre  infanterie  ou 
brisées  par  notre  artillerie. 

Plus  de  6.400  prisonniers,  dont  182  officiers, 
ont  été  dénombrés  depuis  l'attaque  d'hier,  ainsi 
qu'une  vingtaine  de  canons. 

Pendant  la  bataille,  notre  aviation  a  rendu  de 
grands  services  à  l'infanterie  et  à  l'artillerie.  En 
outre,  une  grande  quantité  de  raids  aériens  ont 
eu  lieu,  attaquant  à  la  mitrailleuse  ou  à  la  bombe 
des  aérodromes,  ballons,  trains,  cantonnements, 
dépôts  ou  troupes  ennemis.  Les  avions  allemands 
ont  été  empêchés  de  prendre  part  à  la  bataille. 
Douze  appareils  ennemis  ont  été  abattus  et  huit 
autres  ont  été  forcés  d'atterrir. 

Quatorze  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
les  abords  de  Lizerne  ont  subi  un  violent  bom- 
bardement. 

Dans  la  journée,  l'activité  de  l'artillerie  enne- 
mie s'est  manifestée  devant  Steenstraate.  Nous 
avons  pris  à  partie  plusieurs  batteries  de  la  ré- 
gion de  Bixschote. 
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Les  abords  de  la  Maison  du  Passeur  ont  été  le 
théâtre  d'une  lutte  de  bombes  et  de  grenades 
qui  s'est  prolongée  pendant  plusieurs  heures. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  7  juin. 

—  Lutte  d'artillerie  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 

Activité  de  patrouilles  dans  la  région  de  Nonte. 

La  gare  d'.ingista  a  été  bombardée  par  un 
avion  britannique. 


Paris,  le  9  juin  1917,  il\  heures. 

Nos  batteries  se  sont  montrées  très  actives 
pendant  la  nuit  dans  la  région  au  nord  de  Saint- 
Quentin. 

Sur  le  Chemin  des  Dames,  les  Allemands  ont 
renouvelé  leurs  tentatives  en  divers  points  de 
notre  front  depuis  le  sud  de  Filain  jusqu'à  Test 
de  Cerny,  tandis  que  la  lutte  d'artillerie  se  pour- 
suivait avec  violence  dans  tout  ce  secteur. 
Quatre  attaques  successives  sur  une  de  nos 
tranchées  au  nord-est  de  Cerny  ont  été  brisées 
et  dispersées  par  nos  feux.  Deux  coups  de  main 
au  nord  de  la  ferme  Froidmont  ont  subi  le  même 
échec.  L'ennemi  a  éprouvé  des  pertes  sensibles 
sans  obtenir  le  moindre  résultat. 

Au  sud-est  de  Corbeny,  au  sud  de  Courcy  et 
au  bois  des  Chevaliers,  des  détachements  en- 
nemis qui  essayaient  d'aborder  nos  lignes  ont 
été  aisément  repoussés.  Nous  avons  fait  des  pri- 
sonniers, dont  un  officier. 
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lO      JUIN 

Paris,  le  lo  juin  191 7,  7  heures. 

La  lutte  d'arlillerie  a  été  par  moments  assez 
vive  dans  la  région  au  sud-est  de  Saint-Quentin 
et  au  nord-ouest  de  Braye-en-Laonnois  où  un 
coup  de  main  ennemi  a  été  aisément  repoussé. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  brtannlques.  —  Hier,  à 
19  heures,  à  la  suite  d'une  violente  préparation 
d'artillerie,  l'ennemi  a  lancé  une  puissante 
contre-attaque  au  sud  d'Ypres,  sur  la  presque 
totalité  de  notre  nouveau  front,  couvrant  une 
étendue  d'environ  10  kilomètres,  entre  Saint- 
Yves  et  le  canal  d'Ypres  à  Gomines.  L'attaque, 
exécutée  en  forces  considérables,  par  des  divi- 
sions fraîches  empruntées  aux  réserves  ennemies, 
fut  poussée  avec  une  grande  résolution,  sous  le 
feu  meurtrier  de  notre  artillerie  et  de  nos  mitrail- 
leuses. Elle  échoua  complètement  sur  toute  la 
ligne. 

La  lutte  a  été  particulièrement  violente  à  l'est 
de  Messines  et  vers  Klein-Zillebeke  au  nord  du 
canal. 

A  minuit,  les  attaques  allemandes  étaient 
brisées  sur  tout  le  front  avec  de  fortes  pertes. 
Nous  conservons  intégralement  le  terrain  con- 
quis depuis  le  début  de  la  bataille. 

Plus  au  sud,  des  opérations  ont  été  exécutées 
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avec  un  entier  succès  la  nuit  dernière  sur  un 
large  front  du  sud  de  Lens  à  La  Bassée. 

Au  sud  de  la  Souchez,  nos  troupes  ont  pénétré 
jusqu'à  plus  de  800  mètres  de  profondeur  dans 
les  lifjnes  allemandes  sur  un  front  de  plus  de 
3.5oo  mètres.  L'ennemi,  qui  a  subi  de  lourdes 
pertes,  a  laissé  plus  de  70  prisonniers  et  un  cer- 
tain nombre  de  mitrailleuses  entre  nos  mains. 
Nos  propres  pertes  sont  légères. 

Des  détachements  ont  également  pénétré  avec 
succès  dans  les  tranchées  ennemies  au  nord  de 
la  Souchez,  au  sud-est  de  Loos,  au  sud-ouest  de 
La  Bassée.  De  nombreux  Allemands  ont  été  tués 
et  les  défenses  ennemies  ont  subi  d'importants 
dégâts.  44  prisonniers,  dont  3  officiers,  et  plu- 
sieurs mitrailleuses  sont  tombés  entre  nos  mains. 

Nous  avons  également  exécuté  un  coup  de 
main,  la  nuit  dernière,  sur  le  secteur  de  la  ligne 
Hindenburg  encore  occupé  par  l'ennemi  à 
l'ouest  de  Bullecourt,  tuant  un  certain  nombre 
d'hommes  et  ramenant  des  prisonniers. 

Sur  le  front  de  bataille,  au  sud  d'Ypres,  le 
calme  de  la  journée  n'a  été  interrompu  que  par 
l'activité  des  deux  artilleries.  Nous  avons  légère- 
ment progressé  sur  la  droite  de  nos  nouvelles 
positions. 

Le  total  des  prisonniers  faits  depuis  la  matinée 
du  7  dépasse  actuellement  7.000.  Un  grand 
nombre  de  canons,  mitrailleuses  et  mortiers  de 
tranchée  demeure  enfoui  sous  les  décombres. 

Sur  le  front  de  bataille  de  la  Scarpe,  nos  posi- 
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lions  ont  été  améliorées  aujourd'hui  vers  Gtecn- 
land-Hill. 

Au  cours  des  raids  exécutés  contre  les  gares 
ennemies  dans  la  nuit  du  7  au  8,  un  de  nos 
pilotes  a  réussi  à  faire  exploser,  au  moyen  d^une 
bombe  bien  placée,  un  grand  nombre  de  wagons 
pleins  de  munitions.  L'incendie  et  les  explosions 
se  sont  prolongés  jusqu'au  point  du  jour. 

Trois  appareils  allemands  ont  été  abattus  hier 
en  combats  aériens  et  quatre  autres  contraints 
d'atterrir  avec  des  avaries.  Six  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés.  Deux  d'entre  eux  se  sont  perdus 
dans  une  collision  au  cours  d'un  combat  soutenu 
contre  de  nombreux  avions  ennemis  au-dessus 
des  lignes  allemandes. 

Communiqué  beige,  —  Activité  d'artillerie 
assez  vive  dans  la  région  Steenstraate — Hetsas. 

Communiqué  de  r armée  d'Orient.  —  8  juin. 
—  Dans  le  secteur  de  Monastir,  lutte  intermit- 
tente d'artillerie. 

Dans  la  région  du  lac  Doiran,  des  détache- 
ments ennemis  ont  été  dispersés  par  le  feu  des 
troupes  anglaises. 

Sur  tout  le  front,  l'aviation  a  été  assez  active. 
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Paris,  le  10  Juin  19 17,  i4  heures 

Au  cours  de  la  uuil,  actions  d'artillerie  courtes 
et  violentes  sur  divers  points  du  front  notam- 
ment dans  la  région  de  Craonne — Chevreux. 

Des  reconnaissances  ennemies  ont  tenté  d'a- 
border nos  lignes  vers  le  monument  d'Hurte- 
bise,  au  nord-est  de  Prunay  et  sur  les  deux  rives 
de  la  Meuse  au  Mort-Homme  et  au  bois  des  Cau- 
rières.  Aucune  de  ces  tentatives  n'a  donné  de 
résultat. 

De  notre  côté,  nous  avons  exécuté  un  coup 
de  main  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle  dans 
la  région  du  chemin  de  fer  de  Thiaucourt.  Nos 
détachements  pénétrant  dans  la  tranchée  ad- 
verse sur  plusieurs  points  ont  infligé  des  pertes 
sérieuses  à  l'ennemi,  détruit  des  abris  et  ramené 
une  vingtaine  de  prisonniers. 


11    JUIN 

Paris,  le  II  juin  1917,  7  heures 

En  Belgique,  une  vive  action  de  notre  artil- 
lerie déclenchée  dans  le  secteur  de  Nieuport- 
Bains  a  causé  des  dégâts  importants  aux  tran- 
chées allemandes. 

Sur  le  Chemin  des  Dames,  des  fractions  en- 
nemies, qui  avaient  pris  pied,  ce   malin,  à  la 
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faveur  d'un  coup  de  main,  dans  un  petit  saillant 
de  notre  ligne  à  l'ouest  de  Gerny,  en  ont  été 
immédiatement  rejetées.  lo  prisonniers,  dont 
I  officier,  sont  restés  entre  nos  mains. 

Aucun  événement  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

Dans  la  période  du  i'^'  au  7  juin,  notre  aviation 
a  livré  de  nombreux  combats  et  abattu  vingt  et 
un  avions  ennemis,  dont  la  chute  a  été  constatée, 
et  deux  ballons  captifs  qui  sont  tombés  en 
flammes. 

Communitjnés  hritannifjiies.  —  Nous  avons 
effectué  une  nouvelle  progression,  au  cours  de 
la  nuit,  en  un  certain  nombre  de  points  du  front 
de  bataille  au  sud  d'Ypres. 

Des  coups  de  main  exécutés  avec  succès,  la 
nuit  dernière,  au  sud-est  d'Epéhy,  au  sud  d'Ar- 
mentières  et  au  nord-est  d'Ypres,  nous  ont  per- 
mis de  faire  17  prisonniers. 

Des  détachements  ennemis  ont  été  repoussés 
à  l'est  de  Le  Verguier  et  au  sud-ouest  de  La 
Bassée. 

Il  ne  s'est  produit  aucune  nouvelle  contre- 
attaque  au  sud  d'Ypres.  Toutefois,  l'artillerie 
allemande  a  continué  à  montrer  de  l'activité 
dans  ce  secteur. 

Nous  avons  exécuté,  avec  succès,  aujourd'hui, 
différents  coups  de  main  au  sud  de  la  Souchez. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie  vers  Fontaine- 
lès-Croisilles. 
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Six  appareils  allemands  ont  été  abattus,  hier, 
en  combats  aériens,  et  trois  autres  contraints 
d^atterrir  avec  des  avaries. 

Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Faible  activité  d'artil- 
lerie sur  tout  le  front.  Hier,  un  avion  ennemi  a 
été  descendu  par  un  des  nôtres. 

Communiqué  de  l'armée  d* Orient.  —  9  juin. 
—  Actions  d'artillerie  assez  sérieuses,  notam- 
ment sur  la  rive  droite  du  Vardar  et  sur  le  front 
serbe. 

L'aviation  a  été  active  de  part  et  d'autre;  plu- 
sieurs combats  aériens  sur  le  front  italien.  Bom- 
bardement de  Sevjah  (nord-ouest  de  Sérès)  par 
les  avions  britanniques. 


f^aris,  le  ïi  juin  191 7,  il\  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  au 
nord  de  la  Somme  et  dans  la  région  de  Cerny. 
A  l'ouest  de  ce  village,  l'ennemi  a  tenté  de  nou- 
veau un  coup  de  main  qui  a  été  repoussé. 

Rencontres  de  patrouilles  vers  la  cote  3o4  et 
en  Woëvre. 

îS'uit  calme  sur  Ut  resle  du  fronl. 
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12    JUIN 

Paris,  le  12  juin  1917,  7  heures. 

Deux  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits 
postes,  près  de  Gourcy,  n'ont  eu  aucun  succès. 

Canonnade  intermittente  sur  la  plus  grande 
partie  du  front,  sauf  dans  la  région  du  mont 
Cornillet  où  l'on  signale  une  assez  grande  acti- 
vité des  deux  artilleries. 

Chminii niques  britanniques.  —  Grande  acti- 
vité des  deux  artilleries,  cette  nuit,  à  l'est 
d'Epéliy.  Des  détachements  qui  s'assemblaient 
dans  ce  secteur  ont  été  dispersés  par  notre  feu. 

Un  coup  de  main  exécuté  avec  succès,  la  nuit 
dernière,  au  sud-ouest  de  La  Bassée,  nous  a  per- 
mis d'occasionner  d'importants  dégâts  aux  tran- 
chées et  galeries  de  mines  de  l'ennemi  et  de 
faire  18  prisonniers. 

Des  raids  ont  été  également  effectués  sur  les 
j)osilions  allemandes  à  l'est  de  Vermelles  et  au 
sud  d'Armentières  ;  l'ennemi  a  subi  de  nom- 
breuses pertes. 

Grande  activité  des  deux  artilleries,  la  nuit 
dernière,  au  sud  d'Ypres  ;  nous  avons  de  nou- 
veau réalisé  une  légère  avance  au  sud  de  Mes- 
sines. 

Notre  avance  s'est  ])Oursuivie  au  sud-est  de 
Messines.  Nous  nous  sommes  emparés,  au  début 
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de  la  matinée,  du  système  de  tranchées  enne- 
mies du  voisinage  de  la  ferme  Poterie  sur  un 
front  de  plus  de  i.5oo  mètres.  Une  nouvelle 
progression  a  été  efTectuée  au  cours  de  la  journée 
dans  ce  secteur. 

Un  certain  nombre  de  prisonniers  et  7  canons 
de  campagne  sont  tombés  aujourd'hui  entre  nos 
mains. 

Communiqué  belge,  —  Action  assez  vive  d'ar- 
tillerie, la  nuit,  vers  Hetsas  et,  au  cours  de  la 
journée,  vers  Ramscappelle — Hetsas. 

Communiqué  de  l* armée  d* Orient.  —  10  juin, 
—  Un  coup  de  main  ennemi  dans  la  région  des 
lacs  a  échoué. 

Activité  d'artillerie  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 


Paris,  le  12  juin  1917,  1 4  heures. 

Duel  d'artillerie  assez  violent  dans  la  région 
du  plateau  de  Californie  et  au  sud-est  de  Cor- 
beny. 

^  En  Champagne,  le  bombardement  de  nos 
positions  du  Mont  Blond  et  du  Cornillet  a  été 
assez  vif  vers  le  milieu  de  la  nuit. 

Nous  avons  aisément  repoussé,  en  divers 
points  du  front,  des  reconnaissances  allemandes 
et  fait  quelques  prisonniers. 
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13  jaiN 

Paris,  le  i3  juin  1917,  7  heures. 

Activité  moyenne  des  deux  artilleries,  sur  la 
plus  grande  partie  du  front.  Au  cours  d'incur- 
sions dans  les  tranchées  allemandes,  vers  la 
butte  du  Mesnil  et  dans  ia  région  de  la  Haute- 
Glievauchée,  nous  avons  effectué  des  destruc- 
tions nombreuses  et  ramené  une  dizaine  de 
prisonniers. 

Un  avion  allemand  a  été  abattu  en  Lorraine 
par  nos  canons  spéciaux;  les  deux  aviateurs 
ont  été  faits  prisonniers. 

Communiqués  britanniques,  —  Nos  troupes 
ont  exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  au 
nord  de  Neuve-Chapelle,  des  raids  qui  leur  ont 
permis  de  ramener  i3  prisonniers. 

Nous  avons  repoussé  des  coups  de  main  enne- 
mis au  sud  de  Neuve-Chapelle,  à  l'est  d'Armen- 
tières  et  au  nord  d'Ypres.  L'ennemi  a  subi  de 
nombreuses  pertes  et  nous  avons  fait  quelques 
prisonniers. 

Une  nouvelle  progression  a  été  effectuée  au- 
jourd'hui sur  un  front  d'environ  3  kilomètres, 
à  Test  et  au  nord-est  de  Messines.  Nous  avons 
occupé  le  hameau  de  Gapaard. 

Notre  ligne  a  été  aussi  légèrement  avancée  au 
début  de  la  matinée  sur  les  deux  rives  de  la 
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Souchez.  17  prisonniers  et  3  mitrailleuses  sont 
restés  entre  nos  mains.  vHiii^;! 

L'artillerie  allemande  a  montré  une  grande 
activité  au  cours  de  la  journée  au  nord-est  de 
Gouzeaucourt,  au  sud  et  au  nord  de  la  Scarpe, 
ainsi  que  vers  Lens  et  Ypres. 

Nos  pilotes,  actifs  hier  malgré  le  mauvais 
temps,  ont  exécuté  beaucoup  de  bon  travail. 
Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Hier,  dans  la  soirée, 
un  parti  ennemi  a  attaqué  une  de  nos  tranchées 
avancées,  au  sud  de  Dixmude.  11  a  été  complè- 
tement repoussé  au  fusil  et  à  la  grenade. 

Aujourd'hui,  actions  habituelles  d'artillerie, 
particulièrement  dans  le  secteur  de  Steenstraate 
— Hetsas. 

Un  de  nos  avions  de  chasse  a  abattu  un 
appareil  allemand,  qui  est  tombé  vers  Beerst. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  11  juin. 
—  Sur  la  rive  droite  du  Vardar,  nous  avons  re- 
poussé plusieurs  couf>s  de  main  de  l'ennemi. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  lutte  d'artillerie 
au  cours  de  laquelle  nous  avons  incendié  une 
batterie  ennemie. 

Activité  de  l'aviation  de  part  et  d'autre  ;  les 
avions  britanniques  ont  bombardé  Pétrie  ;  au 
cours  d'un  combat  aérien,  un  avion  ennemi  a  dû 
atterrir. 

Les  troupes  chargées  du  contrôle  des  récoltes 
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en  Thessalie  ont  pénétré  dans  cette  province, 
sans  difficultés,  jusque  dans  la  région  d'Èlassona. 


Paris,  le  i3  juin  1917,  1^1  heures. 

Lutte  d'artillerie  dans  la  région  du  moulin  de 
Latl'aux,  du  mont  Gornillet,  de  la  butle  du  Mes- 
nil,  de  la  cote  3o4  et  des  Parodies. 

Un  coup  de  main  tenté  par  l'ennemi  dans  la 
région  de  la  Haute-Chevauchée  a  échoué. 

Nuit  relativement  calme  partout  ailleurs. 


14    JUIN 

Paris,  le  i4juin  1917,7  heures. 

Actions  intermittentes  des  deux  artilleries,  en 
Belgique  et  dans  la  région  de  Graoïme.  Des 
tirs  de  destruction  exécutés  sur  les  organisations 
et  les  voies  de  communication  de  l'ennemi,  en 
quelques  points  du  front,  ont  été  efficaces. 

Comniiirwjiif's  britanniques.  —  Une  contre- 
attaque  allemande,  dirigée  la  nuit  dernière 
contre  les  nouvelles  positions  conquises  par 
nous  hier  matin  sur  les  deux  rives  de  la  Sou- 
chez,  a  été  rejetée  par  nos  feux  d'artillerie  et  de 
mitrailleuses. 
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Nous  avons  exécuté  avec  succès,  celte  nuit, 
des  coups  de  main  à  l'est  du  Verguier,  au  nord- 
est  de  Lagnicourt,  à  Touest  de  La  Bassée  et  au 
nord-est  de  Neuve-Chapelle. 

Un  raid  ennemi  a  été  repoussé  au  nord-est  de 
Richebourg-FAvoué . 

Les  prises  effectuées  par  nous  depuis  la  ma- 
tinée du  7  juin  sont  actuellement  dénombrées. 
Elles  comprennent  7.342  prisonniers,  dont 
145  officiers,  47  canons,  2l\2  mitrailleuses  et 
60  mortiers  de  tranchées. 

Un  détachement  ennemi,  qui  tentait  d'aborder 
nos  lignes,  ce  matin,  au  nord-ouest  de  Lens,  a 
été  rejeté  avec  pertes. 

Hier,  nos  pilotes  ont  continué,  avec  succès, 
leurs  opérations.  Trois  appareils  allemands  ont 
été  abattus  en  combats  aériens  et  deux  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Un  sixième  a 
été  abattu  dans  nos  lignes  par  nos  canons  spé- 
ciaux. 

Tous  les  nôtres  sont  rentrés  indemnes. 


Comniunif/ué  belge.  —  La  nuit  dernière,  vio- 
lent bombardement  de  nos  premières  lignes, 
depuis  le  redan  du  Passeur  jusqu'à  Boesinghe. 
Notre  artillerie  et  nos  lance-bombes  ont  énergi- 
quemenl  riposté  aux  tirs  ennemis. 

Journée  calme,  à  part  un  bombardement  sans 
grande  intensité  de  nos  lignes,  dans  le  secteur 
de  Hetsas. 
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Communiqué  de  U armée  d'Orient.  —  J2  juin. 
—  Des  attaques  locales  ennemies  sur  Doldzeli 
(région  du  lac  Doiran),  dans  la  nuit  du  ii  au  12, 
ont  été  repoussées. 

Sur  la  rive  droite  du  Vardar,  activité  intermit- 
tente des  deux  artilleries. 

Canonnade  et  fusillade,  dans  la  région  de 
Monastir. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  dépôts 
ennemis  de  Bogdanci. 

En  Thessalie,  notre  cavalerie  est  entrée  à 
Larissa,  le  12,  à  6  heures  du  matin. 


Paris,  le  i4  juin  1917,  i4  heures. 

L'ennemi  a  dirigé,  au  cours  de  la  nuit,  des 
bombardements  courts  et  violents  dans  la  ré- 
gion de  Braye,  au  nord  de  Craonne,  au  nord- 
ouest  de  Reims  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse  vers  Cumières.  Des  coups  de  main  tentés 
à  la  suite  de  ces  bombardements,  sur  nos  petits 
postes  dans  ces  ditTérents  secteurs,  ont  complè- 
tement échoué. 

De  notre  côté,  nous  avons  effectué  une  incur- 
sion dans  une  tranchée  allemande  à  Test  de  la 
ferme  Navarin  et  ramené  une  dizaine  de  prison- 
niers. 
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15    JUIN 

Paris,  le  i5  juin  1917,  7  Iieures. 

Activité  moyenne  des  deux  artilleries  sur  la 
plus  grande  partie  du  front,  assez  violente  dans 
la  région  de  Graonne  et  au  sud-est  de  Corbeny. 

Communiqués  britanniques.  —  Notre  nouvelle 
progression  à  l'est  de  Messines  et  la  pression 
que  nous  exerçons  sur  l'ennemi  au  sud  de  notre 
front  d'attaque  ont  contraint  les  Allemands  à 
abandonner  une  partie  importante  de  leur  sys- 
tème de  défense  de  première  ligne  dans  le  sec- 
teur entre  la  Lys  et  Saint-Yves. 

Poursuivant  leurs  avantages,  nos  troupes  ont 
marqué  une  avance  importante  à  l'est  du  bois 
de  Ploegsteert. 

Nous  avons  également  gagné  du  terrain  pen- 
dant la  nuit  aux  abords  de  Gapaard. 

La  nuit  dernière,  au  nord  de  Bullecourt  et  au 
sud  de  Hooge,  nous  avons  exécuté  des  coups  de 
main  qui  nous  ont  permis  de  ramener  des  pri- 
sonniers. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès  au  début  de  la 
matinée  une  opération  sur  le  front  de  bataille 
d'Arras  à  l'est  de  Monchy-le-Preux.  Les  posi- 
tions de  la  hauteur  de  «  Infantry-Hill  »  présen- 
tant une  importance  locale  considérable  et  que 
l'ennemi  avait  jusqu'ici  défendues  avec  achar- 
nement  contre  nos  attaques  répétées,  ont  été 
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enlevées  par  nos  troupes  sur  un  front  de  plus 
de  1.200  mètres.  Tous  nos  objectifs  ont  été 
atteints.  177  prisonniers,  dont  3  officiers,  et 
2  mitrailleuses  sont  tombés  entre  nos  mains. 

Hier,  un  appareil  allemand  a  été  abattu  en 
comI)at  aérien.  Trois  autres  contraints  d'atterrir 
désemparés.  Tous  les  nôtres  sont  rentrés  in- 
demnes. 

Gommuniqué  belge.  —  Vive  activité  d'artille- 
rie, spécialement  dans  la  région  de  Steenstraate, 
Lizerne  et  Boesinghe.  Lutte  de  bombes  vers  la 
Maison  du  Passeur.  Combat  entre  patrouilles  au 
sud  de  Dixmude. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  1 3  juin. 
—  Sur  le  front  de  l'armée  d'Orient,  l'ennemi  a 
effectué  quelques  attaques  locales,  notamment 
sur  le  front  italien,  aux  environs  de  la  cote  io5o 
et  sur  le  front  anglais.  Ces  tentatives  ont  été  inté- 
gralement repoussées;  nous  avons  fait  quelques 
prisonniers. 

En  Thessalie,  notre  cavalerie  a  occupé  Tri- 
kala.  Un  bataillon  de  chasseurs  a  été  transporté 
à  Volo.  Les  incidents  tout  locaux  qui  avaient 
marqué,  hier,  l'entrée  de  nos  troupes  à  Larissa 
ne  se  sont  pas  reproduits,  la  marche  de  nos 
détachements  s'effectue  sans  difficulté. 
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Paris,  le  i5  juin  1917,  i\  heures. 

La  lutte  d'artillerie  a  continué  pendant  une 
partie  de  la  nuit  avec  assez  de  violence  dans  la 
région  Hurtebise — Craonne.  Action  courte  et 
violente  des  batteries  ennemies  au  sud  de  Ju- 
vincourt.  Des  reconnaissances  ennemies,  prises 
sous  nos  feux,  n'ont  pu  aborder  nos  lignes  vers 
la  cote  3o4,  au  bois  des  Chevaliers  (Hauts  de 
Meuse)  et  vers  Bioncourt  (Lorraine). 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


16     JUIN 

Paris,  le  16  juin  191 7,  7  heures. 

Journée  calme,  sauf  dans  le  secteur  Hurtebise— 
Craonne,  où  les  deux  artilleries  continuent  à  se 
montrer  actives. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
attaqué,  hier  soir,  au  sud  et  à  l'est  de  Messines, 
et  sur  les  deux  rives  du  canal  Ypres — Comines. 
Là  résistance  de  l'ennemi  a  été  rapidement 
brisée,  et  nous  avons  atteint  tous  nos  objectifs 
sur  ces  deux  points. 

Plus  de  i5o  prisonniers,  i  obusier  el  7  mi- 
trailleuses sont  restés  entre  nos  mains. 

Des  opérations  faisant  suite  à  la  pression  con- 
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tinue  exercée  par  nos  troupes  depuis  le  7  juin 
nous  assurent  la  possession  des  tranchées  de 
première  ligne  allemandes  entre  la  Lys  et  la 
Wariiave,  et  avancent  notre  ligne  de  5oo  à 
i.ooo  mètres  sur  tout  le  front  d'environ  11  kilo- 
mètres qui  s'étend  de  la  Warnave  à  Klein-Zille- 
beke. 

Un  coup  de  main  a  été  exécuté  avec  succès  la 
nuit  dernière  au  nord  de  Lens.  Un  grand  nombre 
d\4llemands  ont  été  tués  dans  le  corps  à  corps, 
et  nous  avons  ramené  des  prisonniers. 

Nous  avons  attaqué  et  enlevé,  au  début  de  la 
matinée,  une  nouvelle  portion  du  secteur  de  la 
ligne  Hindenburg  encore  occupée  par  les  Alle- 
mands au  nord-ouest  de  Bullecourt.  L'ennemi, 
qui  a  opposé  une  résistance  acharnée,  a  subi  de 
lourdes  pertes  ;  43  prisonniers  sont  restés  entre 
nos  mains. 

Des  coups  de  main  exécutés  avec  succès  à 
l'est  de  Loos  et  dans  la  région  de  la  Lys  nous 
ont  également  valu  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers. Activité  des  deux  artilleries  au  cours 
de  la  journée  au  nord  de  la  Scarpe  et  en  divers 
points  d'Ypres  à  Armentières. 

Quatre  appareils  allemands  ont  été  abattus 
hier  en  combats  aériens,  trois  autres  ont  été 
contraints  d'atterrir  désemparés;  deux  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie  assez 
intense  vers  Schilderbrug  et  Steenstraate — Het- 
sas.  Hier,  nos  aviateurs  ont  abattu  deux  appa- 
reils ennemis  qui   sont  tombés  dans  les  lignes 
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adverses.  Ce  matin,  un  troisième  avion  allemand 
attaqué  par  les  nôtres  a  été  descendu  en  flammes 
vers  Keyem. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  li  juin. 
—  Dans  la  région  du  lac  Doiran,  Fennemi,  après 
une  préparation  d'artillerie,  a  tenté  trois  raids 
sur  les  positions  anglaises,  mais  a  été  repoussé. 

Actions  d'artillerie  assez  intenses  sur  la  rive 
droite  du  Vardar,  intermittentes  dans  la  boucle 
de  la  Cerna. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  la  gare  de 
Porna,  à  10  kilomètres  au  sud-est  de  Sérès. 

En  Thessalie,  le  gros  de  nos  troupes  s'est  ins- 
tallé autour  de  Larissa.  Nos  éléments  avancés 
ont  occupé,  sans  difficulté,  Dcnirli  et  Karditsa 
sur  la  voie  ferrée  Volo — Trikala. 


Paris,  le  lO  juin  1917,  i4  heures. 

Nous  avons  repoussé  divers  coups  de  main 
ennemis  sur  nos  petits  postes  vers  la  cote  3o4j 
dans  la  région  des  Hauts  de  Meuse  et  à  l'est  de 
Badonviller. 

De  noire  côté,  nous  avons  pénétré  dans  les 
tranchées  allemandes  à  l'est  de  Reims  et  fait  des 
prisonniers . 

Actions  d'artillerie  assez  vives  dans  le  secteur 
de  Craonne  et  à  l'ouest  du  mont  Cornillct. 

141.    CUMMUNigUÉS  4 
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17    JUIN 

Paris,  le  17  juin  191 7,  7  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  au 
nord  et  au  sud  de  l'Ailette  ainsi  qu'en  Cham- 
pagne dans  le  secteur  Cornillet — Mont  Blond. 

Dans  la  région  de  Gourcy,  nous  avons  repris 
un  élément  de  tranchée  où  une  fraction  ennemie 
avait  pris  pied  ce  matin.  Les  occupants  ont  été 
tous  tués  ou  faits  prisonniers. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  positions 
conquises  par  nous  dans  la  soirée  du  14,  au  sud 
du  canal  Ypres — Gomines,  ont  été  attaquées,  hier 
après-midi,  à  la  suite  d'une  violente  préparation 
d'artillerie.  Les  quelques  Allemands  qui  parvin- 
rent jusqu'à  nos  tranchées  de  première  ligne 
furent  aussitôt  tués  ou  repoussés.  L'attaque  a 
entièrement  échoué  sur  tous  les  points. 

Le  combat  a  repris  aujourd'hui  dans  le  sec- 
teur de  la  ligne  Hindenburg  au  nord-ouest  de 
Bullecourl.  Nous  avons  réahsé  une  avance  et 
fait  encore  des  prisonniers. 

Les  deux  artilleries  ont  continué  à  se  montrer 
actives  par  intermittence  toute  la  journée  sur  le 
front  de  bataille  au  sud  d' Ypres. 

Hier,  l'activité  de  nos  pilotes  s'est  exercée  de 
façon  particulièrement  heureuse  en  liaison  avec 
l'artillerie  et  au  cours  d'expéditions,  de  recon- 
naissances   et    de    bombardements.   Un    grand 
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nombre  d'appareils  ont  participé,  de  part  et 
d'autre,  à  de  nombreux  engagements.  Six  aéro- 
planes allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens,  un  d'entre  eux  est  tombé  dans  nos 
lignes,  dix  autres  ont  été  contraints  d'atterrir 
désemparés.  Un  seul  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge,  —  Activité  d'artillerie 
faible  sur  le  front  belge,  sauf  vers  Steenstraate 
et  Hetsas,  où  elle  a  été  assez  vive  au  cours  de  la 
nuit. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  1 5  juin. 
—  Vers  Slop,  au  sud  de  Guevgeli,  activité  de 
patrouilles. 

Action  intermittente  d'artillerie  sur  l'ensemble 
du  front. 

L'aviation  française  a  bombardé  les  positions 
ennemies  vers  le  lac  Malik. 

En  Thessalie,  notre  cavalerie  occupe  Kala- 
baka,  Trikala,  Karditza,  Sophrades,  Demirli  ; 
notre  infanterie  Volo. 

La  progression  vers  le  sud  continue  sans  dif- 
ficulté. 

La  population  de  Larissa  a  adhéré  avec  en- 
thousiasme au  Gouvernement  vénizéliste. 
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Paris,  le  17  juin  1917,  i4  heures. 

Dans  la  région  au  nord-est  de  Cerny,  l'ennemi 
a  déclenché  un  feu  violent  sur  nos  positions  de 
la  Bovelle,  tandis  que  ses  détachements  d'assaut 
se  rassemblaient  dans  les  tranchées.  Notre  artil- 
lerie a  fait  avorter  ces  préparatifs  d'attaque  et 
ramené  le  calme. 

Plus  à  Test,  la  lutte  d'artillerie  a  pris  pendant 
la  nuit  un  caractère  d'extrême  intensité  dans  le 
secteur  d'Hurtebise. 

Des  reconnaissances  allemandes  ont  été  dis- 
persées par  nos  feux  à  l'est  de  Reims  et  au  nord 
d'Emberménil. 

En  Woêvre  et  dans  les  Vosges,  à  l'Hilsenfirst, 
nous  avons  réussi  des  coups  de  main  qui  nous 
ont  permis  de  ramener  des  prisoimiers  et  de 
détruire  de  nombreux  abris. 


18    JUIN 

Paris,  le  18  juin  1917,  7  heures. 

A  la  suite  du  bombardement  dirigé  cette  nuit 
sur  le  secteur  d'Hurtebise,  les  Allemands  ont 
attaqué  au  nord  du  monument  un  saillant  de 
nos  positions  dans  lequel  ils  ont  réussi  à  péné- 
trer. Refoulé  après  un  vif  combat,  l'ennemi  a  pu 
seulement  se  maintenir  dans  un  faible  élément 
de  notre  ligne  avancée. 
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La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  toute  la 
journée  dans  cette  région,  ainsi  que  vers  Gerny 
et  au  nord  de  Braye-en-Laonnois. 

Les  Allemands  ont  bombardé  Reims  avec  vio- 
lence tous  ces  jours  derniers.  La  ville  a  reçu 
aujourd'hui  1.200  obus  qui  ont  fait  plusieurs 
victimes  dans  la  population  civile. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
fait  quelques  prisonniers  la  nuit  dernière  à  la 
suite  d'un  coup  de  main  effectué  par  nous  an 
nord  de  Gouzeaucourt. 

Au  sud  du  canal  Ypres — Comines,  un  raid  alle- 
mand a  été  pris  sous  un  tir  de  barrage  de  nos 
batteries  et  n'a  pu  atteindre  nos  tranchées. 

Depuis  le  début  du  mois,  les  troupes  portu- 
gaises ont  repoussé,  à  plusieurs  reprises,  diffé- 
rentes tentatives  de  l'ennemi. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie,  au  cours  de  la 
journée,  au  sud  de  Groisilles,  au  sud-ouest  de 
Lens  et  en  un  certain  nombre  de  points  entre 
Armentières  et  Ypres. 

Hier,  Taviation  a  continué  à  se  montrer  fort 
active.  Sept  appareils  allemands  ont  été  abattus 
en  combats  aériens,  deux  d'entre  eux  sont 
tombés  dans  nos  lignes.  Trois  autres  avions 
ennemis  ont  été  contraints  d'atterrir  désemparés. 

Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit,  grande  acti- 
vité d'artillerie  dans  la  région  de  Steenstraate — 
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Helsas  et  vive  lutte  de  bombes  vers  la  Maison 
du  Passeur. 

A  deux  reprises,  les  Allemands  ont  tenté  vai- 
nenien».  tle  s'approcher  de  nos  posles  avances 
établis  vers  cet  endroit. 

Au  cours  de  la  journée,  léçjèrc  activité  d'ar- 
tillerie sur  tout  le  front  belge. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  1 6  juin. 
—  Sur  Tensemble  du  front,  activité  moyenne  de 
l'artillerie. 

L'aviation  britannique  a  causé  de  grands  dé- 
gâts dans  les  campements  ennemis  à  Saint-Vrac 
(i6  kilomètres  nord  de  Pétrie). 

L'avance  en  Thessalie  se  poursuit  sans  inci- 
dent. La  cavalerie  française  a  atteint  Pharsale  et 
Domokos  (60  kilomètres  sud  de  Larissa)  et  les 
contingents  britanniques  ont  occupé  Demerli. 


l^aris,  le  i8  juin  1917,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  canonnade  intermittente 
en  divers  points  du  front.  Nos  reconnaissances 
ont  pénétré  dans  les  lignes  ennemies,  vers  Lein- 
trey  et  au  sud-ouest  de  Senones,  et  ramené  des 
prisonniers. 


55 


19     JUIN 

l*aris,  le  19  juin  njiy,  7  heures. 

Aclivité  mar([uéc  de  riirtillerie,  dans  la  région 
de  Laffaux,  au  Paiitlicon  et  dans  le  secteur 
Craonne — Ghevreux. 

En  Champagne,  nous  avons  réussi,  ce  matin, 
une  opération  de  détail  qui  nous  a  rendus 
maîtres  d'un  système  de  tranchées  allemandes 
qui  formait  saillant  dans  nos  lignes,  sur  un  front 
de  5oo  mètres  environ,  entre  le  mont  Cornillet 
et  le  Mont  Blond.  Nous  avons  fait  au  cours  de 
cette  action  /jo  prisonniers,  dont  i  officier. 

Les  Allemands  continuent  à  bombarder  sans 
raison  la  ville  de  Reims,  sur  laquelle  2.000  obus 
ont  été  lancés  aujourd'hui.  Une  personne  de  la 
population  civile  a  été  tuée  et  trois  blessées. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
lancé,  au  début  de  la  matinée,  à  la  faveur  d'un 
bombardement  violent,  une  forte  attaque  locale 
sur  les  positions  conquises  par  nous  le  1 4  juin 
au  matin,  à  l'est  de  Monchy-le-Preux.  A  la  suite 
d'un  rude  combat,  nos  troupes  ont  dû  aban- 
donner certains  postes  avancés  établis  en  avant 
de  notre  nouvelle  position  principale  «  Infantry- 
Hill  ))  ;  cette  position  principale  demeure  en 
notre  pouvoir. 

Grande  activité  des  deux  artilleries,  au  cours 
de  la  nuit,  au  nord  de  la  Scarpe.  Continuation 
de  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  vers  Ypres. 
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L'ennemi  a  tenté  vainement,  ce  malin,  de  re- 
prendre les  positions  perdues  par  lui  sur  («  ïnfan- 
try-Hill  ».  Il  a  laissé  21  prisonniers  entre  nos 
mains. 

Nous  avons  marqué,  la  nuit  dernière,  une 
légère  avance  sur  le  front  de  bataille  de  Messines, 
dans  la  direction  de  Warneton. 

Continuation  de  Taclivité  des  deux  artilleries, 
au  cours  de  la  journée,  vers  Lens  et  au  nord 
d'Armentières. 

La  lutte  aérienne  nous  a  encore  donné  hier 
d'excellents  résultats.  Nos  pilotes  ont  abattu 
dix  aéroplanes  ennemis  et  ont  contraint  cin(| 
autres  à  atterrir  désemparés.  Deux  de  nos  appa- 
reils ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
grande  activité  d'artillerie  danslarégionLizerne — 
Boesinghe.  Durant  la  journée,  légère  canonnade 
sur  tout  le  iront. 

Communiqué  de  i  armée  et  Orient.  —  ij  juin. 
—  L'aviation  britannique  a  bombardé  avec  succès 
la  gare  de  Tumba  (12  kilomètres  de  Sérès)  et 
plusieurs  dépôts  de  munitions  ennemis. 

Activité  restreinte  de  l'artillerie  sur  l'ensemble 
du  front. 

En  Thessalie,  les  mouvements  de  nos  troupes 
continuent  à  s'exécuter  sans  difficulté. 

Toutes  les  communes  de  la  région  Larissa  — 
Volo  ont  adhéré  spontanément  au  Gouvernement 
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vénizéliste  et  installent  de  nouvelles  autorités 
civiles. 


Paris,  le  19  juin  1917,  i4  heures. 

En  Champagne,  la  lutte  d'artillerie  a  été  vio- 
lente entre  le  Mont  Blond  et  le  mont  Gornillet. 
Une  forte  contre-atlaque  allemande  sur  les  posi- 
tions que  nous  avons  conquises  hier,  dans  cette 
région,  a  été  brisée  par  nos  feux.  L'ennemi  a 
subi  des  pertes  sérieuses  et  a  laissé  de  nouveaux 
prisonniers  entre  nos  mains. 

Des  tentatives  ennemies  sur  nos  petits  postes 
au  nord  de  Saint-Quentin  et  vers  la  tranchée  de 
Calonne  ont  échoué.  Rencontres  de  patrouilles 
en  forêt  de  Parroy.  Nous  avons  fait  quelques 
prisonniers  dont  un  officier. 


20    JUIN 

Pnris,  le  20  juin  1917,  7  heures. 

Aucun  événement  important  à  signaler  en 
dehors  d'une  assez  grande  activité  des  deux 
artilleries  dans  la  région  de  Graonne. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  coups  de 
main  ont  été  exécutés  la  nuit  dernière  sur  les 
positions  allemandes  au  sud-est  du  Verguier  et 
vers  la  route  Bapaume — Cambrai. 
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L'ennemi  a  eu  un  certain  nombre  de  lues  et 
ses  abris  ont  été  détruits. 

Nous  avons  ramené  1 1  prisonniers. 

Nous  avons  marqué  aujourd'hui  une  lécjère 
avance  sur  le  front  de  bataille  d'Arras,  au  sud 
de  la  Cojeul  et  au  nord  de  la  Souchez,  où  nous 
avons  fait  35  prisonniers. 

Outre  les  prises  déjà  signalées,  4  canons  de 
campagne  sont  tombés  entre  nos  mains  à  l'est 
de  Messines  au  cours  de  notre  récente  progres- 
sion dans  ce  secteur,  dans  la  nuit  du  i4  au  i5. 

Hier,  nos  pilotes  ont  exécuté  d'excellent  tra- 
vail en  dépit  des  variations  atmosphériques.  Ils 
ont  jeté  sur  un  dépôt  ennemi  des  bombes  qui  y 
ont  provoqué  une  explosion.  Six  appareils  alle- 
mands ont  été  abattus  en  combats  aériens.  Trois 
des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Action  habituelle  d'ar- 
tillerie particulièrement  intense  pendant  la  nuit 
devant  la  Maison  du  Passeur,  Steenstraate  et 
Hetsas. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  1 8  juin. 
—  Notre  artillerie  a  vivement  contre-battu  l'ar- 
tillerie ennemie  dans  la  région  de  Monastir. 

En  Thessalie,  nos  troupes  ont  atteint  le  col  de 
Furka  sur  les  monts  Othrys  (limite  sud  de  la 
Thessalie)  ;  elles  tiennent  les  localités  impor- 
tantes. Une  quantité  considérable  d'armes  et  de 
munitions  leur  a  été  remise  par  la  ]jopulation. 
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Paris,  le  20  juin  1917,  i4  heures. 

Vers  la  fin  de  la  nuit,  l'ennemi  a  dirigé  un 
l'orl  bombardement  sur  nos  positions  comprises 
entre  TAilette  et  le  moulin  de  Laffaux. 

Actions  d'artillerie  intermittentes  à  Test  du 
bois  de  Ghevreux  et  au  nord-ouest  de  Reims. 

En  Champagne,  la  nuit  a  été  marquée  par 
une  grande  activité  des  deux  artilleries,  d'une 
part  au  Mont  Têtu,  où  un  coup  de  main  sur  nos 
petits  postes  a  échoué,  d'autre  part  dans  la 
région  du  mont  Cornillet. 

A  l'ouest  de  ce  mont,  le  bombardement  a  été 
suivi  d'une  attaque  allemande  qui  a  été  dispersée 
par  nos  feux  et  rejetée  dans  ses  tranchées  de 
départ. 

Rencontres  de  patrouilles  en  Lorraine. 


21     JUIN 

Paris,  le  21  juin  1917,  7  heures. 

A  la  suite  du  bombardement  signalé  dans  le 
communiqué  précédent,  entre  l'Ailette  et  le 
moulin  de  Laffaux,  les  Allemands  ont  attaqué 
nos  positions  sur  un  front  de  plus  de  i  kilo- 
mètre. L'attaque,  très  violente  et  menée  avec 
de  gros  effectifs,  a  réussi  à  prendre  pied  dans 
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une  partie  de  la  tranchée  de  première  ligne  à 
l'est  de  Vaiixaillon. 

Au  sud  de  Filain,  une  autre  tentative  alle- 
mande sur  un  saillant  de  notre  ligne  à  l'est  de 
la  ferme  de  la  Ployère  n'a  obtenu  aucun  résultat. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  vive  entre  Hurtebise 
et  Chevreux  et  sur  le  front  de  Verdun,  dans  le 
secteur  de  Vacherauville  et  des  Chambrettes. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
réoccupé  les  postes  à  Test  de  Monchv-le-Preux, 
que  nos  éléments  avancés  avaient  dû  évacuer  en 
raison  de  l'attaque  allemande  sur  «  Infantry- 
Hill  »  dans  la  matinée  du  i8. 

L'ennemi,  à  la  suite  d'un  violent  bombarde- 
ment de  notre  ligne  immédiatement  au  nord  de 
la  Souchez,  a  lancé  trois  contre-attaques  sur  les 
positions  conquises  par  nous  hier  dans  cette 
région.  Il  a  été  chaque  fois  entièrement  repoussé. 

A  la  suite  de  l'échec  de  ses  trois  contre-atta- 
ques au  nord  de  la  Souchez  signalées  dans  le 
communiqué  précédent,  l'ennemi  a  tenté  une 
quatrième  fois,  plus  tard  dans  la  nuit,  de  re- 
prendre les  positions  que  nous  avions  conquises. 
Il  a  été  de  nouveau  complètement  repoussé. 

Kier,  le  temps  a  été  moins  favorable  à  l'avia- 
tion. Néanmoins,  nos  pilotes,  en  liaison  avec 
l'artillerie,  ont  continué  à  obtenir  de  bons  résul- 
tats. Un  appareil  allemand  a  été  abattu  en  com- 
bat aérien  et  un  autre  descendu  par  nos  canons 
spéciaux.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge,  —  Cette  nuit,  une  pa- 
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trouille  ennemie  a  tenté  de  surprendre  un  de  nos 
postes  avancés  au  sud  de  Dixmude  ;  mais  elle  a 
été  repoussée  par  nos  feux.  L'ennemi  a  bom- 
bardé nos  tranchées  à  l'est  de  Ramscappelle, 
aux  abords  de  Dixmude  et  de  Lizerne. 

Au  cours  de  la  journée,  activité  moyenne  des 
deux  artilleries  sur  tout  le  front,  sauf  vers  Dix- 
mude et  Steenstraate,  où  la  lutte  a  été  plus  vive. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  i g  juin. 
—  Activité  de  l'aviation  britannique,  qui  a  bom- 
bardé avec  succès  les  campements  ennemis  dans 
la  vallée  de  la  Strouma,  au  nord  de  Pétrie. 

L'artillerie  a  été  assez  active  dans  la  région  de 
Mayadag,  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et  au  nord 
de  Monastir. 

Quelques  reconnaissances  ennemies  ont  été 
repoussées  à  Ljumnica,  dans  la  zone  delà  Cerna 
et  entre  les  lacs  de  Presba  et  d'Ochrida. 


Paris,  le  21  juin  1917,  \^  heures. 

L'attaque  lancée  hier  par  les  Allemands  sur 
'le  mouvement  de  terrain  à  l'est  de  Vauxaillon,  a 
été  extrêmement  violente.  Préparée  par  un  puis- 
sent bombardement  et  menée  par  des  troupes 
spéciales  d'assaut  appartenant  à  une  division 
fraîche  récemment  venue  de  Russie,  l'attaque 
■s'est  heurtée  à  la  résistance  acharnée  de  nos 
troupes.  Tous  les  efforts  tentés  par  l'ennemi 
pour  développer  les   quelques  avantages   qu'il 
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avait  acquis  au  premier  choc  ont  été  brisés  par 
nos  feux  et  nos  contre-attaques.  Les  Allemands 
n'ont  pu  finalement  pénétrer  dans  notre  tranchée 
de  première  ligne  qu'en  deux  endroits  :  au  sud 
du  mont  des  Singes,  sur  un  front  de  4oo  mètres 
environ,  et  au  nord  de  la  ferme  Moisy,  sur  un 
espace  de  200  mètres.  Un  énergique  retour  of- 
fensif de  nos  troupes  nous  a  permis,  ce  matin,  de 
reprendre  la  portion  occupée  au  sud  du  mont 
des  Singes,  où  nous  avons  trouvé  de  nombreux 
cadavres  témoignant  des  pertes  élevées  subies 
par  l'ennemi.  Nous  avons  fait  5o  prisonniers. 

En  Champagne,  une  opération  de  détail  vive- 
ment conduite  nous  a  permis  de  réaliser  quel- 
ques progrès  au  nord-est  du  mont  Cornillet. 
Nous  avons  fait  des  prisonniers  et  capturé  5  mi- 
trailleuses. 

Aviation.  —  Quatorze  avions  et  un  ballon 
captif  allemand  ont  été  détruits  sur  notre  front 
dans  la  période  du  8  au  20  juin.  Onze  de  ces 
appareils  ont  été  abattus  par  nos  pilotes  au 
cours  de  combats  aériens  et  trois  par  le  feu  de 
nos  mitrailleuses  ou  de  nos  canons  spéciaux.  En 
outre,  sept  avions  ennemis  sérieusement  touchés 
sont  tombés  dans  leurs  lignes. 

Dans  la  même  période,  nos  escadrilles  ont 
effectué  de  nombreuses  sorties  et  bombardé 
notamment  la  gare  de  Bensdorf,  les  usines 
d'Hayange,  de  Jœuf,  de  Moyeuvre,  les  hauts 
fourneaux  de  Burbach  et  de  la  vallée  de  la  Sarre  ; 
les  gares  de  Bétheniville,  Châtelet-sur-Retourne, 
Rethel,  Mézières-Charleville,  Molsheim,  le  bi- 
vouac de  la  vallée  de  la  Suippe,  des  dépôts  de 
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munitions  de  la  région  de  Laon,  etc.;  iS.ooo 
kilos  de  projectiles  ont  été  jetés  au  cours  de  ces 
expéditions,  qui  ont  causé  d'importants  dégâts 
aux  établissements  de  l'ennemi. 


22    JUIN 

Paris,  le  22  juin  191 7,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  le  combat  s'est  pour- 
suivi à  notre  avantage  à  l'est  de  Vauxaillon.  Une 
contre-attaque  de  nos  troupes  sur  la  partie  de 
tranchée  occupée  par  l'ennemi  dans  le  secteur 
de  la  ferme  de  Moisy  a  donné  de  sérieux  résul- 
tats. A  l'heure  actuelle,  nous  avons  repris  la 
totalité  de  nos  positions,  à  l'exception  d'un  sail- 
lant situé  à  4oo  mètres  au  nord-est  de  cette 
ferme,  où  des  fractions  ennemies  se  maintiennent 
encore  ;  la  lutte  d'artillerie  reste  très  vive  dans 
toute  cette  région. 

Entre  Hurtebise  et  Graonne,  bombardement 
assez  violent  de  nos  premières  lignes. 

En  Champagne,  l'avance  réalisée  ce  matin  par 
nos  troupes,  au  nord-est  du  mont  Cornillet,  a 
été  accomphe  dans  des  conditions  particulière- 
ment brillantes.  Une  tentative  des  Allemands, 
entreprise  vers  3  heures  pour  reprendre  les 
positions  que  nous  leur  avions  enlevées  le  18 
entre  le  mont  Cornillet  et  le  Mont  Blond,  a  été 
repoussée  par  nos  grenadiers  qui,  prenant  à  leur 
tour  l'offensive,  ont  poursuivi  les  détachements 
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ennemis  jusque  dans  leur  tmnchée  de  départ 
dont  ils  se  sont  emparés.  Nous  avons  réalisé 
ainsi  une  avance  de  3oo  mètres  en  profondeur 
sur  une  étendue  de  600  mètres.  Une  centaine  de 
cadavres  ennemis  sont  restés  sur  le  terrain. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événe- 
ment important  à  signaler. 

Des  coups  de  main  ennemis  ont  échoué  sous 
nos  feux  la  nuit  dernière  au  sud  de  la  route 
Bapaume — Cambrai,  à  l'est  de  Laventie  et  vers 
Lombartzydc. 

Un  détachement  allemand,  qui  avait  réussi  à 
pénétrer  dans  un  de  nos  postes  de  première 
ligne  près  de  Lombartzyde,  a  été  aussitôt  rejeté. 
Quelques-uns  de  nos  hommes  ont  disparu. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie  au  cours  de  la 
journée  au  sud  et  au  nord  de  la  Scarpe. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
lutte  de  bombes  vers  la  Maison  du  Passeur  et 
activité  normale  de  l'artillerie.  Pendant  la  jour- 
née, vive  action  d'artillerie  dans  la  région  de 
Dixmude  et  vers  Pypegaele. 

Communiqué  de  r armée  d' Orient.  —  20  juin. 
—  L'aviation  britannique  a  bombardé  les  camps 
et  les  magasins  ennemis  de  Bogdanci  (entre  le 
lac  Doiran  et  le  Vardar)  et  de  Vétrina  (sur  la 
Strouma),  causant  des  dégâts  considérables. 

Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  l'ensemble 
du  front. 
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Paris,  le  22  juin  191 7,  i4  heures. 

Au  sud  de  La  Fère,  nous  avons  efFectué  une 
incursion  dans  les  lignes  allemandes  dans  la 
région  de  Beautor  et  ramené  des  prisonniers. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  à  Test  de 
Vauxaillon  et  s'est  étendue,  au  cours  de  la  nuit, 
dans  la  région  au  sud  de  Filain  et  au  nord  de 
Braye-en-Laonnois,  où  elle  a  pris  un  caractère 
d'extrême  intensité. 

En  Champagne,  hier  vers  21  heures,  après 
une  sérieuse  préparation  d'artillerie,  les  Alle- 
mands ont  attaqué  nos  tranchées  sur  la  crête  du 
Téton  et  à  l'est  de  ce  mont  sur  un  front  de 
4oo  mètres.  L'ennemi,  qui  avait  réussi  d'ahord  à 
pénétrer  dans  nos  éléments  avancés,  en  a  été  re- 
jeté après  un  vif  combat.  Nous  avons  rétabli 
intégralement  notre  ligne. 

En  Lorraine,  un  coup  de  main  ennemi  vers  le 
bois  de  Rcnières  n'a  donné  aucun  résultat. 


23    JUIN 

Paris,  le  28  juin  191 7,  7  heures. 

Sur  le  Chemin  des  Dames,  le  bombardement 
de  nos  positions  au  sud  de  Filain  et  dans  la 
région  de  Braye-en-Laonnois  s'est  prolongé  jus- 
qu'au matin  et  a  été  suivi  d'une  séried' attaques 
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très  violentes.  Sur  un  front  de  plus  de  2  kilo- 
mètres depuis  l'ouest  de  la  ferme  de  la  Royère 
jusqu'à  l'épine  de  Ghevregny,  les  Allemands  ont 
lancé  des  forces  importantes  composées  de 
troupes  spéciales  qui  ont  attaqué  avec  un  grand 
acharnement,  malgré  les  lourdes  pertes  que  leur 
ont  infligées  nos  feux.  Sur  la  majeure  partie  du 
front  attaqué,  les  efforts  de  l'ennemi  ont  été 
brisés  et  les  vagues  d'assaut  rejetées  dans  les 
tranchées  de  départ.  Nous  avons  maintenu  nos 
positions,  sauf  au  centre,  où  l'ennemi  a  pu, 
après  plusieurs  tentatives,  pénétrer  dans  un  sail- 
lant de  notre  ligne. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
exécuté  avec  succès,  pendant  la  nuit,  au  sud- 
est  de  Ouéant  et  aux  abords  de  Neuve-Chapelle 
et  d'Armentières,  des  coups  de  main  qui  nous 
ont  permis  d'infliger  des  pertes  à  l'ennemi  et  de 
ramener  quelques  prisonniers. 

Un  coup  de  main  allemand  a  été  repoussé, 
cette  nuit,  à  l'est  d'Epéhy.  L'ennemi  a  laissé 
plusieurs  cadavres  sur  nos  réseaux  et  un  certain 
nombre  de  blessés  qui  ont  été  ramenés  de  l'a- 
vant de  notre  position  et  faits  prisonniers.  Une 
tentative  analogue  sur  un  de  nos  postes,  vers  la 
ferme  Villemont  dans  le  même  secteur,  a  égale- 
ment échoué. 

Nos  pilotes  ont  continué,  hier,  en  dépit  du 
mauvais  temps,  à  exécuter  d'excellent  travail  en 
liaison  avec  l'artillerie.  Un  appareil  allemand  a 
été   abattu  en  combat  aérien  et  six  contraints 
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d'alterrir  avec  des  avaries.  Trois  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Grande  activité  de 
l'artillerie  ennemie  pendant  la  nuit.  Aujourd'hui, 
tirs  4e  l'adversaire  sur  nos  batteries  avancées  et 
nos  communications.  Nous  avons  violemment 
pris  à  partie  les  batteries  adverses. 


Paris,  le  28  juin  191 7,  i4  heures. 

La  nuit  a  été  marquée  par  un  violent  bom- 
bardement, suivi  d'une  nouvelle  série  de  tenta- 
tives allemandes  sur  les  points  attaqués  les  jours 
précédents,  d'une  part  dans  la  région  de  Vauxaii- 
lon,  d'autre  part  au  sud  et  au  sud-est  de  Filain. 
Toutes  ces  attaques  ont  été  repoussées  et  n'ont 
valu  à  l'ennemi  que  des  pertes  sérieuses  sans 
aucun  avantage.  La  lutte  a  été  particulièrement 
vive  entre  la  ferme  de  la  Royère  et  la  ferme 
Froidmont.  Les  Allemands,  qui  avaient  élargi 
leur  front  d'attaque  à  l'est  de  l'épine  de  Che- 
vregny  jusqu'au  nord  de  la  ferme  Froidmont, 
ont  multiplié  leurs  efforts  pour  enlever  les  posi- 
tions contre  lesquelles  ils  s'étaient  brisés  la 
veille.  Les  vagues  d'assaut,  disloquées  par  nos 
feux,  n'ont  pu  aborder  nos  lignes,  ni  déboucher 
du  saillant  où  elles  avaient  pénétré  hier. 

D'autres  tentatives  ennemies  à  l'est  de  Che- 
vreux,  à  l'est  des  Cavahers  de  Courcy  et  dans  le 
secteur  des  Ghambrettes  ont  également  échoué. 
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De  notre  côté,  nous  avons  fait  dans  les  lignes 
allemandes  plusieurs  incursions  qui  nOus  ont 
donné  des  prisonniers. 


24    JUIN 

Paris,  le  24  juin  1917,  7  heures. 

Sur  le  Chemin  des  Dames,  la  lutte  d'artillerie 
s'est  poursuivie  toute  la  journée,  notamment 
dans  le  secteur  au  sud  et  au  sud-est  de  Filain  et 
dans  la  région  Graonne — Ghevreux. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Les  Allemands  ont  continué  à  bombarder 
Reims  aujourd'hui.  1.200  obus  sont  tombés  sur 
la  ville. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de 
main  eflectué  par  nous  la  nuit  dernière,  au 
nord  de  Gavrelle,  nous  a  permis  de  faire  des 
prisonniers. 

Nous  avons,  en  outre,  exécuté  avec  succès, 
vers  Warneton,  une  opération  de  détail  qui  nous 
a  valu  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Un  raid  allemand  a  été  repoussé  au  nord-est 
d'Ypres. 

Au  cours  d'engagements  de  patrouilles  la  nuit 
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dernière  au  sud  d'Arm entières,  les  Portugais  ont 
tué  ou  capturé  la  totalité  d'une  patrouille  alle- 
mande. 

Aucun  autre  événement  à  signaler  en  dehors 
de  l'activité  des  deux  artilleries  en  un  certain 
nombre  de  points  du  front. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie  assez 
vive  vers  Dixmude,  Pypegaele  et  dans  la  zone  de 
Steenstraate — Hetsas . 

Communiqué  de  U armée  d'Orient.  —  22  juin. 
—  Sur  le  front  britannique  et  sur  le  front  serbe, 
combats  de  patrouilles. 

L'artillerie  a  montré  de  l'activité  dans  la 
région  du  Vardar  et  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 


Paris,  le  24  juin  1917,  i4  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  dans 
la  région  Hurtebise — Craonne.  Au  sud  de  Juvin- 
court,  nos  contre-batteries  ont  enrayé  un  violent 
bombardement  de  nos  lignes.  Une  attaque  alle- 
mande qui  se  préparait  dans  cette  région  n'a  pu 
sortir  de  ses  tranchées  sous  la  violence  de  nos 
feux. 

En  Champagne,  nous  avons  aisément  repoussé 
une  attaque  ennemie  au  nord-est  du  mont  Cor- 
nillet.  Vers  Auberive,  nous  avons  etïectué  un 
coup  de  main  et  ramené  des  prisonniers. 
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25    JUIN 

Paris,  le  25  juin  1917,  7  heures. 

Dans  la  région  à  l'est  de  Vauxaillon  une  vive 
contre-attaque  de  nos  troupes  nous  a  rendu  la 
majeure  partie  du  saillant  encore  tenu  par  Ten- 
nemi  au  nord-est  de  la  ferme  Moisy. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  assez  active  dans  le 
secteur  d'Hurtebise  et  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

CommiiTiîqués  britanniques.  —  Des  engage- 
ments de  patrouilles  au  sud  de  la  Scarpe  nous 
ont  permis,  cette  nuit,  de  faire  un  certain  nom- 
bre de  prisonniers. 

Activité  de  Tartillerie  ennemie  vers  Groisilles 
et  Messines. 

Au  cours  de  deux  coups  de  main  tentés  ce 
matin  au  sud-est  de  Gavrelle  et  au  sud-est  d'Ar- 
mentières,  l'ennemi,  pris  sous  notre  feu,  n'a  pu 
réussir  à  aborder  nos  lignes. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  aujourd'hui 
vers  le  bois  d'Havrincourt,  au  nord  de  la  Scarpe 
et  vers  Messines. 

Hier,  deux  appareils  ennemis  ont  été  abattus 
en  combats  aériens  et  un  autre  contraint  d'at- 
terrir désemparé.  Un  quatrième  a  été  abattu 
dans  nos  lignes  par  nos  canons  spéciaux.  Un  des 
nôtres  n'est  pas  rentré. 
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Communiqué  belge.  —  La  nuit,  rartillerie 
ennemie  a  bombardé  nos  communications  en 
arrière  de  Dixmude  et  de  Ste3nstraate — Hetsas. 
Au  cours  de  la  journée,  activité  d'artillerie  très 
grande  vers  Reninghe,  Pypegaele  et  Lizerne  ; 
vive  lutte  de  bombes  vers  Steenstraate  et  la 
Maison  du  Passeur. 

Nos  aviateurs  ont  abattu  un  appareil  ennemi, 
entre  Zande  et  Zevecote. 

Communiqué  de  l'armée  dOrient,  —  28  juin, 
—  Rencontres  de  patrouilles  dans  la  région  du 
lac  de  Doiran. 

A  Test  du  lac  de  Prespa,  l'ennemi  a  exécuté 
de  violents  tirs  d'artillerie  et  de  mitrailleuses  sur 
nos  tranchées  ;  mais  en  présence  de  la  vigoureuse 
riposte  de  notre  artillerie,  il  n'a  tenté  aucune 
action  d'infanterie. 


Paris,  le  26  juin  191 7,  i4  heures. 

Activité  continue  et  très  vive  des  deux  artille- 
ries dans  le  secteur  ferme  de  la  Royère — ferme 
Froidmont,  ainsi  que  vers  Hurtebise  et  à  l'est  de 
Ghevreux.  Dans  cette  dernière  région,  deux 
coups  de  main  sur  nos  tranchées  ont  valu  des 
pertes  à  l'ennemi  sans  autre  résultat. 

Deux  autres  tentatives  allemandes  sur  nos 
petits  postes  en  Woëvre  et  dans  la  région  de 
Saint-Mihiel  ont  complètement  échoué. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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26      JUIN 

Paris,  le  26  juin  1917,  7  heure*. 

Activité  soutenue  des  deux  artilleries  au  nord 
du  moulin  de  Laffaux,  dans  les  secteurs  de 
Gernv,  de  Craonne  et  de  Ghevreux. 

La  ville  de  Reims  a  reçu  1.200  obus. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
effectué  avec  succès,  la  nuit  dernière,  différentes 
opérations  en  un  certain  nombre  de  points  du 
front. 

Des  coups  de  main  exécutés  vers  Épéhy,  Rul- 
lecourt,  Rœux,  Loos  et  Hooge,  nous  ont  permis 
de  faire  subir  des  pertes  nombreuses  à  l'ennemi 
et  de  ramener  des  prisonniers. 

Un  autre  raid,  à  l'est  de  Yerneuil,  nous  a  valu 
i5  prisonniers  et  2  mortiers  de  tranchée.  Nous 
sommes  restés  plus  de  deux  heures  dans  les 
tranchées  allemandes,  faisant  sauter  tous  les 
abris  et  infligeant  de  lourdes  pertes  aux  occu- 
pants. 

Deux  opérations  de  détail  exécutées  avec 
succès,  au  sud-ouest  de  Lens  et  au  nord-ouest 
de  Warneton,  ont  encore  accru  le  nombre  de 
nos  prisonniers,  et  nous  ont,  toutes  deux,  fait 
réaliser  une  nouvelle  avance. 
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Nous  avons  poursuivi  aujourd'hui,  sur  les 
deux  rives  de  la  Souchez,  nos  succès  de  la  nuit 
dernière  au  sud-ouest  de  Lens.  De  sérieux  pro- 
grès ont  été  réalisés  dans  ce  secteur  par  nos 
troupes  sur  un  front  d'environ  2.5oo  mètres. 

Une  tentative  de  raid  effectuée  par  Tennemi 
au  sud-est  d'Ypres  a  complètement  échoué  sous 
nos  feux  de  mitrailleuses. 

Hier,  au  cours  de  violents  combats  aériens, 
cinq  appareils  allemands  ont  été  abattus  et  cinq 
autres  contraints  d'atterrir  désemparés  ;  un 
onzième  avion  ennemi  a  été  abattu  par  nos  ca- 
nons spéciaux.  Cinq  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Quelques  villages  en 
arrière  de  notre  front  ont  été  bombardés  au  cours 
de  la  nuit. 

Pendant  la  journée,  l'artillerie  allemande  a 
violemment  pris  à  partie  plusieurs  de  nos  batte- 
ries. L'activité  de  l'artillerie  a  été  surtout  intense 
dans  la  partie  sud  du  secteur  belge. 

Communiqué  de  U armée  cT Orient.  —  2 i  juin. 
—  Activité  d'artillerie  dans  la  région  de  Monastir. 

Au  nord  de  Pozar,  une  compagnie  ennemie  a 
été  repoussée. 

Calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  26  juin  1917,  i4  heures. 

Hier,  en  fin  de  journée,  après  une  courte  pré- 
paration d'artillerie,  nos  troupes  ont  prononcé 
une  brillante  attaque  au  nord-ouest  d'Hurtebise 
sur  un  éperon  solidement  organisé  par  l'ennemi. 
Tous  nos  objectifs  ont  été  atteints  en  quelques 
instants.  La  première  ligne  allemande  est  tombée 
en  notre  pouvoir.  Des  contre-attaques  ennemies, 
lancées  aux  deux  extrémités  de  la  position  en- 
levée et  appuyées  par  un  violent  bombardement, 
ont  été  brisées  par  nos  feux.  L'ennemi,  surpris 
par  la  rapidité  de  l'attaque,  a  subi  des  pertes 
élevées  et  a  laissé  plus  de  3oo  prisonniers,  dont 
10  officiers,  entre  nos  mains. 

Divers  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits 
postes  dans  le  secteur  d'Aillés,  dans  la  région  de 
Tahure  et  en  Argonne  ont  échoué  sous  nos  feux. 


27     JUIN 

Paris,  le  27  juin  19 17,  7  heures. 

Journée  calme,  sauf  dans  la  région  du  moulin 
de  Lafïaux,  où  la  lutte  d'artillerie  a  été  assez 
active,  et  dans  la  région  de  Reims  qui  a  été  vio- 
lemment bombardée. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  opération 
de  détail  exécutée  avec  succès,  la  nuit  dernière, 


27    JUIN     19 17  75 

au  nord-ouest  de  Fontaine-lès-Groisilles,  nous  a 
permis  de  faire  un  certain  nombre  de  prison- 
niers. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  au 
cours  de  la  nuit  à  l'ouest  de  La  Bassée. 

Des  renseignements  complémentaires  sur  l'o- 
pération exécutée  la  nuit  dernière  au  nord-ouest 
de  Croisilles,  il  résulte  que  tous  nos  objectifs 
ont  été  atteints  avec  des  pertes  minimes  et  que 
nous  avons  fait  27  prisonniers.  Deux  fortes 
contre-attaques  ont  été  aisément  repoussées. 

Nous  avons  poursuivi  notre  avance  et  accru 
nos  gains  aujourd'hui,  au  sud-ouest  de  Lens. 
Les  positions  allemandes  sur  les  deux  rives  de  la 
Souchez  sont  tombées  entre  nos  mains  sur  plus 
de  3  kilomètres  et  environ  i.ooo  mètres  en  pro- 
fondeur. Nos  troupes  ont  occupé  le  village  de  la 
Coulotte. 

Une  tentative  de  raid  effectuée  par  l'ennemi  la 
nuit  dernière,  à  l'ouest  de  La  Bassée,  nous  a  valu 
12  prisonniers. 

Deux  appareils  allemands  ont  été  abattus  hier 
en  combats  aériens  et  trois  autres  contraints 
d'atterrir  avec  des  avaries. 

Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Tirs  ennemis  sur  nos 
voies  de  communication  et  luttes  d'artillerie  spé- 
cialement vives  dans  les  régions  de  Ramscap- 
pelle,  Dixmude,  Reninghe  et  Pypegaele.  Lutte 
assez  vive  à  coups  de  bombes  vers  la  Maison  du 
Passeur. 
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Communiqué  de  V armée  d^ Orient.  —  26  juin, 
—  Canonnade  réciproque  assez  intense  dans  la 
région  du  Vardar  et  dans  la  boucle  de  la  Cerna, 
où  une  forte  reconnaissance  bulgare,  qui  essayait 
de  pénétrer  dans  nos  tranchées,  a  été  dispersée 
à  coups  de  fusil  et  de  grenades. 

Les  troupes  britanniques  ont  exécuté  à  Test 
du  lac  Doiran  un  raid  heureux  qui  leur  a  valu 
une  douzaine  de  prisonniers  bulgares. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  avec  succès 
de  nombreux  campements  ennemis. 


Paris,  le  27  juin  1917,  i4  heures. 

La  lutte  d'artillerie  continue  très  vive  dans  la 
région  du  monument  d'Hurtebise.  Les  Allemands 
n'ont  fait  aucune  tentative  nouvelle  contre  les 
positions  que  nous  leur  avons  enlevées  le  25. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  parmi 
les  organisations  que  nous  avons  conquises  ce 
jour-là,  se  trouve  la  a  Caverne  du  Dragon  », 
large  de  plus  de  100  mètres  et  profonde  de 
3oo  mètres  environ.  Transformée  en  véritable 
forteresse,  cette  caverne  avec  ses  nombreuses 
sorties  vers  l'extérieur,  ses  cheminées  d'où  sur- 
gissaient des  mitrailleuses,  constituait  une  im- 
portante place  d'armes,  point  de  départ  des 
contre-attaques  ennemies.  Un  matériel  consi- 
dérable y  était  accumulé  :  9  mitrailleuses  en  bon 
état,  plus  de  3oo  équipements,  de  nombreux  fu- 
sils, des  dépôts  de  munitions,  des  projecteurs 
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électriques  et  un  poste  de  secours  sont  tombés 
entre  nos  mains.  Le  chiffre  des  prisonniers  dé- 
nombrés atteint  34o,  dont  10  officiers. 

En  Champagne,  un  coup  de  main  ennemi,  à 
Touest  du  mont  Gornillet,  a  échoué  sous  nos 
feux.  De  notre  côté,  nous  avons  exécuté  une  in- 
cursion dans  les  lignes  allemandes,  vers  Mai- 
sons-en-Champagne, qui  nous  a  permis  de 
ramener  une  dizaine  de  prisonniers. 

Aviation.  —  Hier,  vers  20  heures,  des  avions 
allemands  ont  lancé  plusieurs  bombes  sur  Nancy. 
Ni  victimes  ni  dégâts. 


28    JUIN 

Paris,  le  28  juin  1917,  7  heures. 

L'artillerie  s'est  montrée  active  de  part  et 
d'autre,  dans  la  région  d'Hurtebise — Craonne, 
sur  les  hauteurs  au  sud  de  Moronvilliers  et  dans 
le  secteur  d'Avocourt. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  nouvelle 
contre-attaque  allemande  tentée,  au  début  de  la 
matinée,  sur  nos  nouvelles  positions  au  nord- 
ouest  de  Fontaine-lès-Groisilles,  a  été  prise  sous 
nos  feux  d'artillerie  et  n'a  pu  se  développer. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès,  la  nuit  der- 
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nière,  à  l'ouest  d'Oppy,  un  coup  de  main  qui 
nous  a  valu  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Une  tentative  de  raid  ennemi  au  sud-ouest  de 
La  Bassée  a  été  arrêtée  par  notre  feu. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé,  au 
début  de  la  matinée,  au  nord  de  Rœux,  à  la  suite 
d'un  vif  engagement  qui  a  coûté  des  pertes  im- 
portantes aux  assaillants. 

Nos  pilotes  ont  de  nouveau  exécuté,  hier, 
beaucoup  d'excellent  travail.  Cinq  appareils 
allemands  ont  été  abattus  en  combats  aériens,  et 
deux  contraints  d'atterrir  avec  des  avariesv  Un 
huitième  a  été  abattu  par  nos  canons  spéciaux. 
Tous  les  nôtres  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
l'artillerie  ennemie  a  bombardé  quelques  villages 
en  arrière  du  front.  Nous  avons  exécuté  des  tirs 
de  représailles  sur  les  communications  ennemies; 
dans  la  matinée,  faible  activité  de  l'artillerie. 
Dans  l'après-midi,  lutte  d'artillerie  assez  vive 
dans  le  secteur  de  Reninghe-Steenstraate. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  26  juin. 
—  Sur  le  front  de  la  Strouma,  les  troupes  britan- 
niques ont  tendu  avec  succès  quelques  embus- 
cades aux  patrouilles  ennemies. 

Entre  les  lacs  d'Ochrida  et  de  Prespa,  l'en- 
nemi, après  un  violent  bombardement,  a  attaqué 
nos  tranchées,  mais  a  été  repoussé. 
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Paris,  le  28  juin  191 7,  i/\  heures. 

Lutte  d'artillerie  particulièrement  active  dans 
les  régions  du  monument  d'Hurtebise  et  du 
mont  Gornillet. 

Une  tentative  allemande  sur  le  saillant  de 
Wattw^iller  (nord-est  de  Thann)  a  échoué  ;  l'en- 
nemi a  laissé  plusieurs  morts  entre  nos  mains, 
dont  I  officier. 

Des  engagements  de  patrouilles  devant  Flirey 
et  Bezonvaux  nous  ont  permis  de  faire  des  pri- 
sonniers. 

Il  se  confirme  que,  dans  la  journée  du  26,  un 
albatros,  attaqué  par  un  de  nos  avions,  est 
tombé  dans  ses  lignes,  à  l'est  de  Gratreuil. 

Hier,  un  albatros  a  été  abattu  au  sud-est  de 
Moronvilliers. 


29    JUIN 

Paris,  le  29  juin  191 7,  7  heures. 

Bombardements  intermittents  dans  la  région 
du  monument  d'Hurtebise,  sur  le  Casque,  le 
Téton,  le  Mont  Blond  et  le  Gornillet. 

L'artillerie  ennemie  a  été  vigoureusement 
contre-battue  par  la  nôtre  sur  tout  le  front  et, 
en  particulier,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 
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Sur  les  pentes  du  mont  des  Roches  (nord  de 
Jouy),  une  forte  patrouille  ennemie  qui  tentait 
un  coup  de  main  a  été  repoussée. 

Un  avion  allemand,  descendu  par  un  des  nôtres, 
est  tombé  au  sud  du  bois  de  Beau-Marais  (sud 
de  Craonne)  ;  le  pilote,  blessé,  et  l'officier  obser- 
vateur, indemne,  ont  été  faits  prisonniers. 

Les  Allemands  continuent  à  bombarder  Reims, 
qui  a  reçu  aujourd'hui  1.200  obus,  dont  8  sur 
la  cathédrale. 

Communiqués  britanniques,  —  L'artillerie 
allemande  a  violemment  bombardé,  cette  nuit, 
nos  positions  vers  Fontaine-lès-Groisilles.  Des 
attaques  contre  nos  postes  avancés  au  sud  de 
Cojeul  ont  été  aisément  repoussées. 

Un  détachement  ennemi,  qui  avait  réussi  à 
pénétrer  dans  nos  tranchées  la  nuit  dernière  à 
l'est  de  Vermelles,  en  a  été  aussitôt  rejeté.  Un 
de  nos  hommes  a  disparu. 

Une  nouvelle  progression,  au  cours  de  laquelle 
nous  avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers, 
a  été  réalisée  aujourd'hui  au  sud  de  la  Souchez. 

L'avance  effectuée  dans  ce  secteur,  sur  un 
front  d'environ  3  kilomètres,  nous  a  permis  d'at- 
teindre les  abords  d'Avion. 

L'aviation  a  continué,  hier,  à  montrer  de  l'ac- 
tivité. Un  appareil  allemand  a  été  abattu  en  com- 
bat aérien  et  deux  autres  contraints  d'atterrir 
désemparés.  Deux  aéroplanes  ennemis  ont  été 
en  outre  abattus,  et  deux  autres  contraints  d'at- 


29    JUIN    19 17  81 

terrir,  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux.  Quatre 
des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Cette  nuit,  l'ennemi, 
après  avoir  bombardé  violemment  nos  tranchées 
avancées  au  sud  de  Saint-Georges,  a  lancé  un 
détachement  à  l'assaut  d'un  de  nos  postes.  Par- 
venu à  y  pénétrer,  il  en  a  été  rejeté  aussitôt  par 
les  seuls  occupants,  après  une  lutte  corps  à  corps, 
au  cours  de  laquelle  il  a  éprouvé  des  pertes  sé- 
rieuses. 

Lutte  d'artillerie  très  vive  sur  tout  le  front, 
particulièrement  dans  le  secteur  de  Steenstraate. 

Communiqué  de  F  armée  d'Orient.  —  2  j  juin. 
—  Activité  intermittente  et  moyenne  de  l'artii- 
leriesur  l'ensemble  du  front. 


Paris,  le  29  juin  1917,  i4  heures. 

L'ennemi  a  montré  pendant  la  nuit  une  très 
grande  activité  sur  le  front  de  l'Aisne,  où  de  vio- 
lents bombardements  ont  été  suivis  d'attaques 
très  vives,  dans  la  région  de  Cerny,  au  sud-est 
de  Gorbeny  et  au  nord-ouest  de  Reims.  Toutes 
ces  tentatives  ont  été  brisées  par  nos  feux  ou 
rejetées  par  nos  contre-attaques,  et  nos  positions 
ont  été  maintenues.  La  lutte  a  été  particulière- 
ment vive  dans  la  région  de  Cerny,  où  l'ennemi 
a  attaqué  à  plusieurs  reprises  en  deux  points 
différents  de  notre  front.  Au  nord-est  du  village 
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de  Cernv,  des  fractions  ennemies  qui  avaient 
réussi  à  prendre  pied  dans  notre  première  ligne 
en  ont  été  rejetées  par  une  contre-attaque  éner- 
gique de  nos  troupes.  L'ennemi  a  laissé  de  nom- 
breux cadavres  sur  le  terrain  et  des  prisonniers 
entre  nos  mains. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  la  lutte  d'ar- 
tillerie a  pris,  hier,  dans  l'après-midi,  un  carac- 
tère d'extrême  intensité,  dans  la  région  du  bois 
d'Avocourt — cote  3o4.  Un  violent  bombardement 
par  obus  de  gros  calibres  dirigé  sur  nos  positions 
a  été  suivi,  vers  i3''3o,  d'une  puissante  attaque 
allemande  menée  par  des  troupes  spéciales  d'as- 
saut sur  un  front  de  2  kilomètres  environ  à 
l'ouest  de  la  cote  3o4.  La  puissance  de  nos  feux 
a  réussi  à  désorganiser  l'attaque,  qui  a  pu  pren- 
dre pied  en  quelques  points  de  notre  première 
ligne.  Une  nouvelle  tentative  ennemie,  dirigée 
ce  matin  vers  3''45  sur  nos  positions  à  l'est  de  la 
cote  3o4,  a  été  complètement  repoussée. 


30    JUIN 

Paris,  le  Sojnin  1917,  7  heures. 

L'ennemi,  après  le  sanglant  échec  qu'il  a  subi 
la  nuit  dernière  dans  la  région  de  Cerny,  a  dirigé 
de  nouvelles  attaques  sur  nos  positions  au  nord- 
est  de  ce  village.  Après  plusieurs  tentatives  in- 
fructueuses qui  leur  ont  coûté  des  pertes  sé- 
rieuses, les  Allemands  ont  réussi  à  pénétrer  de 
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nouveau  dans  les  éléments  de  première  liçjne 
d'où  nous  les  avions  chassés. 

Au  sud-est  de  Corbeny,  l'attaque  déclenchée 
par  les  Allemands  au  cours  de  la  nuit  a  été  par- 
ticulièrement violente.  L'ennemi  a  engagé  plu- 
sieurs bataillons  entraînés  par  des  troupes  spé- 
ciales d'assaut,  qui  ont  tenté  à  plusieurs  reprises 
d'enlever  un  saillant  de  notre  ligne,  de  part  et 
d'autre  de  la  route  Laon  à  Reims.  Les  vagues 
d'assaut,  brisées  par  nos  feux,  n'ont  pu  aborder 
nos  tranchées  en  aucun  point  et  ont  dû  refluer 
avec  de  fortes  pertes. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  la  lutte  d'ar- 
tillerie continue  intense  dans  le  secteur  cote 
3o4 — bois  d'Avocourt. 

Dans  la  soirée  du  27,  une  pièce  allemande  à 
longue  portée  a  tiré  plusieurs  obus  de  gros 
calibre  clans  la  direction  de  Dunkerque. 

( Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
attaqué  et  enlevé,  au  début  de  la  nuit  dernière, 
les  premières  positions  ennemies,  sur  un  front 
d'environ  2.000  mètres,  au  sud  et  à  l'ouest 
d'Oppy.  Tous  nos  objectifs  ont  été  atteints  et  un 
certain  nombre  de  prisonniers  et  de  mitrailleuses 
sont  restés  entre  nos  mains. 

~  Notre  progression  se  poursuit  sur  un  large 
front  au  sud  de  la  Souchez,  où  nos  troupes  ont 
pénétré  dans  Avion,  faisant  encore  des  prison- 
niers et  capturant  6  mitrailleuses. 

Un  coup  de  main  allemand  a  été  repoussé 
cette  nuit  au  nord  de  Gherisv.  Nous  avons  effec- 
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tué  avec  succès  un  raid  sur  les  tranchées  enne- 
mies au  sud-est  de  Loos. 

Les  opérations  exécutées  avec  succès  la  nuit 
dernière  vers  Oppy  et  au  sud  de  la  Souchez  nous 
ont  valu  247  prisonniers  et  12  mitrailleuses. 

Des  coups  de  main  ont  été  effectués  aujour- 
d'hui sur  les  tranchées  allemandes  au  nord-est 
de  Croisilles  et  vers  Armentières. 

Un  appareil  ennemi  a  été  abattu  hier  en  com- 
bat aérien.  Tous  les  nôtres  sont  rentrés  indemnes. 


Communiqué  belye.  —  Pendant  la  nuit,  un 
détachement  ennemi  a  attaqué  un  de  nos  postes 
au  nord  de  la  borne  i(>  de  J'Yser.  Il  a  été  re- 
poussé par  nos  feux. 

Au  cours  de  la  journée,  violentes  actions  d'ar- 
tillerie dirigées  principalement  contre  quelques- 
unes  de  nos  batteries. 

Vive  lutte  de  bombes  dans  le  secteur  du 
Passeur,  et  lutte  de  grenades  vers  Dixmude. 

Communiqué  roumain.  —  -jj  juin.  —  RieFi 
d'important  à  signaler  sur  tout  le  front,  en  dehors 
de  fusillades  d'infanterie  et  bombardement  habi- 
tuel d'artillerie.  L'artillerie  a  été  plus  active 
dans  la  région  du  Paraipani  Carlesti  et  Corbul; 
calme   sur  le  Danube. 

Communiqué  de  U armée  rF Orient.  —  28  juin. 
—  L'artillerie  ennemie  a  été  assez  active  sur  la 
rive  droite  du  Vardar  et  vers  le  Cervena  Stena. 
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Une  attaque  bulgare  a  été  repoussée  dans  la  ré- 
gion de  Noglenica. 

L'aviation  britannique  a  provoqué  d'impor- 
tantes explosions  et  des  incendies  à  Sovjak,  près 
de  Demir-Hissar,  et  dans  les  hangars  de  Bog- 
danci. 


Paris,  le  3o  juin  1917,  i4  heures. 

Au  nord-est  de  Cerny,  les  Allemands  ont  re- 
nouvelé, cette  nuit,  leurs  tentatives  et  ont  lancé 
sur  La  Bovelle  deux  fortes  attaques  accompa- 
gnées de  jets  de  liquides  enflammés.  Après  un 
vif  combat,  ils  ont  pris  pied  dans  un  saillant 
complètement  nivelé  par  le  bombardement. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  avec  une 
violence  extrême  dans  toute  la  région  Avocourt 
—Mort-Homme.  Hier,  en  fin  de  journée,  nous 
avons  déclenché  à  l'ouest  de  la  cote  3o4  une 
contre-attaque  qui  nous  a  rendu  une  partie  des 
tranchées  occupées  précédemment  par  l'ennemi. 
Au  même  moment,  les  Allemands  ont  prononcé 
une  puissante  action  otfensive  à  l'ouest  du  Mort- 
Homme  sur  un  front  de  plus  de  2  kilomètres. 
Nos  soldats  ont  résisté  avec  la  plus  grande  vail- 
lance aux  furieux  assauts  des  «  stosstruppen  )) 
que  nos  feux  ont  presque  anéanties.  L'ennemi, 
f[ui  avait  réussi  d'abord  à  pénétrer  dans  notre 
première  ligne  sur  toute  l'étendue  du  front  atta- 
({ué,  a  été  refoulé  sur  la  plupart  des  points  par 
nos  énergiques  contre-attaques,  sauf  sur  les 
pentes  ouest  du  Mort-Homme  où  il  s'est  main- 
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tenu.  Xoris  avons  fait  80  prisonniers  appartenant 
à  quatre  régiments  différents. 

En  Champagne,  un  fort  coup  de  main  ennemi 
à  l'oiiest  de  la  ferme  Navarin  a  complètement 
échoué. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  renseigne- 
ments complémentaires  confirment  le  succès  des 
opérations  récemment  exécutées  dans  la  région 
de  Lens.  Nous  avons  non  seulement  capturé  les 
prisonniers  et  les  mitrailleuses  signalés  dans  les 
précédents  communiqués,  mais  encore  réalisé 
une  avance  importante  de  plus  de  1.600  mètres 
en  profondeur  sur  un  front  de  ô^'^ooo. 

Cette  attaque  a  l'ait  tomber  entre  nos  mains 
une  série  de  systèmes  de  défense  puissamment 
organisés  sur  les  deux  rives  de  la  Souchez,  ser- 
vant (le  protection  à  la  ville  de  Lens.  Tous  les 
objectifs  ont  été  chaque  fois  atteints  au  prix  de 
pertes  minimes,  tandis  que  celles  de  l'ennemi 
ont  été  considérables.  Nous  nous  sommes  ainsi 
emparés  de  positions  très  fortes  ayant  une  im- 
portance à  la  fois  tactique  et  stratégique. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  cette 
nuit  au  nord-est  de  Gouzeaucourt. 

Une  nouvelle  avance,  effectuée  dans  la  journée 
au  sud  de  Lens,  nous  a  permis  d'enlever  à  l'en- 
nemi une  partie  de  son  système  de  tranchées  et 
un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Un  coup  de  main  allemand  a  été  repoussé  ce 
matin  au  sud-est  de  Gouzeaucourt,  avec  pertes 
pour  les  assaillants. 
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Nos  pilotes  ont  livré,  hier,  plusieurs  combats 
à  d'importantes  formations  ennemies.  Cinq  aéro- 
planes allemands  ont  été  abattus  et  quatre  con- 
traints d'atterrir  avec  des  avaries.  Un  dixième 
appareil  a  été  abattu  par  nos  canons  spéciaux. 
Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
l'ennemi  a  attaqué  un  de  nos  postes  avancés  vers 
la  Maison  du  Passeur.  11  en  a  été  chassé  après 
un  combat  violent.  L'artillerie  allemande  a  été 
très  active  dans  la  région  de  Steenstraate — 
Hetsas.  Actions  habituelles  d'artillerie  au  cours 
de  la  journée. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2g  juin. 
—  Activité  moyenne  des  deux  artilleries. 

Combat  de  patrouilles  dans  la  région  de 
Nonte. 


ANNEXE 


{Journal  officiel  du  i8  juin  191 7.) 

Le  Président  de  In  République,  accompagné  de  M.  Léon 
Bourgeois,  ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  so- 
ciale, de  MM.  Vallé  et  Monfeulllart,  sénateurs  de  la 
Marne,  de  MM.  Lenolr  et  de  Mun,  députés  de  Pœlms,  du 
préfet  de  la  Marne  et  du  maire  de  Reims,  s'est  rendu  hier 
en  cette  ville.  Dans  les  bâtiments  qui  servent  de  mairie 
provisoire  depuis  l'incendie  de  l'Hôtel  de  Ville,  le  Prési- 
dent a  remis  les  insignes  de  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur à  S.  Em.  le  cardinal  Luçon,  archevêque  de  Reims, 
à  MM.  de  Bruignac  et  Charbonneaux,  adjoints  au  maire, 
à  M.  le  Dr  Harman,  médecin  des  hôpitaux,  à  MM.  Beau- 
vais,  directeur  de  l'École  pratique  de  Commerce  et  d'In- 
dustrie, Martin,  secrétaire  en  chef^de  la  sous-préfecture 
et  Dramas,  rédacteur  en  chef  de  VÉclaireiir  de  l'Est. 

Le  Président  a  parcouru  ensuite  différents  quartiers  de 
la  ville,  particulièrement  éprouvés  par  le  bombardement  ; 
11  s'est  arrêté  à  la  cathédrale  et  a  visité  les  blessés  dans 
les  hôpitaux  civils  et  militaires. 

Des  secours  ont  été  remis  par  le  Président  aux  auto- 
rités de  la  ville. 


NANCY,    IWPRIMEHIK    HliHGER-I.EVRAirLT    —    SKPTKMhHE 
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1-    JUILLET 

Paris,  levier  juillet  1917,  7  heures. 

Au  nord  de  Saint-Ouenlin,  un  coup  de  main 
ennemi  sur  nos  petits  postes  de  la  région  dt*  Gri- 
coLirt  a  été  aisément  repoussé. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  l'aclivité  des 
deux  artilleries  s'est  maintenue  très  grande  entre 
le  bois  d'Avocourt  et  le  Mort-Homme.  Sur  les 
pentes  ouest  du  Mort-Homme,  l'ennemi  a  essayé 
à  plusieurs  reprises  de  développer  ses  avantages. 
Toutes  ses  tentatives  pour  déboucher  des  élé- 
ments de  première  ligne  qu'il  a  occupés  la  nuit 
dernière  ont  été  brisées  par  nos  feux  ou  rejetées 
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par  nos  contre-attaques.  Nous  avons  fait  une 
vinrjtaino  de  nouveaux  prisonniers,  dont  3  offi- 
ciers. 

Rien  à  siijnaler  sur  le  reste  du  IVunl. 


Paris,  le  i^r  juillet  1917,  i4  heures. 

A  l'est  de  Cerny,  malgré  une  recrudes- 
cence du  bombardement,  on  ne  signale  que 
des  combats  locaux  dans  le  secteur  Cerny — 
Ailles.  Des  tentatives  de  progression  de  l'en- 
nemi en  divers  points  de  ce  front  ont  été  repous- 
sées par  nos  grenadiers. 

Dans  la  région  à  l'est  de  Reims,  nos  premières 
lignes  ont  été  soumises  à  un  violent  bombarde- 
ment pendant  la  première  partie  de  la  nuit.  De 
forts  coups  de  main  dirigés  par  les  Allemands  à 
l'est  de  la  Pompelle,  au  nord  et  au  nord-est  de 
Prunay,  ont  valu  aux  assaillants  des  pertes  sé- 
rieuses sans  aucun  résultat. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  la  lutte  d'ar- 
tillerie continue  intense  dans  la  région  bois  d'A- 
vocourt  (cote  3o4) — Mort-Homme.  Une  attaque 
ennemie  au  réduit  d'Avocourt  a  été  brisée  par  nos 
feux.  Al'ouest  du  ÎNlort-Homme  un  vif  combat  s'est 
engagé  autour  d'un  de  nos  postes  avancés  qui  a 
été  perdu  et  pris  à  cinq  reprises  différentes  et 
finalement  abandonné  par  les  deux  partis,  la 
position  étant  complètement  anéantie  par  le 
bombardement. 


2    JUILLET 

Paris^  le  2  juillet  1917,  7  heures. 

Dans  le  secteur  Geriiy — Ailles,  le  bombarde- 
ment par  obus  de  gros  calibre  a  redoublé  d'in- 
tensité à  la  fin  de  la  nuit  dernière.  L'attaque 
ennemie,  très  violente,  s'est  produite  peu  après 
à  l'est  de  Cerny  et  a  occupé,  sur  un  front  de 
000  mètres  environ  de  part  et  d'autre  de  la  route 
Ailles — Paissy,  une  ligne  d'éléments  de  tranchées 
nivelée  par  les  projectiles  et  évacuée  par  nos 
troupes.  Une  concentration  de  feux,  exécutée 
par  nos  batteries,  a  causé  de  grands  ravages 
dans  les  rangs  de  l'ennemi  qui  n'a  pu,  malgré 
ses  efforts,  pousser  plus  avant  son  attaque. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  très  active, 
au  cours  de  la  journée,  dans  toute  cette  région. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front, 
plus  vive  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  dans  le 
secteur  cote  3o4— Mort-Homme. 

Commiin'ujiiés  britanniques.  —  [Poursuivant 
leur  succès  d'hier  au  sud  de  Lens,  nos  troupes 
ont  attaqué,  la  nuit  dernière,  sur  la  rive  nord  de 
la  Souciiez  et  se  sont  emparées  des  défenses 
ennemies  sur  un  front  d'environ  800  mètres  im- 
médiatement au  sud-ouest  et  à  l'ouest  de  la  ville. 

Nous  avons  exécuté,  avec  succès,  cette  nuit, 
un  coup  de  main  au  nord-est  d'i^péhy. 

Des  raids  allemands  contre  nos  positions  à 


6  LES    COMMUNIQUÉS    OFIICIELS 

l'est  de  Gouzeaucourt  et  vers  Armentières  nous 
ont  permis  de  faire  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers. 

L'artillerie  allemande  a  montré  aujourd'hui 
beaucoup  d'activité  dans  la  vallée  de  la  Scarpe 
vers  Lens  et  au  norJ  de' la  Lys. 

Notre  attaque  de  la  nuit  dernière  sur  la  rive 
nord  de  la  Souciiez  nous  a  valu  17  prisonniers. 

Au  cours  des  opérations  exécutées  avec  succès, 
pendant  le  mois  de  juin  19 17,  contre  la  crête  de 
Vimy  et  en  d'autres  parties  du  front,  nous  avons 
fait  8.886  prisonniers,  dont  i65  olficiers;  67  ca- 
nons dont  2  lourds,  102  mortiers  de  tranchée, 
345  mitrailleuses  et  une  grande  quantité  de  ma- 
tériel de  guerre  sont,  en  outre,  tombés  entre  nos 
mains. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
après  un  très  violent  bombardement,  l'ennemi  a 
tenté  de  s'approcher  de  nos  postes  avancés  vers 
la  Maison  du  Passeur.  Il  a  été  arrêté  par  nos  feux 
de  barrage.  Au  cours  de  la  journée,  action 
moyenne  d'artillerie  entre  Reninghe  et  Boe- 
singhe. 

(lointiniii'njué  de  l'arméecVOrieni.  —  Sojuin .  — 
Dans  la  région  de  Doldzelli  (zone  du  lac  Doiran), 
l'ennemi,  qui  aNait  réussi,  à  la  suite  d'un  violent 
bombardement,  à  prendre  pied  dans  une  tran- 
chée britannique,  en  a  été  immédiatement  rejeté 
par  une  contre-attaque. 

Siu'  le  reste  du  front,  activité  intermittente 
d'artillerie. 


2    JUILLET     I917  «7 

L'aviation  britannique  a  bombardé  la  gare  de 
Porna,  ainsi  que  des  campements  ennemis  situés 
dans  la  région  de  Demir-Hissar. 


Paris,  le  2  juillet  191 7,  i4  heures. 

Au  sud  de  Saint-Quentin,  nous  avons  repoussé 
un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits  postes 
vers  Gauchy. 

Dans  le  secteur  Cerny — Ailles,  les  deux  artille- 
ries continuent  à  se  montrer  particulièrement 
actives.  Hier,  en  fin  de  journée,  nos  troupes  ont 
contre-attaque  l'ennemi  de  part  et  d'autre  de  la 
route  Ailles — Paissj.  Cette  action,  vivement  con- 
duite, nous  a  permis  de  rejeter  les  Allemands  au 
delà  de  la  ligne  de  tranchées  qu'ils  avaient  occu- 
pées hier.  Le  terrain  reconquis,  couvert  de  ca- 
davres, témoigne  de  l'importance  des  pertes 
subies  par  l'ennemi  au  cours  de  son  offensive. 

Duel  d'artillerie  assez  violent  dans  le  secteur 
de  la  route  de  Laon  à  Reims. 

En  Woëvre,  une  forte  reconnaissance  alle- 
mande qui  tentait  d'aborder  nos  lignes  vers 
Flirey  a  été  dispersée  par  nos  feux. 
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3    JUILLET 

Paris,  le  3  juillet  1917,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  l'activité  des  deux 
ru'tilleries  s'est  maintenue  très  vive  dans  les  sec- 
teurs à  l'ouest  et  à  l'est  de  Gerny,  sans  action 
d'infanterie. 

Canonnade  intermittente  au  nord  de  Saint- 
Quentin  et  sur  le  plateau  de  Californie. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de 
main  exécuté  avec  succès  la  nuit  dernière  nous 
a  permis  de  faire  sept  prisonniers  et  de  tuer  un 
certain  nombre  d'Allemands. 

Un  (lélachemenl  ennemi,  qui  avait  réussi  à 
atteindre  nos  tranchées  à  l'est  do  Loos,  a  été  aus- 
sitôt rejeté. 

A  la  suite  d'un  violent  condjal  ({ui  s'est  pour- 
suivi la  nuit  dernière  et  aujourd'hui  à  l'ouest  de 
Lens,  nos  postes  avancés  ont  été  légèrement 
refoulés. 

Aucun  auli'c  événement  imp<jitanl  à  siqualei' 
en  dehors  d'une  grande  activité  des  deux  .trlil- 
ieries  en  de  nomljreux  points  du  front. 

Communiqué  behj^,  —  La  nuit,  un  détache» 
ment  ennemi,  qui  avait  tenté  d'aborder  nos 
tranchées  au  sud  de  Iletsas,  a  été  refoulé  avec 
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pertes.  Au  cours  de  la  journée,  la  lutte  d'artille- 
rie a  été  particulièrement  active  dans  les  régions 
de  Dixmude  et  de  Steenstraete — Hetsas. 

Co/nmuniqué  de  l'armée  d'O/'ie/iL  —  i'^\/uil- 
let,  —  Combats  de  patrouilles  sur  le  front  de  la 
Strouma. 

L'artillerie  ennemie  a  ialerisific  son  actiou 
dans  la  région  du  lac  de  Doiran. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  iront. 


Paris,  le  3  juillet  1917,  i4  heures. 

Hier,  vers  18'' 3o,  après  une  recrudescence  du 
bombardement,  les  Allemands  ont  lancé  une 
série  d'attaques  violentes  sur  les  tranchées  que 
uous  avons  reprises  de  part  et  d'autre  de  la  route 
Ailles — Paissy.  Une  lutte  très  vive  qui  a  duré  toute 
la  nuit  s'est  terminée  par  l'échec  complet  de 
l'ennemi.  Nous  avons  maintenu  toutes  nos  posi- 
tions. Plus  à  l'ouest,  deux  coups  de  main  sur 
nos  petits  postes  ont  également  échoué. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  ?vleuse,  la  lutte  d'ar- 
tillerie a  augmenté  d'intensité  vers  le  milieu  de 
la  nuit  dans  le  secteur  cote  3o4 — bois  d'.'Vvo- 
court.  Vers  2^'3o,  les  Allemands  ont  attaqué  sur 
un  front  de  5oo  mètres  à  la  corne  sud-est  de  ce 
bois.  Les  vagues  d'assaut,  brisées  par  nos  feux, 
n'ont  pu  aborder  nos  lignes.  L'ennemi  n'a  pas 
renouvelé  sa  leiilalive. 
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En  Champagne,  au  cours  d'une  incursion  dans 
les  lignes  allemandes,  nous  avons  fait  sauter  un 
blockhaus  ennemi. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  iront. 


4    JUILLET 

Paris,  le  4  juillet  1917,  7  heures. 

Assez  grinde  activité  de  Farlilleric  au  nord 
de  Saint-Quentin,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse 
vers  la  cote  3o4,  ainsi  qu'en  Champagne  dans 
les  secteurs  du  mont  Cornillel  cl  du  mont  Téton. 

A  l'est  de  Coucy-le-Châtcau,  rencontres  de 
patrouilles.  Nous  avons  fait  des  prisonniers, 
dont  un  officier. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Co/n/naniqués  ùritanniques.  —  Des  coups  de 
main  exécutés  avec  succès,  la  nuit  dernière,  à 
Touest  d'Avrincourt  et  au  nord  dcNieuportnous 
ont  permis  de  faire  un  certain  nond)re  de  prison- 
niers. 

Une  attaque  contre  nos  postes  asaurés  au  sud 
de  la  Cojeul  a  été  repoussée. 

Grande  activité  des  deux  artillerie.-^  dans  la 
région  d'Ypres.  A  la  suite  d'un  raid  allemand 
ellectué  ce  matin  contre  nos  tranchées,  au  sud- 
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est  de  Laventie,  deux  de  nos  hommes  ont  dis- 
paru. 

L'aviation  ennemie  montre  depuis  quelques 
jours  une  activité  beaucoup  plus  considérable. 
Nos  pilotes  ont  exécuté,  hier,  avec  succès,  leur 
travail  en  liaison  avec  Partillerie  et  un  certain 
nombre  d'expéditions  de  bombardements.  Un 
appareil  allemand  a  été  abattu  dans  nos  lignes 
par  nos  canons  spéciaux.  Trois  avions  ennemis 
ont  été  abattus  en  combats  aériens  et  deux 
autres  contraints  d'atterrir  désemparés.  Un  des 
nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  d'artillerie  très 
vive  dans  la  région  Woesten — Lizerne — Steen- 
slraete.  Une  tentative  faite  ])ar  l'ennemi  pour 
franchir  le  canal  vers  Hetsas  a  été  brisée  par 
notre  feu.  Activité  d'artillerie  moyenne  sur  le 
reste  du  front. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  par  notre  artil- 
lerie entre  Dixmude  et  Kcyem. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  2  juil- 
let, —  Canonnade  de  part  et  d'autre. 

Un  avion  ennemi,  qui  avait  été  abattu  et  était 
tombé  dans  les  lignes  adverses,  a  été  pris  sous 
notre  feu. 


Paris,  le  4  juillet  1017,  i/i  heures. 

Hier,  en  fin  de  journée,  les  Allemands  ont 
tenté  une  puissante   action  ollensive,  qui  s'est 
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prolongée  toule  la  nuit,  sur  l'ensemble  de  nos 
positions  au  nord  de  Jouy  jusqu'à  l'est  du  pla- 
teau de  Californie.  Sur  ce  vaste  front,  ils  ont 
lancé  des  attaques  violentes  et  répétées  à  gros 
effectifs.  Leurs  troupes  spéciales  d'assaut  ont 
porté  leurs  efforts  principalement  à  l'est  de  la 
ferme  Froidmont,  à  l'ouest  et  au  sud-est  de 
Cerny,  au  nord  du  poteau  d'Aillés  ainsi  que  sur 
les  plateaux  des  Casemates  et  de  Californie. 

L'échec  de  l'ennemi  a  été  complet  et  ses  pertes 
ont  été  très  lourdes.  Dans  la  région  de  Cerny, 
notamment,  et  sur  le  plateau  de  Californie,  les 
vagues  d'assaut  ont  été  presque  anéanties  par 
nos  feux.  Sur  quelques  points  où  les  Allemands 
avaient  réussi  à  prendre  pied  au  premier  choc, 
nos  contre-attaques  ont  victorieusement  rei"ouh'' 
l'ennemi,  qui  n'a  pu  conserver  un  seul  mètre  de 
nos  positions. 

Des  coups  (îe  main  sur  nos  petits  postes,  dans 
les  secteurs  de  Sapigneul  et  de  Vauquois,  ont 
échoué. 

Activité  assez  grande  des  deux  artilleries  dans 
la  région  de  la  cote  3o4. 


5     JUILLET 

Paris,  le  5  juillet  i<M7»  7  lieiires. 

L'ennemi  s'est  borné  à  bombarder  violemment 
nos  lignes  au  cours  de  la  journée,  notamment 
dans  la  région  du  Panthéon,  de  la  Hovère  vers 
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Huilehise  eL  sur  le  plateau  de  Vauclerc.  Il  se 
confirme  que  les  attaques  allemandes  de  la  nuit 
dernière,  qui  se  sont  développées  sur  un  front 
d'environ  17  kilomètres,  ont  coûté  à  l'ennemi 
des  pertes  exceptionnellement  élevées,  sans  lui 
rapporter  ni  gain  de  terrain  ni  prisonnier.  Par- 
tout, nous  avons  intégralement  maintenu  nos 
positions.  Les  Allemands  n'ont  pas  renouvelé 
leurs  tentatives.  Par  contre,  nous  avons  effectué 
à  l'est  de  Gernj  une  opération  de  détail  qui  nous 
a  permis  d'enlever  un  saillant  fortement  tenu  par 
l'ennemi. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  trois  attaques 
successives,  accompagnées  de  jets  de  liquides 
enflammés,  dirigées  sur  nos  tranchées,  au  sud- 
ouest  de  la  cote  304,  ont  été  repoussées  par  nos 
feux.  La  lutte  d'artillerie  continue  très  vive  dans 
cette  région. 

Communiqués  britanniques.  —  Rien  à  signaler 
en  dehors  d'une  grande  activité  des  deux  artille- 
ries en  de  nombreux  points  du  front. 

Au  cours  d'un  coup  de  main  exécuté  ce  matin 
par  l'ennemi,  sur  un  de  nos  postes  au  sud  de 
Lens,  un  de  nos  hommes  a  disparu.  Une  tenta- 
tive de  raid  allemand,  à  l'est  de  Loos,  nous  a 
permis  de  faire  cinq  prisonniers  blessés. 

Activité  de  l'artillerie  ennemie  au  cours  de  la 
journée,  au  nord  de  la  Scarpe,  vers  Ypres  et 
Messines. 

L'aviation  allemande  continue  à  montrer  de 
l'activité.  Hier,  trois  appareils  ennemis  ont  été 
abattus    en    combats    aériens    et    cinq    autres 
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contraints  d'atterrir  désemparés.  Un  neuvième 
avion  a  été  abattu  par  nos  canons  spéciaux.  Un 
des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Légère  activité  de 
l'artillerie  ennemie  dans  le  secteur  de  Steen- 
slraete — Hetsas.  Dans  la  région  de  Pypegaele  se 
sont  déroulés  des  duels  intenses.  Hier  soir,  un 
avion  ennemi  a  été  abattu  en  combat  aérien  par 
l'un  des  nôtres  et  est  tombé  dans  les  lignes  enne- 
mies au  sud  de  Dixmude. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  3  juil- 
let. —  Vive  action  des  deux  artilleries  vers 
Mayadag,  Monastir  et  entre  les  lacs  Okrida  et 
Prespa. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  à  coups  de  canon 
près  du  lac  Doiran. 


Paris,  le  5  juillet  1917,  i4  heures. 

Activité  assez  grande  des  deux  artilleries  dans 
la  région  de  Moronvilliers,  de  Prunay  et  de  la 
cote  3o4. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Un  avion  ennemi  atteint  par  nos  tirs  de  mi- 
trailleuses est  tombé  au  nord-ouest  de  Moron- 
villiers. 


6    JUILLET 

Paris,  le  6  juillet  1917,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  au  nord  de  l'Aisne,  égale- 
ment dans  la  région  Hurtebise — Monument  et 
sur  la  partie  nord  du  bois  de  Beaumarais;  en 
Champagne,  dans  la  région  du  Gornillet,  et  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse,  dans  la  région  de  la 
cote  3o4. 

Reims  a  reçu  4ûo  obus. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
légèrement  avancé  notre  ligne  au  sud-ouest 
d'Hollebeke,  sur  un  front  d'environ  600  mètres. 

Des  coups  de  main  exécutés  avec  succès  la 
nuit  dernière  vers  Wieltje  et  Nieuport,  nous 
ont  permis  de  faire  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers. 

Rien  à  signaler,  sauf  une  grande  activité  de 
l'artillerie  de  part  et  d'autre  en  de  nombreux 
points  du  front. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit  et 
de  la  journée,  actions  habituelles  d'artillerie  sur 
tout  le  front. 

Communiqués  de  T armée  d'Orient.  —  i  juil- 
let. —  L'ennemi,  après  un  violent  bombarde- 
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ment,  a  lancé  sur  la  droite  du  front  italien  deux 
fortes  patrouilles  qui  ont  été  repoussées. 

Activité   moyenne   de    l'arlillene   de    [lart   et 
d'autre  sur  l'ensemble  du  front. 


Paris^  le  0  juillet  1917,  i'\  heui'e<<, 

La  lutte  d'artillerie  a  été  par  moments  assez 
vive  entre  la  Miette  et  l'Aisne. 

Trois  tentatives  de  coups  de  main  sur  nos 
petits  postes  dans  cette  réqion  ont  échoué  sous 
nos  feux. 

En  Champagne,  activité  marquée  des  deux 
artilleries,  notamment  au  Casque  et  au  Téton. 

Nous  avons  aisément  repoussé  les  tentatives 
ennemies  à  l'ouest  du  mont  Cornillet  et  au  sud- 
est  de  Tahure. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nos  batteries 
ont  exécuté  des  tirs  de  destruction  sur  les  orga- 
nisations allemandes  au  nord  et  à  l'ouest  de  la 
cote  3ol\. 

Rencontres  de  patrouilles  vers  Louvemont 
sur  la  rite  droite.  Nous  avons  fait  des  prison- 
niers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  7  juillet  191 7,  7  heures. 

La  journée  a  été  marquée  par  une  recrudes- 
cence d'activité  de  Fartillerie  dans  les  secteurs 
de  Vauxaiilon,  Lafîaux,  la  Royère  et  Braye-en- 
Laonnois. 

En  Champagne,  nous  avons  effectué,  au  Mont 
Haut  et  à  Test  du  mont  Gornillet,  des  opérations 
de  détail  qui  nous  ont  permis  de  réduire  deux 
petits  saillants  et  de  faire  une  vingtaine  de  pri- 
sonniers. L'ennemi  qui,  par  quatre  fois,  a  tenté 
de  nous  reprendre  le  terrain  conquis,  a  subi  des 
pertes  sérieuses  sans  obtenir  de  résultat. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  la  lutte  d'ar- 
tillerie s'est  maintenue  très  vive  dans  la  région 
de  la  cote  3o4  et  du  Mort-Homme. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de 
main  tenté  cette  nuit  par  Tennemi  contre  nos 
postes  de  la  région  de  Bullecourt  a  été  repoussé. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

Rien  à  signaler  en  dehors  de  l'activité  des 
deux  artilleries  sur  la  Scarpe  et  dans  les  secteurs 
de  Messines  et  de  Nieuport. 

Communiqué  belge.  —  L'ennemi  a  bombardé 
par  intermittences  les  différents  secteurs  de  notre 
iront.  Vive  lutte  de  bombes  dans  la  région  de 
Hetsas.  Notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs  sur 

144.    COMMUNIQUÉS  2 
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Dixmude  et  ses  abords.  Une  patrouille  ennemie 
a  été  dispersée  par  le  feu  d'une  de  nos  recon- 
naissances au  sud  de  Saint-Georges. 

Communiqué  de  f armée  d'Orient.  —  5  juil- 
let. —  L'artillerie  a  montré  une  certaine  activité 
dans  la  boucle  de  la  Cerna. 


Paris,  le  7  juillet  1917,  i[\  heures. 

Assez  grande  activité  do  l'artillerie  sur  le  front 
de  la  Hoyère — Panthéon  et,  en  Champagne,  dans 
la  région  au  sud  de  MoronYiJliers.  Un  coup  de 
main  ennemi  vers  la  Main  de  Massiges  a  été 
repoussé. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  — Dans  la  période  du  21  au  3o  juin, 
dix-neuf  avions  ennemis  et  un  ballon  captif  ont 
été  abattus  par  notre  aviation  de  chasse.  En 
outre,  quatorze  appareils  allemands,  sérieuse- 
ment touchés,  sont  tombés  dans  leurs  lignes. 

Au  cours  des  opérations  de  bombardement 
effectuées  dans  la  même  période,  les  gares  de 
Réchicourt  et  d'Avricourt,  les  installations  enne- 
mies de  la  région  de  Beine,  de  la  vallée  de  la 
Suippe,  etc.,  ont  reçu  des  projectiles. 

Cette  nuit,  des  avions  ennemis  ont  jeté  plu- 
sieurs bombes  sur  la  région  d'Epernay  et  sur  la 
région  au  sud  de  Nancy. 
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Paris,  le  8  juillet  kji"/,  7  heures. 

Notre  artillerie  s^est  montrée  particulièrement 
active  au  cours  de  la  journée  dans  le  secteur 
Cerny — Ailles,  dans  la  région  de  la  cote  3o4 — 
Mort-Homme  et  au  sud  de  Moronvilliers. 

Près  du  canal  du  Rhône  au  Rhin  et  dans  le 
bois  de  Garspach,  plusieurs  tentatives  sur  nos 
petits  postes  ont  coûté  des  pertes  à  Tennemi, 
sans  aucun  résultât. 

Journée  relativement  calme  sur  tout  le  reste 
du  front. 

Au  cours  du  bombardement  effectué  hier  par 
des  avions  ennemis  sur  la  région  de  Nancy,  plu- 
sieurs bombes  sont  tombées  sur  un  hôpital. 
Trois  personnes  ont  été  tuées,  dont  un  entant, 
quatre  blessées.  On  signale  également  plusieurs 
blessés  à  Epernay. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  (j  au  7  juillet, 
notre  aviation  de  bombardement  a  réalisé,  dans 
des  conditions  particulièrement  brillantes,  une 
série  d'expéditions  aériennes.  Ouatre-vingt- 
qualre  appareils,  dont  les  équipages  ont  rivalisé 
d'endurance  et  d'habileté,  ont  pris  l'air  au  cours 
de  ces  opérations.  Quelques-uns  de  ces  raids 
avaient  pour  objectifs  des  villes  situées  très  avant 
dans  l'intérieur  du  territoire  ennemi,  en  repré- 
sailles des  bombardements  exécutés  par  les  Alle- 
mands sur  nos  villes  ouvertes. 
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En  voici  le  détail  : 

De  o^'i5  à  l'^io,  onze  de  nos  avions  ont  sur- 
volé Trêves  sur  laquelle  ils  ont  fait  pleuvoir 
2.65o  kilos  d'obus.  Sept  incendies  se  sont 
déclarés  dans  la  ville,  dont  un  d'une  très 
grande  violence  dans  la  gare  centrale.  Vers 
la  même  heure,  six  appareils  bombardaient 
Ludwâgshafen,  faisant  des  dégâts  considérables. 
Entre  autres,  des  bâtiments  de  l'importante 
usine  de  la  Badische-Anilin  ont  été  la  proie  des 
flammes.  Un  autre  de  nos  avions,  piloté  par  le 
maréchal  des  logis  Gallois,  poussant  jusqu'à 
Essen,  a  jeté  ses  projectiles  sur  des  bâtiments 
de  l'usine  Krupp.  Parti  à  21^20,  le  maréchal  des 
logis  Gallois  était  de  retour  à  4^^  i5,  ayant  réalisé 
un  voyage  de  700  kilomètres.  Des  installations 
militaires  aux  environs  de  Coblenlz,  la  gare 
d'Hirson,  la  voie  ferrée  à  l'ouest  de  Phalsbourg, 
la  gare  de  Thionville  ont  été  également  bombar- 
dées. 

Une  autre  série  d'opérations  a  eu  lieu  au-des- 
sus des  lignes  ennemies  et  a  donné  d'excellents 
résultats  :  un  incendie  a  éclaté  en  gare  de  Dun- 
sur-Meuse,  un  dépôt  de  munitions  a  explosé  à 
Bantheville,  la  gare  de  Machault  et  des  établis- 
sements à  Cauroy  ont  été  incendiés. 

Au  total,  nos  bombardiers  ont  jeté  i3.455  ki- 
los de  projectiles.  Deux  de  nos  avions  ne  sont 
pas  rentrés. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
fait  de  nouveaux  progrès  à  l'est  de  Wytscliaete. 

Un  coup  de  main  tenté  par  l'ennemi  sur  notre 
front  vers  Asseville  a  été  repoussé. 
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Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  Front. 

Une  tentative  de  coup  de  main  effectuée  à  la 
suite  d'un  violent  bombardement  contre  nos 
tranchées  à  l'est  de  Loos  a  échoué  avec  des 
pertes  pour  Tennemi. 

De  nombreux  combats  aériens  se  sont  engagés, 
hier,  notamment  sur  le  front  entre  Lens  et  Ypres. 
Nos  pilotes  ont  rencontré,  dans  ce  secteur,  un 
grand  nombre  d'appareils  allemands  ;  une  seule 
formation  comprenait  jusqu'à  trente  aéroplanes. 

Malgré  cette  activité  marquée  de  l'adversaire, 
nous  avons  jeté,  au  cours  de  la  journée,  sur  ses 
aérodromes,  des  bombes  qui  ont  occasionné  des 
dégâts,  exécuté  d'excellent  travail  en  liaison 
avec  l'artillerie  et  «pris  des  vues  photogra- 
phiques. 

Le  bombardement  par  avions  s'est  poursuivi 
pendant  la  nuit,  au  cours  de  laquelle  les  Alle- 
mands ont  montré  plus  d'activité  qu'ils  ne  l'a- 
vaient fait  jusqu'ici.  Ils  ont  jeté  cent  quarante- 
quatre  bombes  dans  l'intérieur  de  nos  lignes, 
pendant  que  nos  aviateurs  en  jetaient  près  de 
trois  fois  autant  dans  les  leurs. 

Au  cours  des  combats  de  la  journée,  huit  appa- 
reils ennemis  ont  été  abattus  et  six  autres  con- 
traints d'atterrir  désemparés.  Cinq  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
l'artillerie  ennemie  s'est  montrée  active  dans  la 
région  de  Hetsas — Woesten. 
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Un  parti  allemand  a  leiilé  de  surprendre  un 
de  nos  postes  vers  Saint-Jacques-Cappelle.  Il  a 
('{r  repoussé  avec  pertes,  laissant  un  prisonnier 
rntre  nos  mains.  Duronl  la  journée,  hiUe  d'ar- 
tillerie vers  Ramsrappellf,  ainsi  (pie  «lans  la  ré- 
gion de  Lizernc  et  îîetsas. 

Communiqué  de  Vavmcc  d'Orient.  —  6'  juil- 
let. —  Rencontres  de  patrouilles  sur  la  rive 
gauche  de  la  Strouma. 

Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  l'ensemble 
du  front. 


Paris,  le  8  juillet  1917,  \!\  heures. 

Sur  le  front  de  PAisne,  la  nuit  a  été  marquée 
par  un  bombardement  intense  dirigé  sur  nos 
positions  depuis  le  nord  du  moulin  de  Laffaux 
jusqu'aux  abords  de  la  ferme  Froidmont.  Au 
point  du  jour,  les  Allemands  ont  déclenché,  en 
quatre  secteurs  différents  de  ce  front,  des  atta- 
ques violentes  menées  par  de  forts  contingents. 
La  résistance  acharnée  de  nos  troupes  a  eu 
raison  des  masses  ennemies,  qui  ont  subi  des 
pertes  très  lourdes.  Au  nord  et  à  l'est  du  moulin 
de  Laffaux,  vers  la  ferme  Mennejean,  et  à  l'ouest 
du  Panthéon,  nous  avons  repoussé  toutes  les 
tentatives  et  maintenu  intégralement  nos  posi- 
tions. Entre  les  Bovettes  et  la  ferme  Froid- 
mont,  l'attaque  ennemie  s'est  développée  sur  un 
front  de  3  kilomètres.  Après  une  lutte  de  plu- 
sieurs heures,  nous  avons  réussi  à  rejeter  l'en- 
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iiemi  d'une  partie  de  nos  éléments  de  premi(^ro 
lifjnc  on  il  avait  pénétré  au  premier  choc. 

A  l'est  de  Cerny,  nous  avons  réussi,  hier,  en 
(In  chî  journée,  une  opération  de  détail  qui  n<uis 
a  permis  d'élarrjir  sensiblemcnl  les  positions  que 
Fions  avions  reconquises  au  sud  d'Aillés,  le  ["juil- 
let, et  de  faire  des  prisonniers. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  vive,  toute  la  nuit, 
dans  la  région  de  Sapigneul.  Nous  avons  dis- 
persé des  reconnaissances  einicmies  qui  tentaient 
d'aborder  nos  lignes. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  après  une 
courte  préparation  d'artillerie,  nos  troupes  ont 
brillamment  enlevé  trois  saillants  fortement 
organisés,  l'un  à  l'ouest  du  Mort-Homme  et  les 
deux  autres  au  sud-ouest  de  la  cote  3o4.  Des 
contre-attaques  allemandes  sur  les  points  conquis 
ont  été  repoussées. 

Divers  coups  de  main  sur  nos  postes  avancés, 
vers  les  Hauts  de  Meuse  et  en  Haute-Alsace,  ont 
échoué  sous  nos  feux. 


9    JUILLET 

Paris,  le  9  juillet  1017?  7  heures. 

Dans  la  région  Pantiiéon — ferme  Froidmont, 
la  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  très  vive. 

Dans  la  journée,  de  vifs  combats  locaux  nous 
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ont  permis  de  réoccuper  quelques  éléments  de 
tranchée. 

Actions  d'artillerie  en  divers  points  du  front, 
notamment  vers  Hurtebise  et  dans  le  secteur  du 
Mont  Haut. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques,  —  Des  coups  de 
main  exécutés  avec  succès  la  nuit  dernière,  au 
sud-ouest  d'Hargicourt  et  au  nord-est  d'Ypres, 
nous  ont  permis  de  faire  un  certain  nombre  de 
prisonniers. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

L'aviation  allemande  a  de  nouveau  montré  hier 
la  plus  grande  activité.  Les  combats  se  sont  pour- 
suivis sans  interruption  toute  la  journée.  L'en- 
nemi opérait  en  formations  importantes  qui  ont 
été  dans  de  nombreux  cas  disloquées  par  nos 
pilotes. 

Au  cours  d'un  certain  nombre  d'expéditions 
exécutées  avec  succès  par  nos  aviateurs,  les  aéro- 
dromes, dépôts  et  détachements  ennemis  ont  été 
attaqués  à  la  bombe  et  à  la  mitrailleuse  et  ont 
subi  des  dégâts  ou  des  pertes  considérables.  Six 
appareils  allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  et  dix  autres  contraints  d'atterrir  avec 
des  avaries.  Huit  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler 
en  dehors  de  l'activité  des  deux  artilleries  en 
différents  points  du  front. 
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Communiqué  belge.  —  Nuit  relative  ment 
calme.  Au  cours  de  la  journée,  activité  de  Tar- 
tillerie  sur  tout  le  front,  principalement  vers 
Ramscappelle  et  la  Maison  du  Passeur. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  7  juil^ 
let.  —  L'aviation  britannique  a  bombardé  avec 
succès  les  stations  de  Porna  et  d'Angista  (3o  ki- 
lomètres à  Test  de  Sérès). 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  l'ennemi  a  tenté 
un  coup  de  main  qui  a  été  repoussé. 

Actions  d'artillerie  assez  vives  dans  la  région 
de  Huma  et  dans  celle  de  Monastir. 


Paris,  le  9  juillet  191 7,  i4  heures. 

Dans  la  région  au  sud  de  Filain,  la  lutte  d'ar- 
tillerie a  atteint  une  grande  violence.  Au  milieu 
de  la  nuit,  les  Allemands  ont  lancé  sur  le  Pan- 
théon une  forte  attaque  qui  a  été  brillamment 
repoussée.  Entre  les  Bovetfees  et  l'Épine  de  Che- 
vrigny,  nos  troupes  ont  contre-attaque  les  tran- 
chées que  l'ennemi  avait  occupées  hier.  Après 
un  combat  très  vif  mené  avec  un  admirable 
entrain,  nos  soldats  ont  brisé  la  résistance  éner- 
gique de  l'ennemi  et  l'ont  rejeté  de  nos  éléments 
de  première  ligne  sur  un  front  de  i^5oo  mètres 
environ.  Ce  brillant  succès  nous  a  rendu  la 
majeure  partie  des  avantages  obtenus  par  l'en- 
nemi au  cours  de  sa  puissante  action  d'hier  entre 
le  Panthéon  et  la  ferme  Froidmont.  D'après  des 
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renseignements  nouveaux,  celle  allaque  avait 
été  conduite  par  des  éléments  appartenant  à 
trois  divisions  diiïércntes  renforcées  par  des 
unités  spéciales  d'assaut,  par  des  pionniers  et 
des  détachements  de  lance-llammes  :  au  total, 
un  eflectif  d'une  douzaine  de  bataillons  frais. 
Nos  troupes,  dont  la  belle  attitude  au  cours  de 
la  défense  a  été  digne  d'éloges,  ont  infligé  aux 
Allemands  de  cruelles  pertes  confirmées  par  les 
prisonniers. 

En  Champagne,  un  coup  de  main  sur  un  de 
nos  petits  postes  vers  la  route  Saint-Hilaire — 
Saint-Souplet  a  échoué. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nous  avons 
repoussé  deux  tentatives  ennemies  sur  le  saillant 
que  nous  avons  conquis  à  l'ouest  du  Mort- 
Homme. 

Rencontres  de  patrouilles  en  forêt  de  Parroy; 
nous  avons  fait  des  prisonniers. 


lO    JUILLET 

Paris,  le  lo  juillet  191 7,  7  iieiires. 

L'activité  des  deux  artilleries  s'est  maintenue 
assez  vive  au  sud  de  Filain,  ainsi  que  dans  la 
région  de  la  cote  3o4. 

En  Alsace,  un  coup  de  main  ennemi  sur  nos 
tranchées  du  bois  de  Carspach  a  échoué  sous  nos 
feux. 
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Rien  à  signaler  snr  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de 
main  exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  au 
sud-est  d'Argicourt,  nous  a  permis  de  faire 
35  prisonniers,  dont  i  officier. 

Un  raid  allemand  a  été  repoussé,  au  dél)ul  de 
la  matinée,  au  sud-est  de  Loos. 

Des  détachements  ennemis  sont  parvenus,  la 
nuit  dernière,  à  pénétrer  dans  un  de  nos  postes 
avancés  à  Touest  de  Warneton  et  dans  nos 
tranchées  à  Test  de  Laventie.  Quatre  de  nos 
hommes  ont  disparu. 

Activité  de  l'artillerie  allemande  au  cours  de 
la  journée  vers  Bullecourt,  Ypres  et  Nieuport. 

Un  épais  brouillard  et  des  nuages  à  faible  alti- 
tude ont  rendu  impossible  l'activité  des  deux 
aviations  dans  la  journée  d'hier. 

Communiqué  belge.  —  f  lier  soir,  une  tentative 
ennemie,  précédée  d'un  violent  bombardement 
contre  nos  postes  avancés  de  la  région  au  sud 
de  Dixmude,  a  été  arrêtée  par  nos  tirs  de  bar- 
rage d'artillerie  et  de  mitrailleuses. 

L'artillerie  ennemie  a  été  faiblement  active 
aujourd'hui,  notamment  dans  la  région  de 
Steenstraete. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  — 8  juil- 
let. —  Le  7  au  soir,  après  un  bombardement 
sérieux,  l'ennemi  a  essayé  d'attaquer  les  forces 
françaises  dans  la  boucle  de  la  Cerna.  11  a  été 
repoussé. 
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Le  8,    activité   moyenne   d'artillerie  dans   la 
région  de  la  Cerna  et  au  nord  deMonastir. 


Paris,  le  lo  juillet  1917,  i4  heures. 

Dans  la  soirée  d'hier,  le  bombardement  ennemi 
a  repris  une  certaine  violence  en  différents  sec- 
teurs du  front  de  l'Aisne.  Des  tentatives  locales 
sur  nos  tranchées  au  nord  du  moulin  de  Laffaux 
et  au  sud-est  d'Aillés  ont  échoué  sous  nos  feux. 
Plus  à  l'est,  l'ennemi  a  déclenché  vers  21 ''00 
une  forte  attaque  sur  nos  positions  du  monument 
d'Hurtebise  et  du  Dragon.  Les  vagues  ennemies 
n'ont  pu  aborder  nos  lignes  et  se  sont  dispersées 
fortement  éprouvées. 

Des  coups  de  main  sur  nos  postes  avancés  au 
sud-est  de  Corbeny,  aux  environs  de  Courcy, 
dans  le  secteur  d'Auberive  et  vers  le  bois  des 
Gaurières  ont  valu  des  pertes  aux  assaillants 
sans  aucun  résultat.  L'ennemi  a  laissé  entre  nos 
mains  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Nuit  calme  partout  ailleuis. 


11     JUILLET 

Paris,  le  11  juillet  1917,  7  heures. 
A  l'ouest  de  la  ferme  Froidmont,  un  coup  de 
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maiii  ennemi  sur  un  de  nos  petits  postes  a  été 
repoussé. 

L'activité  de  Tartillerie  a  été  assez  vive  dans 
la  région  de  Moronvilliers  et  dans  le  secteur  cote 
3o4 — ^Mort-Homme. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  der- 
nière nos  troupes  ont  légèrement  progressé  à 
Test  de  Oostaverne. 

Nous  avons  exécuté,  avec  succès,  un  coup  de 
main  au  sud  du  canal  Ypres — Comines.  Ces 
opérations  nous  ont  valu  un  certain  nombre  de 
prisonniers. 

Nous  avons  pénétré,  la  nuit  dernière,  dans  les 
tranchées  allemandes  vers  Nieuport  et  fait  subir 
des  pertes  aux  occupants. 

Des  coups  de  main  ennemis  ont  été  repoussés 
au  sud-est  d'Havrincourt  et  à  Test  de  Monchy-le- 
Preux. 

L'artillerie  allemande  a  montré,  tout  le  jour, 
une  très  grande  activité  contre  nos  positions  de 
la  côte.  Ses  tirs  ont  atteint,  vers  le  soir,  un  très 
haut  degré  d'intensité.  Notre  artillerie  a  vigou- 
reusement riposté. 

Le  mauvais  temps  a  de  nouveau  arrêté,  hier, 
les  opérations  des  deux  aviations. 

Communiqué  belye.  —  Cette  nuit,  l'ennemi  a 
tenté  de  s'approcher  de  nos  postes  avancés  au 
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sud  de  Saint-Georges,  mais  il  a  été  repoussé  par 
notre  feu.  Activité  d'artillerie  assez  grande  sur 
le  front  au  cours  de  la  matinée. 

Cet  après-midi,  la  lutte  a  été  très  vive  depuis 
Nieuport  jusqu'au  sud  de  Dixmude  et  moins 
intense  vers  Steenstraete  et  Hetsas. 

Hier,  l'artillerie  allemande  a  tiré  sur  diverses 
localités  en  arrière  du  front  et  l'ait  quelques  vic- 
times parmi  la  population  civile. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  9  juil- 
let. —  L'aviation  britannique  a  bombardé  Pé- 
trie. 

Combats  de  patrouilles  sur  le  Iront  de  la 
Strouma. 

L'artillerie  ennemie  a  bombardé  violemment 
nos  positions  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 


Paris,  le  11  juillet  1917,  i4  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  au  nord  de  Jouy. 

Dans  la  région  de  Sapigneul  et  en  Champagne, 
nous  avons  repoussé  deux  coups  de  main  sur 
nos  petits  postes.  L'ennemi  a  laissé  des  prison- 
niers entre  nos  mains. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  l'activité  de 
Tartillerie  s'est  maintenue  très  vive  dans  le  sec- 
teur de  la  cote  3o4. 
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Eu  Woëvre,  les  Allemands  ont  déclenché  une 
attaque  sur  nos  positions  au  nord  de  Flirey. 
Après  un  vif  combat  l'ennemi  a  été  complètement 
rejeté  d'un  élément  de  tranchée  où  il  avait  pris 
pied. 

Rien  à  si(jnaler  sur  le  resie  du  front. 


12    JUILLET 

Paris,  le  12  juillet  1917,  7  licures. 

La  journée  a  été  marquée  par  des  actions  d'ar- 
tillerie assez  violentes  dans  la  région  du  Pan- 
théon, dans  divers  secteurs  au  sud  de  Moron- 
vijliers  et  vers  la  cote  3o4. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite 
d'une  très  violente  préparation  d'artillerie,  quia 
duré  vinçjt-quatre  heures,  l'ennemi  a  lancé,  hier 
soir,  à  19^45,  une  viçjoureuse  attaque  sur  nos 
positions  du  front  de  Nieuport. 

La  violence  des  tirs  convergents  de  l'artillerie 
allemande  réussit  à  détruire  entièrement  les 
organisations  défensives  du  secteur  des  Dunes, 
près  de  la  côte,  qui  demeura  isolée  à  la  suite  de 
la  destruction  des  ponts  de  TYser. 

L'ennemi  parvint  en  ce  point,  sur  un  front  de 
1 .3oo  mètres,  à  pénétrer  dans  nos  positions  jus- 
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qu'à  environ  600  mètres  en  profondeur,  ce  qui 
lui  a  permis  d'atteindre  la  rive  droite  de  TYser, 
près  de  la  mer. 

Plus  au  sud,  en  face  de  Lombartzyde,  Ten- 
nemi,  qui  avait  occupé  un  instant  quelques-unes 
de  nos  positions  avancées,  a  été  rejeté  dans  ses 
lignes  par  notre  contre-attaque. 

Le  feu  de  l'artillerie  allemande,  qui  avait 
atteint  une  extrême  intensité  sur  le  front  de 
Nieuport,  est  actuellement  en  décroissance. 
Notre  artillerie  continue  à  montrer  de  l'activité. 

A  la  suite  d'une  attaque  ennemie  exécutée  ce 
matin  sur  un  front  d'environ  800  mètres  contre 
nos  postes  avancés  à  l'est  de  Monchy-le-Preux, 
quelques-uns  de  ces  postes  ont  dû  rétrograder 
légèrement. 

L'ennemi,  qui  a  tenté  au  début  de  la  matinée 
un  coup  de  main  contre  un  de  nos  postes  au 
nord-ouest  de  Lens,  a  dû  se  replier  en  laissant 
un  prisonnier  blessé  entre  nos  mains. 

Le  mauvais  temps  a  arrêté,  hier,  jusqu'à  la 
fin  de  la  journée,  l'activité  des  deux  aviations. 
Au  cours  de  la  nuit,  nos  pilotes  ont  bombardé 
deux  aérodromes  allemands. 

Tous  nos  appareils  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  nuit,  les 
Allemands  ont  continué  à  bombarder  Furnes. 

Aujourd'hui,  actions  habituelles  d'artillerie 
sur  tout  le  front,  notamment  devant  Ramscap- 
pelle,  Dixmude  et  Hetsas. 
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Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  lo  juil- 
let. —  Après  un  violent  bombardement ,  l'ennemi 
a  tenté.,  le  9  au  soir,  dans  la  iéç|ion  de  Dihovo 
(ouest  de  Monastir),  un  coup  de  main  qui  a  été 
repoussé. 

Un  avion  ennemi  a  été  obligé  d'atterrir  près 
de  Livadi  (sud  de  Ljumnica). 


Paris,  le  12  juillet  1917,  i4  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  en  Champagne  et 
sur  le  front  de  l'Aisne,  dans  le  secteur  du  moulin 
de  Laffaux. 

Des  attaques  ennemies  au  sud  de  Juvincourt 
ont  été  aisément  repoussées. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  dans  le  sec- 
teur de  la  cote  3o4  et  au  nord  de  l'ouvrage 
d'Hardaumont,.après  un  violent  bombardement, 
les  Allemands  ont  tenté  plusieurs  coups  de  main 
dont  aucun  n'a  réussi. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


13     JUILLET 

Paris,  le  i3  juillet  1917,  7  heures. 
Journée  calme,  sauf  dans  la  région  d'Aillés, 
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du  Pantliéon  et  de  Moronvilliers  où  l'arlilleric 
s*cst  montrée  de  part  cl  d'autre  assez  aclivc. 

L'ennemi  a  lancé  une  centaine  d'ohus  sur 
Reims. 

Coininatiiqués  brildimiqucs.  —  Une  tentative 
de  raid  elîectuée  par  l'ennemi,  la  nuit  dernière, 
au  sud  de  Lombartzyde,  a  entièrement  échoué. 

Aucun  autre  événement  à  signaler. 

Un  détachement  ennemi,  qui  tentait  un  coup 
de  main  contre  nos  tranchées  à  l'ouest  de  Quéant, 
a  été  rejeté  au  début  de  la  matinée,  laissant  un 
certain  nombre  de  prisonniers  entre  nos  mains. 

L'aviation  a  montré  hier  une  grande  activité. 
Nos  pilotes  ont  jeté,  au  cours  de  la  nuit,  un  grand 
nombre  de  bombes  sur  les  aérodromes  et  dépôts 
de  munitions  ennemis.  Dans  la  journée,  huit 
autres  expéditions  ont  été  exécutées  avec  succès. 
Quatre  appareils  allemands  ont  été  abattus  en 
combats  aériens.  Six  autres  contraints  d'atterrir 
avec  des  avaries.  Trois  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  nuit,  un 
détachement  envoyé  vers  la  route  de  Dixmude  à 
Woumen  a  rencontré  un  parti  ennemi  et  l'a 
attaqué.  Un  violent  corps  à  corps  s'en  est  suivi, 
au  cours  duquel  les  Allemands  ont  subi  des 
pertes  sérieuses  et  laissé  trois  prisonniers  entre 
nos  mains. 

Au  cours  de  la  journée,  quelques  tirs  de  dis- 
persion sur  nos  tranchées  et  voies  de  communi- 
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ration,  principalemeiil  vers  Dixiiuido.  Nons 
avons  contre-baUii  les  balteries  adversrs.  Légrr 
boinhardcMient  dans  la  ircjiou  de  Hetsas. 

Cnnun(tni(fi(é  de  Vannée  d'Oi'ienl.  —  //  juil- 
let. —  f/avialiou  hrilann'njuc  a  bonii)aidé  la 
station  d'Ancjista,  à  '60  kilomètres  à  Test  de 
Sérès. 

Combats  de  patrouilles  et  canonnade  sur  le 
front  dn  Vardar. 

Le  capitaine  allemand  et  le  pilote  qui  mon- 
taient Tappareil  ennemi  capturé  hier  ont  été  faits 
prisonniers. 


Paris,  le  1 3  juillet  KJ17,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  niiil,  la  luUe  d'artillerie  s'est 
montrée  particulièrement  active  dans  la  région 
de  Saint-Quentin,  du  Panthéon  et  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse. 

Des  coups  de  main  ennemis  à  l'est  du  saillant 
des  Marquises,  près  du  bois  Vidalet,  à  la 
cote  3o4,  puis  au  bois  des  Gaurières,  ont  tous 
échoué  sous  nos  feux. 


14    JUILLET 

Paris,  le  i4  juillet  1917,  7  heures. 
Actions  d'artillerie  assez   violentes  dans   les 
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régions  au  sud-est  de  Saint-Quentin  et  au  sud 
de  Filain,  particulièrement  vers  la  Roycre.  Les 
deux  artilleries  ont  été  également  actives  en  Ar- 
gonne  et  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse. 

Aujourd'hui,  les  Allemands  ont  violemment 
bombardé  Reims.  Seize  cents  obus  sont  tond)és 
sur  la  ville. 

Dans  la  période  du  8  au  lo  juillet,  dix  avions 
allemands  ont  été  abattus  sur  notre  front,  dont 
huit  à  la  suite  de  combats  aériens  et  deux  par  le 
feu  de  nos  mitrailleuses.  En  outre,  huit  appareils 
ennemis  sont  tombés  dans  leurs  lignes  avec  de 
graves  avaries. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  coups  de 
main  exécutés  cette  nuit  sur  les  tranchées  alle- 
mandes, au  sud  d'HuUuch  et  au  sud-est  d'Ypres, 
nous  ont  permis  de  faire  un  certain  nombre  de 
prisonniers. 

Des  raids  ennemis  ont  été  aisément  repoussés 
au  sud-est  de  Gavrelle,  vers  le  canal  d'Ypres  à 
Comines,  et  à  l'est  de  Nieuport. 

Des  détachements  ennemis  qui  tentaient,  ce 
matin,  d'aborder  nos  lignes,  à  l'ouest  de  Quéant, 
ont  été  dispersés  et  rejetés  par  nos  feux. 

Nos  pilotes  ont  de  nouveau  exécuté  avec  suc- 
cès, dans  la  nuit  du  1 1  au  12,  des  opérations  de 
bombardement  contre  les  gares,  baraquements 
et  aérodromes  ennemis.  Tous  nos  appareils  sont 
rentrés  indemnes. 

Hier,  l'activité  de  l'aviation  s'est  poursuivie 
sans  interruption,   de   part   et   d'autre,    depuis 
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Taurore  jusqu'à  assez  avant  dans  la  soirée.  La 
lutte,  qui  s'est  terminée  entièrement  à  notre 
faveur,  a  été  la  plus  dure  que  l'on  ait  vue  depuis 
le  début  de  la  guerre;  les  combats  n'ont  pas 
cessé  entre  d'importantes  formations,  compre- 
nant quelquefois  jusqu'à  trente  aéroplanes.  Au 
cours  de  ces  combats,  quatorze  appareils  alle- 
mands ont  été  abattus,  trois  d'entre  eux  sont 
tombés  dans  nos  lignes,  seize  autres  ont  été 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Un  autre  avion 
allemand  a  été  abattu  par  un  coup  au  but  de  nos 
canons  spéciaux. 

Pendant  les  combats  livrés  par  nos  éclaireurs, 
d'autres  appareils  britanniques  prenaient  de 
nombreuses  vues  photographiques  et  les  bom- 
bardements des  aérodromes,  dépôts  et  gares 
ennemis  se  poursuivaient.  Un  grand  nombre  de 
bombes  ont  été  jetées  avec  de  bons  résultats. 
Neuf  de  nos  aéroplanes  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
l'ennemi  a  violemment  bombardé  la  région  de 
Steenstraele;  il  a  eflectué  des  tirs  nombreux  sur 
nos  communications.  Au  cours  de  la  journée, 
activité  habituelle  de  l'artillerie;  quelques  obus 
dans  la  région  de  Woesten. 

(Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  12  juil- 
let, —  L'ennemi  a  tenté  un  raid  sur  les  positions 
britanniques,  vers  Popovo,  à  l'est  du  lac  Doiran. 

Calme  swr  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  i/j  juillet  1917,  i4  heures. 

Dans  les  régions  de  Saiul-Quenliii,  de 
Craoïine  el  dans  le  secteur  de  Gourcv,  nos  batte- 
ries ont  efncacement  répondu  à  des  bombarde- 
ments assez  vifs  et  enrayé  plusieurs  tentatives 
des  Allemands  au  sud  de  Saint-Quentin. 

En  Champagne,  nous  avons  exécuté  avec 
succès  une  incursion  dans  les  lignes  allemandes 
à  l'ouest  de  la  ferme  Navarin.  Nous  avons  détruit 
de  nombreux  abris,  infligé  des  pertes  sensibles 
à  l'ennemi  et  ra.'uené  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  l'activité  de 
l'artillerie  s'est  maintenue  très  grande,  notam- 
ment vers  la  cote  3o4.  Un  coup  de  main  sur  un 
de  nos  petits  postes  au  sud  du  bois  d'Avocourt 
a  été  repoussé. 

En  Woêvre,  une  action  d'artillerie  assez  vio- 
lente entre  Limey  et  Remenauville  a  été  arrêtée 
par  nos  conlre-batteries.  Au  nord  de  Fey-en- 
llaye  une  tentative  allemande  a  échoué  sous  nos 
feux. 

Au  cours  de  la  nuit,  des  avions  allemands  ont 
lancé  des  bombes  sur  toute  la  région  au  nord  de 
Nancy  :  deux  femmes  et  un  enfant  ont  été  tués. 
Ce  matin,  une  pièc(^  allemande  à  longue  portée 
a  tiré  plnsiems  obu>^  dans  la  mê?n(^  région.  Pas 
de  vie  ti  m  es. 
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Paris,  le  1 5  juillet  1917,  7  heures. 

Ce  matin,  les  Allemands  ont  prononcé  une 
attaque  sur  nos  positions  au  sud  de  Courcy. 
Après  un  vif  combat,  nous  avons  repris  à  l'en- 
nemi quelques  éléments  de  tranchée  où  il  avait 
pris  pied,  à  Texception  d'un  petit  poste  (|ui  est 
resté  entre  ses  mains. 

L'activité  des  deux  artilleries  a  été  très  vive 
au  cours  de  la  journée  en  de  nombreux  points 
du  front.  A  la  cote  3o4  et  dans  les  régions  du 
Mont  Haut,  du  Casque  et  du  Téton,  le  bombar- 
dement a  atteint  une  grande  violence. 

Reims  a  reçu  2.000  obus.  Deux  personnes  ont 
été  blessées. 


Paris,  le  i5  juillet  1917,  i4  heures. 

A  la  faveur  d'un  feu  roulant  qui  a  duré  plu- 
sieurs heures,  les  Allemands  ont  prononcé, 
hier  dans  la  soirée,  ime  puissante  attaque  sur  un 
saillant  de  notre  ligne  à  l'ouest  de  Cerny.  Un 
combat  très  violent  s'est  engagé  qui  a  duré  toute 
la  nuit  avec  des  jilternatives  d'avance  et  de  recul. 
Malgré  les  gros  etTectifs  jetés  par  l'ennemi  dans 
la  lutte  et  l'emploi  intensif  de  lance-llainmes, 
les  assaillants  ont  été  finalement  rejetés  de  la 
tranchée   de  soutien  où  ils  avaient  pénétré  et 
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n'ont  pu  conserver  que  les  éléments  de  première 
ligne  sur  un  front  de  5oo  mètres  environ. 

L'activité  de  l'artillerie  a  été  également  vive 
dans  le  secteur  de  Graonne. 

En  Champagne,  après  une  sérieuse  prépara- 
tion d'artillerie,  nos  troupes  ont  attaqué,  hier, 
vers  i^^l^by  les  positions  allemandes  en  deux 
points  du  front.  Conduite  avec  une  vigueur  ex- 
ceptionnelle, l'attaque  a  réussi  à  atteindre  tous 
ses  objectifs.  Au  nord  du  Mont  Haut  et  sur  les 
pentes  nord-est  du  Téton,  nos  soldats,  qui  ont 
fait  preuve  d'un  admirable  entrain,  ont  enlevé, 
sur  une  largeur  de  800  mètres  environ  et  une 
profondeur  de  3oo,  les  réseaux  des  tranchées 
puissamment  organisées  de  l'ennemi.  Les  Alle- 
mands ont  réagi  avec  violence.  Leurs  contre- 
attaques  se  sont  succédé  pendant-une  partie  de 
la  nuit.  Toutes  ont  échoué  sous  nos  feux  avec 
de  lourdes  pertes  après  des  combats  corps  à 
corps.  Les  positions  conquises  ont  été  intégrale- 
ment maintenues.  Le  chiffre  des  prisonniers  que 
nous  avons  faits  au  cours  de  cette  opération 
atteint  36o,  dont  9  officiers.  Des  rassemblements 
ennemis  destinés  à  des  relèves  ont  été  pris  sous 
le  feu  de  notre  artillerie  et  fortement  éprouvés. 

Sur  la  rive  gauclie  de  la  Meuse,  la  nuit  a  été 
marquée  par  des  actions  d'artillerie  très  vives 
dans  la  région  cote  3o4 — Mort-Homme.  A  l'ouest 
du  Mort-Homme,  nous  avons  repoussé  une 
attaque  ennemie.  .Vu  bois  d'A>ocourt,  grande 
activité  de  patrouilles.  Nous  avons  fait  des  pri- 
sonniers. Sur  la  rive  droite,  des  reconnaissances 
ennemies  qui  teni aient  d'aborder  nos  lignes  à 
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l'extrémité  est  du  bois  des   Gaurières  ont  été 
dispersées  par  nos  feux. 


16    JUILLET 

Paris,  le  16  juillet  njiy,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  a  continué  avec  moins  de 
violence  au  cours  de  la  journée  dans  la  région  à 
l'ouest  de  Gerny.  Bombardement  intermittent 
de  nos  premières  lignes  dans  le  secteur  de 
Graonne. 

En  Ghampagne,  nos  troupes  ont  organisé  les 
positions  que  nous  avons  conquises  cette  nuit 
au  nord  du  Mont  Haut  et  du  Téton.  L'ennemi 
n'a  réagi  que  par  son  artillerie. 

A  l'ouest  de  la  butte  du  Mesnil  et  en  Argonne, 
vers  Bolante,  nous  avons  exécuté  avec  succès 
des  incursions  dans  les  tranchées  ennemies  et 
ramené  des  prisonniers. 

Communiqués  britanniques.  —  La  lutte  d'ar- 
tillerie a  continué  au  cours  de  la  journée  vers 
Armenlières,  Wytschaete  et  Nieuport. 

Nos  aviateurs  ont  bombardé,  dans  la  nuit  du 
i3  au  t4,  quatre  gares  importantes  et  un  grand 
camp  de  repos  dans  l'intérieur  des  lignes  alle- 
mandes. Malgré  les  violents  orages  de  la  jour- 
née d'hier,  des  bombes  ont  été  jetées  sur  un 
aérodrome  et  un  dépôt  de  munitions  ennemis  et 
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beaucoup  d'excellent  travail  a  été  exécuté  en  liai- 
son avec  l'artillerie. 

Trois  appareils  allemands  ont  été  abattus  en 
combats  aériens  et  deux  autres  contraints  d'at- 
terrir avec  des  avaries.  Cinq  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés. 

Communiffué  belge.  —  La  nuit,  l'artillerie 
allemande  a  bombardé  violemment  nos  tranchées 
et  voies  de  communication  de  la  région  de 
Hetsas. 

Des  avions  ennemis  ont  lancé  plusieurs  bombes 
sur  Furnes. 

Au  cours  de  la  journée,  légère  activité  d'artil- 
lerie sur  tout  le  frout. 

Au  cours  de  la  nuit,  l'artillerie  allemande  a 
violemment  bombardé  la  région  de  Ilamscappelle 
— Pervyse  ainsi  que  celle  au  nord  de  Boesinghc. 
La  journée  n'a  été  marquée  que  par  de  légers 
bombardements  dans  les  différents  secteurs  du 
front. 

Comïtiuni(/iié  de  r armée  d'Orient.  —  i3  jad- 
let.  —  Quelques  patrouilles  bulgares  ont  été 
repoussées  sur  le  front  de  la  Strouma. 

Activité  moyenne  de  l'artillerie  dans  la  région 
du  Vardar. 

(  Vilme  sui'  li'  reste  du  fiont. 
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r*aris,  le  iG  juillet  1917,  i4  heures. 

Entre  la  Somme  et  l'Aisne,  l'ennemi  a  pro- 
noncé une  série  de  forts  coups  de  main,  précédés 
de  bombardements.  Trois  tentatives  au  sud-est 
de  Saint-Quentin  et  à  Touest  d'Allemant  ont 
échoué  sous  nos  feux.  Au  sud  de  Gorbeny,  plu- 
sieurs détachements  d'assaut  ont  attaqué  nos 
petits  postes.  Après  un  combat  très  vif,  l'eji- 
nemi  a  été  complètement  refoulé. 

De  notre  côté,  nous  avons  réalisé  quelques 
progrès  au  sud  d'Aillés  et  fait  des  prisonniers. 

En  Champagne,  à  la  suite  d'un  bombar- 
dement très  violent  de  la  région  du  Mont  Haut 
et  du  Téton,  les  Allemands  ont  lancé  des  forces 
importantes  à  l'assaut  des  positions  que  nous 
avons  conquises  le  i4  juillet.  Nos  troupes  ont 
résisté  avec  une  ténacité  et  une  énergie  indomp- 
tables à  un  ennemi  très  supérieur  en  nombre. 
Au  Téton,  les  efforts  de  l'ennemi  sont  restés 
sans  succès;  les  assaillants,  qui  ont  subi  des 
pertes  très  lourdes,  n'ont  pu  entamer  nos  lignes. 
Au  Mont  Haut,  un  combat  acharné  s'est  engagé, 
qui  a  duré  toute  la  nuit.  L'ennemi,  qui  avait 
réussi  d'abord  à  reprendre  une  grande  partie  du 
terrain  conquis,  a  été  refoulé  par  les  brillantes 
contre-attaques  de  nos  troupes.  A  l'iieurc 
actuelle,  «piehpjcs  élériK^nts  de  tranchéi»  restent 
^euls  entî'e  ses  mains. 


•« 
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17    JUILLET 

Paris,  le  17  juillet  191 7,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  moyennes  au  nord  de 
Braye-en-Laonnois  et  vers  Hurtebise,  assez  vio- 
lentes au  nord-ouest  de  Reims. 

En  Champagne,  la  lutte  engagée  cette  nuit 
au  Mont  Haut  s'est  terminée  par  l'échec  complet 
des  Allemands,  qui  n'ont  pu,  malgré  leurs  efforts, 
reprendre  le  terrain  que  nous  avons  conquis  le 
i4-  D'après  de  nouveaux  renseignements,  ces 
attaques  de  la  nuit  dernière  ont  été  très  violentes 
et  meurtrières  pour  l'ennemi.  Sur  les  trois 
vagues  lancées  par  l'adversaire  à  l'assaut  de  nos 
positions,  deux  ont  été  fauchées  par  nos  feux. 
Une  seule  a  réussi  à  pénétrer  dans  nos  lignes. 
Après  un  combat  acharné,  qui  a  duré  jusqu'au 
jour,  nos  troupes  ont  anéanti  les  détachements 
ennemis  et  sont  rentrées  en  possession  de  tous 
leurs  gains. 

Reims  a  reçu  1.600  obus,  deux  vieillards  ont 
été  tués.  La  lutte  d'artillerie  continue  très  vive 
dans  toute  la  région.  Activité  d'artillerie  réci- 
proque sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  coups  de 
main  ennemis  ont  été  repoussés  cette  nuit,  avec 
pertes  poui'  les  assaillants,  au  nord-ouest  de 
Fontaine-lès-Croisilles  et  vers  Armentières. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès  un  coup  de 
main  vers  Oppy. 
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Ces  diverses  opérations  nous  ont  permis  de 
faire  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès,  au  début  de 
la  matinée,  un  coup  de  main  à  Test  de  Ver- 
meil es. 

Une  légère  avance  a  été  réalisée  au  nord-est 
de  Messines. 

Recrudescence  de  l'artillerie  ennemie  au  sud- 
ouest  de  Lens  et  vers  Armentières. 

Trois  appareils  allemands  ont  été  abattus, 
hier,  en  combats  aériens;  trois  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge,  —  Faible  activité  sur  le 
front  belge  aux  abords  de  Noord-Schootte  et  de 
Hetsas  où  le  bombardement  réciproque  a  été 
assez  intense  au  cours  de  la  nuit.  Un  avion  en- 
nemi a  été  abattu,  dans  la  journée  du  i3  juillet, 
aux  environs  de  Schoorse,  par  un  de  nos  avia- 
teurs. 


Communiqué  de  V armée  d'Orient,  —  i5  juil- 
let. —  Dans  le  secteur  du  Vardar,  une  forte 
patrouille  ennemie  qui  s'avançait  vers  nos  lignes, 
après  un  violent  bombardement  d'artillerie,  a  été 
repoussée. 

Fusillade  entre  Monastir  et  le  lac  d'Okrida. 

Un  avion  ennemi,  abattu  par  un  avion  britan- 
nique, est  tombé  en  flammes  près  d'Angista. 
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P.'iris,  lo  «7  juillet  1917,  l 'j  homes. 

Caiiomiadcinlermiltcnlcsurle  Iront  de  l'Aisne, 
assez  vi\c  dansics  nWjions  de  ( U'iriy  et  des  (lava- 
licrs  de  Coiircy. 

En  Champagne,  les  Allemands  ont  tenté  de 
nouveau  un  sérieux  eiïort  sur  le  Téton;  les 
vagues  d'assaut,  brisées  par  nos  feux,  ont  dû 
regagner  en  désordre  leurs  tranchées  de  dépari, 
en  laissant  de  nombreux  cadavres  sur  le  terrain. 
Nous  avons  ijitégralement  maintenu  nos  gains 
du  1 4  juillet. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nos  troupes 
ont  prononcé,  ce  matin,  une  vive  attaque  à  l'ouest 
de  la  cote  3o4.  D'après  les  premiers  rensei- 
gnements, toutes  les  positions  restées  entre  les 
mains  des  Allemands  à  la  suite  des  actions  du 
28  et  du  29  juin  ont  été  entièrement  reconquises 
par  nous.  Xous  avons  fait  des  prisonniers  non 
encore  dénombrés. 

Des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits 
postes  en  Argonne,  vers  Douaumont  et  en 
Woëvre,  près  de  Regniéville,  n'ont  donné  aucun 
résultat. 


18    JUILLET 

Paris,  le  18  juillet  1917,  7  lieures. 

Activité   des  deux  artilleries  dans  la  région 
Cerny — Ailles  et  sur  le  plateau  de  Californie. 
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En  Champagne,  l'ennemi,  au  cours  de  la 
journée,  a  renouvelé  ses  attaques  au  noid  du 
mont  Téton  et  a  repris  pied  sur  certains  points 
dans  les  éléments  de  tranchée  rpie  nous  lui 
avons  enlevés  le  ]f\.  La  lutte  d'artillerie  se  pour- 
suit violente  dans  le  secteur  du  Mont  Haut,  où 
nous  organisons  le  terrain  conquis. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  l'opération 
que  nous  avons  exécutée,  ce  matin,  dans  la 
région  ouest  de  la  cote  3o4,  s'est  déroulée  avec 
un  plein  succès.  Après  une  forte  préparation 
d'artillerie,  nos  troupes  se  sont  portées,  vers 
6^45,  à  l'attaque  des  lignes  ennemies  avec  un 
entrain  irrésistible.  Malgré  une  défense  éner- 
gique des  .VUemands,  nous  avons  repris  en 
quelques  minutes  les  tranchées  que  l'ennemi 
occupait  depuis  le  29  juin.  Poussant  plus  loin 
nos  avantages,  nous  avons  enlevé  de  haute 
lutte  les  positions  allemandes  situées  au  delà. 
Sur  un  front  de  2.5oo  mètres,  de  part  et  d'autre 
de  la  route  d'Esnes  à  Malancourr,  la  première 
ligne  allemande,  organisée  défensivement  avec 
un  soin  tout  particulier,  est  tombée  tout  entière 
entre  nos  mains.  Peu  après,  la  deuxième  ligne 
ennemie,  après  un  combat  acharné  qui  a  mis  en 
valeur  le  mordant  admirable  de  nos  soldats,  a 
été  également  conquise.  Notre  avance  en  pro- 
fondeur atteint  un  kilomètre  environ.  Notre 
ligne,  ainsi  reportée  en  avant,  va  depuis  la  corne 
sud-est  du  bois  d'Avocourt  jusqu'aux  pentes 
ouest  de  la  cote  3o4,  en  passant  par  le  bois 
Camard.  Plusieurs  contre-attaques,  déclenchées 
par  l'ennemi  au  cours  de  l'après-midi,  ont  été 
anéanties  par  nos  feux.  Les  Allemands  ont  subi 
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(les  perles  1res  lourdes;  le  chiffre  des  prison- 
niers valides  dénombrés  s'élève  à  420,  dont 
8  officiers. 

Commiinf(/U'\s  Itrifannir/fies.  —  Nous  avons 
réalisé  une  légère  avance,  cette  nuit,  au  nord- 
ouest  de  Warneton.  Un  de  nos  détachements 
a  rencontré  un  groupe  d'ennemis  important, 
devant  les  positions  allemandes  du  secteur  de 
Nieuport.  Après  un  vif  engagement  nos  troupes 
ont  refoulé  1  ennemi  sur  ses  lignes  où  elles  l'ont 
suivi  et  ont  lancé  des  grenades  dans  ses  tran- 
chées. 

Une  opération  de  détail  exécutée  au  début  de 
la  matinée  à  l'est  de  Monchy-le-Preux  nous  a 
permis  d'améhorer  notre  position  et  de  faire  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

Bien  que  gênés  par  d'épais  nuages  et  des  vents 
violents,  nos  aviateurs  ont  fait  hier  d'excellent 
travail  en  liaison  avec  l'artillerie.  Ils  ont  en  outre 
jeté  de  nombreuses  bombes  sur  différents  points 
d'importance  militaire,  dans  les  lignes  ennemies. 
Au  cours  des  nombreux  combats  aériens  qui 
ont  eu  lieu  dans  la  soirée,  six  appareils  alle- 
mands ont  été  abattus.  L'un  d'eux  est  tombé 
dans  nos  lignes.  Trois  autres  ont  été  contraints 
d'atterrir  avec  des  avaries.  Tous  les  nôtres  sont 
rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  Aujourd'hui,  les  bat- 
teries ennemies  ont  principalement  dirigé  leui- 
tir  sur  nos  communications  et  batteries  en 
arrière  de  Steenstraete. 
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Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  16  juil- 
let. —  L'artillerie  ennemie  a  violemment  bom- 
bardé, pendant  la  nuit,  nos  tranchées  sur  le  front 
du  Vardar  et  au  nord-ouest  de  Monastir. 

Un  coup  de  main  ennemi,  tenté  sur  nos  posi- 
tions de  la  Gervena-Stona,  a  été  repoussé  après 
un  vif  combat  à  la  grenade. 


Paris,  le  18  juillet  1917,  il\  heures. 

La  lutte  d'artillerie  est  devenue  assez  violente 
vers  la  fin  de  la  nuit  dans  la  région  à  Touest  et 
à  l'est  de  Gerny. 

Nous  avons  repoussé  un  coup  de  main  sur  nos 
petits  postes  au  nord  de  Vienne-le-Ghâteau 
(lisière  ouest  de  l'Argonne)  et  fait  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  après  de  vio- 
lents bombardements,  les  Allemands  ont,  à 
plusieurs  reprises,  lancé  des  contre-attaques 
sur  les  positions  que  nous  avons  enlevées  hier, 
depuis  le  bois  d'Avocourt  jusqu'aux  pentes 
ouest  de  la  cote  3o4.  Tous  leurs  efforts  se  sont 
brisés  contre  la  résistance  énergique  de  nos 
troupes  qui  leur  ont  infligé  de  sanglantes 
pertes,  sans  céder  la  moindre  parcelle  de  ter- 
rain conquis. 

Un  coup  de  main  ennemi  vers  la  tranchée  de 
Galonné  n'a  donné  aucun  résultat. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

144.    COMMUNIQCKS  4 
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19    JUILLET 

Paris,  le  19  juillet  1917,  7  heures. 

Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  dans 
la  région  Cerny — llarlebise  et  dans  le  secteur  en 
avant  de  Graonne.  Nous  avons  repoussé,  ce 
matin,  une  attaque  allemande  à  l'ouest  de  la 
sucrerie  de  Cerny. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  Tennemi  n'a 
réagi,  au  cours  de  la  journée,  à  l'ouest  de  la 
cote  3o4,  que  par  son  artillerie. 

En  forêt  de  Parroy,  rencontre  de  patrouilles. 
Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  nouvelle 
opération  de  détail  exécutée  la  nuit  dernière  à 
l'est  de  Monchv-le-Preux  nous  a  encore  valu 
une  avance  et  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Des  coups  de  main  effectués  avec  succès  cette 
nuit  au  nord-est  de  Oostavernc  et  Bocsinglie 
nous  ont  permis  de  faire  des  prisonniers  et 
d'infliger  des  pertes  nombreuses  à  l'ennemi. 

Un  raid  allemand  a  été  rejeté  par  nos  pa- 
trouilles vers  Wiellje. 

Un  coup  do  main  effectué  avec  succès  la  nuit 
dernière  vers  Fresnoy  nous  a  permis  de  lancer 
des  grenades  dans  les  abris  et  de  faire  subir  des 
pertes  à  l'ennemi. 
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En  raison  du  tenjps  nuageux,  l'activité  aérienne 
a  été  faible  hier  jusque  dans  la  soirée.  A  ce  mo- 
ment, se  sont  engagés  un  certain  nombre  de 
conabats,  dont  deux  ont  mis  aux  prises  des  for- 
mations importantes.  Huit  appareils  allemands 
ont  été  abattus  et  six  autres  contraints  d'atterrir 
désemparés. 

Un  quinzième  aéroplane  ennemi  a  été  abattu 
par  nos  canons  spéciaux.  Quatre  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l  armée  d'Orient.  —  ij  juil- 
let. —  Canonnade  et  fusillade  dans  la  région  du 
Mayadag. 

Pendant  la  nuit,  plusieurs  patrouilles  enne- 
mies ont  essayé  de  pénétrer  dans  nos  lignes  sur 
la  Gervena-Stena  et  dans  la  région  de  Moilastir. 
Elles  ont  été  repoussées. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  la  gare 
d'Angista. 


Paris,  le  19  juillet  1917,  i4  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  sur  l'ensemble  du 
front,  particulièrement  violente  entre  la  Somme 
et  l'Aisne,  dans  la  région  de  Vauclerc  — Graonne 
et  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 

Au  sud  de  Saint-Quentin,  les  Allemands, 
après  un  violent  bombardement,  ont,  hier  soir 
vers  21  heures,  lancé  une  attaque  sur  un  front 
d'environ  800  mètres  à  l'est  de  Gauchy,  sur  le 
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juamelon  de  Moulin-sous-Touveiit;  l'ennemi  a 
réussi  à  prendre  pied  dans  notre  tranchée  de  pre- 
mière ligne,  mais  une  contre-attaque  déclenchée 
par  nous,  au  lever  du  jour,  Ta  rejeté  de  la  plus 
grande  partie  des  éléments  qu'il  avait  occupés. 

Hier  soir,  après  un  bombardement  d'une 
grande  intensité,  les  Allemands  ont  contre-atta- 
que sur  nos  nouvelles  positions  du  bois  d'Avo- 
court,  mais  nos  feux  les  ont  arrêtés  avant  qu'ils 
puissent  aborder  nos  lignes. 

Des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  tranchées 
du  Panthéon,  puis  au  sud-est  de  Sapigneul  et 
dans  la  région  de  Douaumont,  ont  complète- 
ment échoué;  par  contre,  un  de  nos  détache- 
ments a,  dans  une  opération  heureuse,  à  l'est  de 
Badonvillcr,  causé  des  pertes  sérieuses  à  l'ad- 
versaire et  fait  des  prisonniers. 


20    JUIL.LET 

Paris,  le  20  juillet  1917,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  l'artillerie  s'est  mon- 
trée particulièrement  active  entre  Somme  et 
Aisne. 

Au  sud  de  Saint-Quentin,  Tennemi  a  tenté, 
vers  i3^3o,  sur  le  mamelon  de  Moulin-sous-Tou- 
vent,  une  nouvelle  attaque  qui  a  complètement 
échoué. 

Après  un  bombardement  d'une  extrême  vio- 
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lonce  qui  avait  duré  toute  la  matinée,  les  yVlIe- 
mands  ont  attaqué  nos  positions  depuis  le  nord- 
est  de  Craonnc  jusqu'à  l'est  d'Hurtebise. 
L'ennemi  a  fait  donner  la  5*  division  de  la 
Garde,  qui  s'est  engagée  sur  plusieurs  points  en 
vagues  épaisses;  l'attaque  a  complètement 
échoué  aux  deux  ailes;  au  centre  seulement, 
elle  a  pu  atteindre  quelques  éléments  de  notre 
tranchée  de  première  ligne  où  nos  contre-atta- 
ques l'ont  arrêtée,  après  lui  avoir  fait  subir  les 
plus  lourdes  pertes. 

Le  bombardement  ennemi  s'est  prolongé, 
d'une  part,  au  sud  de  Corbeny  et,  d'autre  part, 
jusque  dans  la  région  de  Gerny,  où  de  l'infanterie 
allemande,  prise  sous  les  feux  de  notre  artillerie, 
n'a  pu  déboucher. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse. 

Durant  les  journées  du  18  et  du  19,  la  ville  de 
Reims  a  reçu  plus  de  r.ioo  obus. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  dernier 
combat  à  l'est  de  Monchj-le-Preux  nous  a  per- 
mis de  réoccuper  la  ligne  des  avant-postes 
abandonnés  à  la  suite  de  l'attaque  allemande  du 
1 1  courant. 

Des  partis  ennemis  ont  été  repoussés  la  nuit 
dernière  à  l'ouest  de  Chérisy  sans  avoir  pu 
atteindre  nos  tranchées.  Nous  avons  réussi  des 
coups  de  main  au  nord  et  à  l'est  d'Ypres  et  fait 
des  prisonniers. 

Nous   avons   encore    ('a[)luré    queNjues   Aile- 
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mands  au  cours  d'une  attaque  ennemie  qui  a 
échoué  sur  un  de  nos  postes  avancés  à  l'est  de 
Oos  taverne. 

Toute  la  nuit,  le  duel  d'artillerie  a  été  violent 
dans  la  région  de  Lombartzyde. 

Ce  matin,  après  un  violent  bombardement, 
auquel  notre  artillerie  a  vigoureusement  riposté, 
l'ennemi  a  lancé  une  nouvelle  attaque  contre 
nos  positions  au  sud  de  Lombartzyde.  Les  Alle- 
mands n'ont  réussi  à  aborder  nos  lignes  que  sur 
un  seul  point  du  front  attaqué  ;  ceux  qui  avaient 
pu  pénétrer  dans  notre  tranchée  en  ont  été  aus- 
sitôt chassés  par  nos  contre-attaques. 

Les  derniers  rapports  reçus  nous  montrent 
que  le  coup  de  main  tenté  par  les  Allemands  à 
l'ouest  de  Chérisy  a  été  mené  par  l'ennemi  avec 
une  grande  vigueur  et  appuyé  par  un  feu  violent 
de  son  artillerie.  Le  feu  de  notre  infanterie  et  de 
nos  mitrailleuses  ne  leur  a  permis  en  aucun 
endroit  d'atteindre  nos  lignes. 

Communiqué  belge.  —  L'activité  de  l'artillerie 
a  été  faible  au  cours  des  vingt-quatre  heures 
écoulées.  L'ennemi  a  bombardé  nos  tranchées 
au  nord  de  Dixmude,  les  batteries  et  les  lignes 
dans  le  voisinage  de  Zuydschoote. 

Ce  matin,  nous  avons  exécuté  un  tir  de  des- 
truction réussi  sur  des  organisations  adverses  au 
nord  de  Dixmude. 

Au  cours  de  la  nuit,  activité  d'artillerie  vers 
Steenstraete  et  Wulpen.  Dans  la  journée,  quel- 
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ques   tirs  ennemis   en  arrière  de  nos  positions, 
notafnment  vers  Woesten  et  Lampernisse. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  18 juil- 
let.  —  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front, 
sauf  dans  le  secteur  serbe  où  l'artillerie  ennemie 
a  exécuté  quelques  bombardements. 


Paris,  le  20  juillet  1917,  i/f  heures. 

Dans  la  région  Hurtebise — Graonne,  la  lutte  a 
continué  très  violente.  Les  Allemands  ont  renou- 
velé leurs  attaques  jusciu'à  une  heure  avancée  de 
la  nuit.  Vers  20'' 3o,  après  une  puissante  concen- 
tration d'artillerie,  l'ennemi  a  tenté  de  nouveau 
un  assaut  général  mené  avec  des  forces  impor- 
tantes sur  la  ligne  de  nos  plateaux  en  avant,  de 
Graonne  et  de  Vauclerc.  Des  combats  corps  à 
corps  se  sont  engagés  sur  toute  l'étendue  du 
front  que  nos  troupes  ont  défendu  avec  une 
magnifique  vaillance.  Leur  résistance  et  leur 
ténacité  ont  eu  raison  des  plus  furieux  assauts. 
Partout  nous  avons  intégralement  maintenu  nos 

f)ositions.  Malgré  les  lourds  sacrifices  auxquels 
'ennemi  a  consenti,  il  n'a  réussi  à  prendre  pied 
ni  sur  le  plateau  de  Galifornie,  ni  sur  le  plateau 
des  Gasemates,  ni  sur  nos  positions  plus  à 
l'ouest.  Le  terrain  en  avant  de  nos  lignes, 
couvert  de  cadavres,  témoigne  de  la  violence  de 
la  lutte,  de  la  défaite  sanglante  de  l'adversaire. 

Entre  le  plateau  de  Galifornie  et  le  plateau 
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des  Casemates,  les  efforts  des  Allemands  pour 
élargir  le  léger  avantage  qu'ils  avaient  obtenu 
hier  ont  été  également  vains.  Î3ien  plus,  nos 
énergiques  contrc-atlaques  nous  ont  permis  de 
resserrer  la  poche  où  reniiemi  avait  pénétré. 
Nous  tenons  eutièrement  la  crête  du  plateau  : 
rennend  se  maintient  encore  sur  un  espace  de 
600  mètres  environ  accroché  au  rebord  nord  du 
plateau  où  se  trouvaient  nos  éléments  de  pre- 
mière ligne  complètement  détruits  par  le  bom- 
bardement. Nous  avons  fait  une  vingtaine  de 
prisonniers  de  la  Garde. 

En  Champagne,  un  coup  de  main  sur  nos 
petits  postes  entre  la  ferme  Navarin  el  la  route 
de  Saint-Hilaire  à  Saint-Souplet  a  échoué  sous 
nos  feux. 

vSur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  assez  grande 
activité  des  deux  artilleries  vers  la  cote  3o4. 


21     JUILLET 

Paris,  le  21  juillet  1917,  7  heures. 

Au  sud-est  de  Saint-Quentin,  activité  des 
deux  artilleries.  Nous  avons,  au  cours  de  la 
journée,  repris  quelques  éléments  de  tranchée 
dans  la  région  du  moulin  de  Ton  vent. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  assez  vive 
au  nord  de  l'Aisne.  Entre  Hurtebiseet  Craonne, 
l'ennemi,  après  les  sanglants  échecs  qu'il  a  subis 
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dans  la  journée  d'hier  et  dans  la  nuit,  n'a  pas 
renouvelé  ses  tentatives. 

Bondjardcments  intermittents  en  Champagne, 
au  sud  de  Moronvilliers  et  sur  les  deux  rives  de 
la  Meuse  sans  action  d'infanterie. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de 
main  allemand  a  été  repoussé  la  nuit  dernière 
au  nord-est  d'Hargicourt  avec  pertes  pour  les 
assaillants. 

Rien  à  signaler  en  dehors  de  l'activité  habi- 
tuelle des  deux  artilleries. 

Communiqué  belge.  —  Activité  d'artillerie 
habituelle  plus  violente  vers  Steenstraete.  Pin- 
sieurs  bombes  ont  été  lancées  sur  Fumes.  Un  de 
nos  aviateurs  a  descendu  un  appareil  ennemi 
entre  Dixmude  et  Woumen. 

Communiqué  de  l'armée  cT Orient.  —  ig  juil^ 
let.  —  L'aviation  britannique  a  bombardé  les 
dépôts  ennemis  de  Petrick  et  y  a  provoqué  des 
incendies. 

Combats  de  patrouilles  dans  le  secteur  du 
Vardar. 

L'artillerie  ennemie  a  été  active  dans  la  région 
de  Monastir. 
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Palis,  le  :îi  juillet  1917,  i4  lieures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  la  nuit  a  été  particu- 
lièrement agitée  au  nord  de  Braye-en-Laounois, 
dans  les  secteurs  de  Cerny,  d'Hurtebise  et  de 
Graonne.  Des  bombardemenîs  très  violents  ont 
été  suivis,  en  de  nombreux  points,  d'attaques 
ou  de  tentatives  d'attaques.  Partout,  nos  feux 
dirigés  avec  précision  et  la  vigilance  de  nos 
troupes  ont  fait  échouer  le  projet  de  l'ennemi. 
Au  nord  de  Braye,  nous  avons  rejeté,  après  une 
courte  lutte,  quelques  fractions  qui  avaient  pris 
pied  dans  notre  ligne.  Au  sud-est  de  Cerny, 
l'attaque  ennemie,  menée  en  force,  a  donné  lieu 
à  un  violent  combat.  Les  Allemands,  à  deux 
reprises,  ont  pénétré  dans  notre  tranchée 
avancée  sur  un  front  de  260  mètres,  mais,  par 
deux  fois,  une  vigoureuse  contre-attaque  les  en 
a  chassés  entièrement.  Au  sud-ouest  de  Cerny, 
une  tentative  allemande  a  également  échoué, 
malgré  l'emploi  de  lance-flammes.  Au  sud 
d'Aillés,  nos  grenadiers  ont  brisé  net  deux 
attaques  successives.  Entre  Hurtebise  et  le 
plateau  de  Californie,  des  mouvements  de 
troupes  faisaient  présager  une  forte  attaque  ; 
nos  tirs  de  contre-préparation,  aussitôt  déclen- 
chés, ont  empêché  les  fantassins  ennemis  de 
déboucher  et  leur  ont  infligé  de  grosses  pertes. 

Sur  le  reste  du  front,  la  nuit  a  été  relati- 
vement calme,  sauf  en  Champagne,  où  la  lutte 
d'artillerie  a  continué  assez  vive,  et  au  bois  des 
Chevaliers  (Hauts  de  Meuse)  où  nous  avons 
repoussé  un  coup  de  main  ennemi. 
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22    JUILLBT 

Paris,  le  22  juillet  1917,  7  heures. 

L'activité  des  deux  artilleries  s'est  maintenue 
très  vive  au  cours  de  la  journée  sur  tout  le  front 
Cerny — Graonne.Nos  batteries ontpris  sous  leurs 
feux  et  dispersé,  au  nord  du  plateau  de  Cali- 
fornie, des  rassemblements  de  troupes  alle- 
mandes. 

Bombardements  intermittents  dans  la  région 
de  Reims  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Du  1 1  au  20  juillet,  cinq  avions  ennemis  ont 
été  abattus  par  nos  pilotes.  En  outre,  onze  appa- 
reils ennemis  sont  tombés  désemparés  dans  leurs 
lignes. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
exécuté,  la  nuit  dernière,  au  nord  de  Rœux,  un 
coup  de  main  sur  les  tranchées  ennemies  de 
Greenland-Hill,  dont  les  occupants  se  sont 
retirés  en  hâte  à  l'apparition  de  nos  troupes. 

Des  raids  effectués  également  avec  succès,  au 
sud-ouest  de  La  Bassée  et  au  sud  d'Armentières, 
nous  ont  permis  de  pénétrer  dans  les  tranchées 
ennemies  sur  un  large  front,  de  lancer  des  gre- 
nades dans  les  abris  et  de  faire  subir  de  lourdes 
pertes  aux  occupants. 

Au  nord  du  bois   d'Havrincourt   et  au  sud 
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d'AriTi entières,  nous  avons  repoussé  des  coups 
de  main  ennemis. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  beaucoup  d'acti- 
vité toute  la  journée  dans  le  secteur  de  Lombar- 
Izyde. 

Hier,  nos  aviateurs  ont  bombardé  quatre 
aérodromes  allemands  et  provoqué  une  grande 
explosion  dans  un  centre  important  de  voies 
ferrées  ennemies. 

Le  soir,  les  combats  aériens  ont  été  nombreux. 
Trois  appareils  ennemis  abattus,  six  autres  ont 
atterri  endommagés.  Quatre  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
l'artillerie  ennemie  a  bombardé  violemment  les 
organisations  défensives  de  la  région  de  Hetsas 
et  efïéctué  ensuite,  dans  la  matinée,  quelques 
tirs  de  dispersion  sur  tout  l'ensemble  du  front. 
Cet  après-midi,  l'artillerie  ennemie  a  continué 
les  mêmes  tirs  avec  intensité  moyenne  dans  la 
région  de  Ramscappelle — Pervyse  et  ouest  de 
Dixmude.  Nous  avons  exécuté  quelques  tirs  de 
contre-batteries. 

Communiqué  de  l'armée  et  Orient,  —  20  juil- 
let. —  L'aviation  britannique,  continuant  une 
série  de  bombardements  heureux,  a  provoqué 
des  incendies  dans  les  magasins  et  dépôts 
ennemis  de  Porna  et  de  Dedeli. 

Rencontre  de  patrouilles  et  activité  d'artillerie 
dans  la  région  du  Vardar. 
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Vers  Staravina  Tennemi,  après  un  vif  bombar- 
dement, a  prononcé  une  attaque  et  a  réussi  à 
pénétrer  momentanément  dans  quelques  élé- 
ments de  tranchées  serbes,  mais  une  contre- 
attaque  immédiate  l'en  a  complètement  chassé. 


Paris^  le  22  juillet  njiy,  i4  heures. 

Au  sud  de  l'Oise,  assez  grande  activité  d'artil- 
lerie. Un  coup  de  main  sur  un  de  nos  petits 
postes  du  cimetière  de  Saint-Firmin  (fauoourg 
ouest  de  La  Fère)  a  échoué. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  l'ennemi  a  violemment 
canonné  nos  lignes,  depuis  l'Epine  de  Ghevrigny 
jusqu'au  sud  de  Gorbeny.  Le  bombardement  par 
obus  de  gros  calibre  a  pris  une  particulière 
intensité  à  la  fin  de  la  nuit,  depuis  Hurtebise 
jusqu'à  l'est  de  Graonne.  Au  lever  du  jour,  les 
Allemands  ont  lancé  sur  ce  front  de  fortes 
attaques  avec  des  troupes  fraîches  amenées  la 
veille.  Entre  Hurtebise  et  le  plateau  des  Gase- 
mates,  les  vagues  d'assaut  ennemies,  brisées  par 
nos  feux,  ont  été  rejetées  dans  leurst  ranchées  de 
départ  avant  qu'elles  aient  pu  aborder  nos 
lignes.  Nos  batteries  lourdes,  prenant  sous  leurs 
tirs  des  masses  ennemies  signalées  au  sud  de 
l'Ailette,  les  ont  dispersées  en  leur  infligeant  de 

lourdes  pertes. 

« 

Au  même  moment,  nos  troupes  ont  bril- 
lamment repoussé,  plus  à  l'est,  une  violente 
attaque  dirigée  sur  les  plateaux  des  Casemates 
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et  de  Californie.  La  lutte  d'artillerie  se  poursuit 
avec  une  intensité  redoublée  dans  toute  la 
région. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  rennemi  s'est 
montré  très  actif  au  cours  de  la  nuit.  La  lutte 
d'artillerie  a  été  vive  dans  les  régions  d'Avo- 
court,  de  Bezonvaux  et  dans  tout  le  secteur  de 
Saint-Mihiel.  Au  nord  de  Bezonvaux,  les  Alle- 
mands ont  attaqué  en  deux  points  de  notre 
front  :.  après  un  vif  combat  qui  leur  a  coûté  des 
pertes  sérieuses,  nous  les  avons  rejetés  complè- 
tement des  quelques  éléments  où  ils  avaient  pris 
pied.  Sur  les  Hauts  de  Meuse,  vers  le  bois  Bou- 
chot et  le  bois  des  Chevaliers,  deux  tentatives 
ennemies  pour  aborder  nos  tranchées  sont 
restées  vaines.  Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

En  Haute-Alsace,  un  coup  de  main  allemand 
à  l'est  de  Seppois  n'a  eu  d'autre  résultat  que  de 
laisser  entre  nos  mains  des  blessés  et  des  pri- 
sonniers. 


23    JUILLET 

Paris,  le  28  juillet  1917,  7  heures. 

La  bataille  a  continué  toute  la  journée  avec 
une  extrêmeviolence  danslarégiond'Hurtebise — 
Graonne,  sous  un  bombardement  d'une  intensité 
inouïe.  De  très  nombreuses  batteries  allemandes 
en  action  ont  été  repérées  par  nos  observateurs. 
Les  Allemands  ont  porté  leurs  efforts  princi- 
palement sur  les  plateaux  des  Casemates  et  de 
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Californie,  qu'ils  ont  attaqués  sans  relâche  avec 
de  puissants  effectifs.  Nos  troupes  ont  résisté 
avec  une  bravoure  admirable,  luttant  au  corps 
à  corps  et  contre-attaquant  avec  vigueur.  L'en- 
nemi, rejeté  à  plusieurs  reprises  du  plateau  des 
Casemates,  où  il  s'était  accroché,  a  subi  des 
pertes  énormes.  Sur  le  plateau  de  Californie,  les 
Allemands,  après  des  échecs  répétés,  sont  par- 
venus à  prendre  pied,  au  cours  de  l'après-midi, 
dans  notre  première  ligne,  où  le  combat  continue 
avec  acharnement. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front,  sauf  en 
Champagne  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse, 
où  l'activité  de  l'artillerie  se  maintient  très  vive. 

Communiqués  britanniques,  —  La  nuit  der- 
nière, nous  avons  eu  l'avantage  dans  plusieurs 
rencontres  de  patrouilles,  au  nord-ouest  de 
Saint-Quentin  et  au  sud  de  Lens.  Nos  troupes 
ont  encore  progressé  au  sud-est  de  Monchy-lc- 
Preux. 

L'artillerie  allemande  a  été  active  toute  la 
nuit,  dans  la  région  de  Lens,  d'Armentières  et 
la  côte. 

Nous  avons  repoussé,  la  nuit  dernière,  un 
coup  de  main  à  l'est  du  Verguier. 

Hier,  un  épais  brouillard  a  entravé  l'activité 
de  l'aviation  jusque  dans  la  soirée.  A  ce  mo- 
ment, se  sont  engagés  de  nombreux  combats 
aériens.  Deux  appareils  ennemis  ont  été  abattus 
et  quatre  autres  contraints  d'atterrir  avec  des 
avaries.  En  outre,  nos  aviateurs  ont  abattu  un 
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ballon  d'observation  allemand,  qui  est  tombé  en 
flammes. 

Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge .  —  Au  cours  de  la  journée, 
l'ennemi  a  bombardé  divers  points  de  notre 
secteur.  Notre  artillerie  a  été  très  active,  princi- 
palement vers  Steenstraete  et  Hetsas,  où  la 
réaction  de  l'ennemi  a  été  plutôt  faible. 

Hier,  un  de  nos  aviateurs  a  abattu  un  avion 
ennemi  vers  Boesinghe. 

Communiqué  de  l'armée  d^ Orient.  —  21  juil- 
let.  —  L'ennemi  a  tenté,  sans  succès,  une  nou- 
velle attaque  sur  le  front  serbe,  vers  Staravina. 

Canonnade  réciproque  sur  tout  le  front.  Notre 
artillerie  a  allumé,  dans  les  lignes  ennemies,  à 
l'ouest  du  Sokol,  un  incendie  qui  a  duré  toute 
la  journée. 

L'aviation  britannique  a  bombarde  le  parc 
d'automobiles  de  Demir-Hissar.  Au  cours  des 
combats  aériens  de  la  journée,  deux  avions 
ennemis  ont  été  abattus. 


Paris,  le  a?)  j  ni  Met  1917,  1/4  lieuies. 

Les  attaques  allemandes,  accompagnées  de 
violents  bonibardements,  ont  continué  dans  la 
soirée  d'hier  sur  les  plateaux  en  avant  de 
Craonne.  Aux  Casemates,  l'ennemi,  à  la  suite 
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de  leutatives  nouvelles  extrêmement  violentes, 
a  réussi  à  pénétrer  dans  notre  première  ligne. 
Contre-attaque  aussitôt  avec  vigueur,  il  n'a  pu 
en  conserver  qu'une  faible  partie.  Sur  la  Cali- 
fornie, la  lutte  n'a  pris  fin  qu'à  une  heure  avancée 
de  la  nuit.  Malgré  tous  leurs  efTorts,  les  Alle- 
mands n'ont  pu  nous  déloger  du  plateau.  Nos 
troupes  ont  repoussé  toutes  les  tentatives  diri- 
gées sur  notre  tranchée  de  soutien  que  nous 
occupons  en  entier. 

Canonnade  intermittente  en  divers  points  du 
front. 


24    JUIJLLET 

Paris,  le  24  juillet  1917,  7  heures. 

A  l'est  de  Cerny,  nous  avons  réalisé  quelques 
progrès  au  cours  d'une  petite  opération  et  fait 
des  prisonniers. 

Dans  la  région  Hurtebise — Graonne,  le  bom- 
bardement continue  toujours  très  violent  sur 
nos  positions,  principalement  sur  le  plateau  de 
Californie.  Aucune  action  d'infanterie. 

La  ville  de  Reims  a  reçu  85o  obus  au  cours  de 
la  journée. 

En  Champagne,  les  Allemands  ont  prononcé, 
la  nuit  dernière,  une  attaque  sur  nos  tranchées 
du  nord-ouest  du  mont  Cornillet.  Ils  ont  été 
complètement  repoussés  après  un  vif  combat. 
Nos  batteries  se  sont  montrées  très  actives  sur 
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les  organisations   allemandes   de   la  région  de 
Moronvilliers. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Une  pièce  allemande  à  longue  portée  a  tiré  ce 
matin  une  centaine  d'obus  sur  la  région  au  nord 
de  Nancy.  Pas  de  victimes.  Les  dégâts  sont 
insignifiants. 

En  représailles,  nous  avons  exécuté  un  tir 
efficace  sur  les  usines  de  Château-Salins. 


Communiqués  britanniques,  —  Nous  avons 
exécuté  avec  succès,  la  nuit  dernière,  une  opé- 
ration de  détail  au  sud  d'Avion.  Nos  troupes  ont 
atteint  les  objectifs  qui  leur  étaient  assignés.  Nos 
pertes  ont  été  minimes  et  nous  avons  fait  de 
nombreux  prisonniers,  dont  5i  ont  été  déjà 
ramenés  à  l'arrière. 

Des  coups  de  main  ont  été  également  effectués 
pendant  la  nuit  sur  les  positions  adverses  au  sud 
d'Havrincourt  et  aux  abords  de  BuUecourt  et 
Hollebeke.  Ces  opérations  nous  ont  permis 
d'augmenter  le  nombre  des  prisonniers,  de  faire 
subir  de  lourdes  pertes  à  l'ennemi  et  de  lancer 
des  grenades  dans  ses  abris. 

Nous  avons  repoussé  des  raids  allemands  au 
sud-est  de  Loos  et  vers  Lombartzyde. 

D'après  les  renseignements  nouveaux  reçus 
au  sujet  du  coup  de  main  que  nous  avons 
exécuté  ce  matin  au  sud  d'Avion,  il  ressort  que 
nos  troupes  ont  pénétré  dans  les  positions  enne- 
mies sur  un  front  d'environ  600  mètres  et  sur 
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une  profondeur  de  3oo  mètres.  En  outre  de  plus 
de  5o  prisonniers  que  nous  avons  capturés,  nous 
avons  infligé  de  lourdes  pertes  à  Tennemi  et 
causé  de  grands  dégâts  à  ses  tranchées. 

Un  raid  effectué  également  avec  succès  ce 
matin  sur  une  ferme  que  les  Allemands  tenaient 
fortement  à  Test  d'Ooslaverne,  nous  a  permis 
de  ramener  des  prisonniers. 

Nous  avons  repoussé  au  début  de  la  matinée 
une  attaque  ennemie  sur  un  de  nos  postes  au 
nord-ouest  de  Ghérisy. 

Hier,  les  deux  aviations  ont  été  très  actives  et 
de  nombreux  combats  se  sont  engagés  depuis 
l'aube  jusqu'à  la  nuit.  La  visibilité  était  excel- 
lente. Nos  aviateurs  ont  accompli  de  très  bon 
travail  en  liaison  avec  l'artillerie.  Plus  de  trois 
tonnes  de  projectiles  ont  été  lancées  sur  les 
aérodromes,  les  dépôts  de  munitions  et  les  voies 
de  garage  de  l'ennemi.  Les  résultats  ont  été 
excellents.  Neuf  appareils  ennemis  ont  été 
abattus  en  combats  aériens.  L'un  deux  est 
tombé  dans  la  mer  alors  qu'il  tentait  de  s'enfuir 
d'Angleterre.  Quatre  ont  été  contraints  d'atterrir 
désemparés.  Un  quatorzième  appareil  allemand 
a  été  abattu  par  nos  canons  spéciaux  et  un  ballon 
d'observation  est  tombé  en  flammes. 

Neuf  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Aujourd'hui,  grande 
activité  d'artillerie  sur  tout  le  front. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient,  —  22  julU 
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let.  —  Rencontre  de  patrouilles  sur  la  Strouma  et 
(Ilius  la  rorjion  de  Barakli. 

Lui  le  d'îirlillerie  parliciilièrenienl  vive  dans 
ia  réfjion  de  Staravina  et  au  nord-ouest  de 
Monaslir.  Notre  tir  a  provoqué  une  explosion 
dans  nne  batterie  ennemie. 


Paris,  le  i[\  juillet  1917^  ^4  lieiires. 

Dans  la  région  au  nord-ouest  de  Braye-en- 
Laonnois,  nuit  marquée  par  de  violents  bombar- 
dements. L'ennemi  a,  par  deux  fois,  tenté  d'a- 
border nos  lignes  ;  il  a  été  chaque  fois  repoussé. 
Ce  matin,  un  détachement  d'assaut,  pris  sous 
nos  feux  au  nord  de  Sancy,  a  dû  refluer  vers  sa 
tranchée  de  départ  après  avoir  subi  des  pertes 
sérieuses  et  en  nous  laissant  des  prisonniers. 

Plus  à  Test,  l'ennemi  a  également  lancé  une 
attaque  entre  Gerny  et  Ailles  sans  aucun  ré- 
sultat. 

La  lutte  d'artillerie  a  continué  violente  dans  le 
secteur  en  avant  de  Craonne,  notamment  sur  le 
plateau  de  Californie. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  Cette  nuit,  des  avions  allemands 
ont  lancé  plusieurs  bombes  sur  la  ville  de  Nancy 
et  la  région  au  sud.  Pas  de  victimes. 


6y 
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Paris,  la  20  juillet  njiy,  7  heures. 

Ce  matin,  noas  avons  contre-allaqué  avec 
vigueur  les  troupes  allemandes  qui  occupaient, 
depuis  les  rudes  combats  d'avant-hier,  nos  élé- 
ments de  première  ligne  sur  les  plateaux  des  Ca- 
semates et  de  Californie.  Menée  avec  un  entrain 
extraordinaire,  l'attaque  a  doinié  de  brillants  ré- 
sultats. Malgré  la  défense  acharnée  opposée  par 
les  Allemands,  nos  soldats  ont  repris  tout  le  ter- 
rain perdu  sur  le  plateau  de  Californie,  à  l'ex- 
ception d'un  petit  ouvrage  complètement  détruit 
au  saillant  nord-ouest  et  abandonné  par  les  deux 
adversaires.  Sur  le  plateau  des  Casemates,  nous 
avons  rejeté  l'ennemi  de  la  totalité  des  éléments 
qu'il  tenait  et  nous  avons  même  avancé  notre 
ligne  sur  plusieurs  points.  Des  contre-attaques 
allemandes,  lancées  de  nouveau  sur  les  tranchées 
reconquises,  n'ont  pu  obtenir  aucun  résultat. 

La  lutte  d'artillerie  a  été  très  active  au  cours 
de  la  journée  en  Champagne  et  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse. 

Communiqués  britanniques,  —  Cette  nuit,  au 
cours  de  divers  coups  de  main  à  l'ouest  d'Ha- 
vrincourt,  à  l'est  de  Vermelles  et  à  l'ouest. d'Hol- 
lebeke,  nous  avons  fait  nue  trenlaine  de  prison- 
niers. 

Aujourd'hui,  nos  troupes  ont  exécuté  avec 
succès  des  coups  de  main  en  quatre  points  dilfé- 
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rents  des  tranchées  ennemies,  à  l'est  et  au  nord- 
est  d'Ypres.  Chaque  opération  nous  a  valu  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

Une  patrouille  allemande  qui  avait  pris  pied, 
la  nuit  dernière,  dans  nos  tranchées  à  l'est  de 
Laventie,  en  a  été  chassée  à  la  suite  d'un  combat 
à  la  grenade.  Un  autre  coup  de  main  ennemi 
réussit  à  pénétrer  dans  une  de  nos  sapes  à  l'est 
de  Givenchy-lès-Labassée.  Un  de  nos  hommes  a 
disparu. 

L'activité  de  nos  aviateurs  ne  s'est  pas  ralentie 
hier;  ils  ont  accompli  de  nouveau  d'excellent 
travail  en  liaison  avec  l'artillerie.  Plus  de  quatre 
tonnes  de  projectiles  ont  été  lancées  par  nos 
escadrilles  de  reconnaissance  sur  les  aérodro- 
mes, dépôts  de  munitions  et  les  centres  de  voies 
terrées  ennemies.  Les  Allemands  ont  engagé 
moins  d'appareils  et  les  combats  n'ont  pas  été  si 
acharnés. 

Trois  aéroplanes  ennemis  ont  été  abattus  et 
trois  autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Tous  les  autres  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  a  été  marquée 
par  un  bombardement  d'obus  à  gaz  dans  la  ré- 
gion de  Nieucappelle  et  Hazewind.  Des  avions 
ennemis  ont  jeté  des  bombes  sur  Adinkerke. 
Pendant  la  journée,  lutte  d'artillerie  habituelle 
particulièrement  violente  dans  la  région  de 
Steenstraete. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  20  juil- 
let. —  Rencontre  de  patrouilles  sur  le  front 
du  Vardar. 
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Les  aviations  alliées  ont  bombardé  avec  succès 
les  campements  ennemis  dans  la  région  de  De- 
mi r-Hissar  et  de  Staravina. 


Paris,  le  25  juillet  1917,  i4  heures. 

Après  un  bombardement  violent,  mais  de 
courte  durée,  les  Allemands  ont  tenté,  vers 
5  heures  du  matin,  une  attaque  des  positions 
reconquises  par  nous  dans  la  journée  d'hier  sur 
le  plateau  de  Californie  ;  cette  attaque  a  été  com- 
plètement repoussée  et  nos  gains  de  la  veille 
maintenus  et  consolidés. 

Des  coups  de  main  ennemis  au  nord-ouest  du 
monument  d'Hurtebise,  dans  la  région  du  mont 
Cornilletet  en  Alsace,  au  nord  d'Aspach-le-Haut, 
ont  échoué;  nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  activité  des 
deux  artilleries.  Aucune  action  d'infanterie. 


26    JUILLET 

Paris,  le  aC  juillet  1917,  7  heures. 

L'activité  des  deux  artilleries  s'est  maintenue 
très  vive  au  cours  de  la  journée,  notamment  sui" 
les  plateaux  des  Casemates  et  de  Californie,  en 
Champagne  dans  la  région  de  Moronvilliers  et 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Partout  nos  bat- 
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ieries  ont  très  vigoureusement  'pris  à  partie  l*ar- 
tillerie  ennemie. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Reims  a  reçu  667  obus. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de 
nos  raids  heureux,  hier,  à  Test  et  au  nord-est 
d'Ypres,  nous  avons  fait  ii4  prisonniers,  dont 
2  officiers. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  une  très  grande 
activité  pendant  la  nuit  à  l'est  de  Monchy-le- 
Preux  et  vers  Lombartzjde. 

Ce  matin,  au  petit  jour,  après  un  violent  bom- 
bardement de  nos  tranchées  à  l'est  de  Monchy- 
le-Preux,  l'ennemi  a  de  nouveau  attaqué  nos 
positions  de  Inl'antry-Hill  avec  des  lance-flam- 
mes et  réussi  à  pénétrer  sur  environ  260  mètres 
dans  quelques-uns  do  nos  postes  avancés. 

Cet  après-midi,  au  nord  de  Bullecourt,  le  feu 
de  notre  infanterie  a  repoussé  un  raid  allemand. 
Ce  matin,  nos  troupes  ont  réussi  des  coups  de 
main  en  différents  points  au  nord  d'Ypres  et 
ramené  des  prisonniers. 

Hier,  une  forte  brume  a  beaucoup  gêné  les 
opérations  aériennes.  Des  bombardements  n'en 
ont  pas  moins  été  effectués  par  nos  aviateurs 
pendant  la  journée  et  la  nuit  précédentes.  Des 
combats  ont  eu  lieu  dans  la  soirée  et  quatre 
nppaieils  allemands  ont  été  abattus  endom- 
magés. Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  (jrhje.   —  Au  cours  (le  la  nuit. 
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activité  de  l'artillerie  ennemie  contre  nos  com- 
munications dans  la  région  de  Woesten  et  vers 
Saint-Jacques-Cappelle.  Lutte  de  grenades  de- 
vant Dixmude.  Durant  la  journée,  lutte  d'artil- 
lerie dans  la  région  de  Ramscappelle  et  de  Pype- 
gaele. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2^  juil- 
let, —  Activité  moyenne  d'arlillerie  dans  la 
région  du  Vardar. 

Des  patrouilles  ennemies  ont  été  dispersées 
par  les  Serbes  vers  Staravina. 

Vive  action  d'artillerie  au  nord-ouest  de  Mo- 
nastir,  durant  la  nuit  du  28  au  24-  Le  calme 
s'est  rétabli  dans  la  journée. 


Paris;  le  26  juillet  1917,  i4  heures. 

Les  Allemands  ont  manifesté,  durant  la  nuit, 
une  extrême  nervosité. 

Les  attaques  d'infanterie  ont  repris,  hier  soir, 
vers  19  heures,  avec  acharnement,  sur  un  front 
de  3  kilomètres,  depuis  la  région  est  d'Hurtc- 
bise  jusqu'à  la  région  sud  de  la  Bovelle.  L'en- 
nemi, malgré  qu'il  ait  engagé  dans  la  bataille 
des  forces  imposantes,  n'a  pu  pénétrer  qu'après 
des  efforts  inouïs  et  au  prix  de  pertes  extrc- 
mejnent  élevées  dans  queh|ues  éléments  de  notre 
tranchée  de  première  ligne,  au  sud  d'Aillés.  Ses 
assauts  répétés  de  la  ferme  d'Hurlebise  et  plus  à 
f'est  ont  tous  été  brisés  par  nos  feux. 
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En  Champagne,  après  un  bombardement 
intense,  une  attaque  allemande  s'est  déclenchée 
rapide  et  violente  sur  le  Mont  Haut.  Le  combat 
a  duré  toute  la  nuit,  mais  la  vaillance  de  nos 
troupes  a  arrêté  toute  progression  de  l'adver- 
saire; par  contre,  au  nord  d'Auberive,  nous 
avons,  au  cours  d'une  opération  heureuse,  péné- 
tré dans  les  tranchées  allemandes  inoccupées,  et, 
poursuivant  notre  avance,  engagé  un  vif  combat 
avec  des  éléments  ennemis,  auxquels  nous  avons 
infligé  des  pertes  sensibles. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  l'activité  réci- 
proque des  deux  artilleries  se  maintient  avec  la 
même  violence. 


27    JUILLET 

Paris,  le  27  juillet  191 7,  7  heures. 

Les  combats  accompagnés  d'un  bombarde- 
ment intense,  sur  le  plateau  d'Hurtebise  et  au 
sud  d'Aillés,  se  sont  poursuivis  toute  la  journée 
sans  permettre  à  l'ennemi  la  moindre  progres- 
sion ;  en  plusieuis  points  nous  avons  lepris  le 
terrain  gagné  durant  la  nuit  par  l'adversane. 

En  Champagne,  les  attaques  que  l'ennemi 
avait,  sans  succès,  renouvelées  au  cours  de  la 
matinée  ont  été  suivies,  dans  l'après-midi,  d'un 
bombardement  violent,  qui  s'est  étendu  à  gauche 
vers  le  Mont  Blond  et  à  droite  jusqu'aux  envi- 
rons du  Casque.  Notre  artillerie  a   énergique- 
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ment  riposté  et  n'a  rendu  possible  aucune  sortie 
de  l'infanterie  allemande. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  l'artillerie 
s'est  montrée  très  active. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  En  dehors  d'un 
raid  réussi  la  nuit  dernière,  au  sud-est  d'Armen- 
tières,  rien  d'important  à  signaler  sur  le  front 
britannique. 

Hier,  en  raison  d'un  épais  brouillard,  l'avia- 
tion s'est  montrée  peu  active.  Un  appareil  alle- 
mand a  été  abattu  en  combat  aérien.  Un  des 
nôtres  n'est  pas  rentré. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler. 

Communiqué  belge.  — Au  cours  de  la  nuit,  un 
coup  de  main,  tenté  par  les  Allemands  sur  nos 
tranchées,  au  nord  de  Dixmude,  a  complètement 
échoué.  L'ennemi  a  été  repoussé  à  coups  de  gre- 
nades. 

Lutte  habituelle  d'artillerie. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  20  juil- 
let. —  Rien  à  signaler  sur  le  Iront. 


Paris,  le  27  Juillet  1017,  i/f  heures. 

L'activilé  des  deux  artilleries  s'est  maintenue 
très  vive  au  cours  de  la  nuit  sur  tout  le  front 
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Cerjiy — ferme  Hurtebisc,  sans  action  d'intan- 
terie.  Des  renseignemenls  complémentaires  sur 
ropéralion  exécutée  par  les  Allemands  dans  la 
soirée  du  26,  depuis  la  région  est  d'Hurtebise 
jusqu'à  la  région  sud  de  la  Bovelle,  il  résulte 
que  Tennemi  avait  lancé  à  rattaque,  par  vagues 
successives,  une  division  avec  etî'ectifs  portés  au 
maximum  et  soutenue  elle-même  en  arrière  par 
une  division  fraîche.  Le  peu  d'importance  des 
résultats  obtenus  marque  l'échec  d'un  tel  effort. 

En  Champagne,  dans  la  région  des  Monts,  au 
sud  et  à  l'ouest  de  Moronvilliers,  les  Allemands, 
après  un  bombardement  intense,  ont  exécuté 
cinq  attaques  successives  qui  toutes  ont  échoué 
sous  nos  feux.  A  l'est  d'Auberive,  après  une  pré- 
paration d'artillerie  courte  et  violente,  plusieurs 
groupes  ennemis,  commandés  par  un  officier, 
ont  effectué  un  coup  de  main  ;  un  combat 
acharné  s'en  est  suivi,  au  cours  duquel  l'adver- 
saire a  laissé  sur  le  terrain  de  nombreuxcadm  res, 
dont  celui  de  l'officier. 

Lutte  d'artillerie  moins  violeiile  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


28    JUILLET 

l\u'is,  le  !i.S  juillet  1917,  7  iieurcs. 

Actions  (Tarlillerie  intermittentes  sur  la   j>lus 
grande  parlie  du  front,  plus  vives  dans  le  secteur 
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Ailles — Hurlebise,  en  Champac|ne^dans  la  région 
du  Mont  Haut,  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse. 

La  nuit  dernière,  un  coup  de  main  (enté  par 
]cs  Allemands,  à  l'Hartmannsw  illerkopl',  a  com- 
])lètemenl  éeliouc  sous  nos  tirs  de  mitrailleuses. 
L'adversaire  a  laissé  de  nombreux  cadavres  sur 
le  terrain. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  opération 
de  détail  a  eu  lieu,  cette  nuit,  aux  abords  de  la 
Basse-Bulle  (sud-ouest  de  Warneton),  au  cours 
de  laquelle  nos  troupes  ont  réussi  à  chasser  l'en- 
nemi du  village  et  à  Faire  un  certain  nombre  de 
prisonniers. 

Une  forte  contre-attaque  allemande,  ce  matin, 
nous  a  forcés  à  abandonner  la  localité  et  à  re- 
gagner nos  tranchées. 

La  nuit  dernière,  à  la  suite  de  raids  exécutés 
avec  succès  vers  Monchy-le-Preux,  au  sud-ouest 
de  LaBassée  et  au  nord-est  d'Ypres,  nous  avons 
ramené  29  prisonniers. 

Les  Allemands  ont  tenté,  hier,  dans  la  mati- 
née, sur  nos  positions  au  sud-est  de  Gouzeau- 
court,  un  coup  de  main  qui  a  déterminé  un 
violent  engagement,  au  cours  duquel  l'ennemi  a 
eu  des  pertes  très  importantes.  Quelques-uns  de 
nos  hommes  ont  disparu. 

L'artillerie  allemande  s'est  montrée  plus  active 
que  de  coutume,  au  cours  de  la  journée,  vers 
Arment ières.  L'activité  aérienne  a  été  assez  ré- 
duite hier  jusque  dans  la  soirée,  où  de  vifs 
cQndiats  se  sont  déroulés  pendant  deux  heures. 
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Un  appareil  ennemi  a  été  abattu  et  un  deuxième 
contraint  d'atterrir  désemparé.  Deux  des  nôtres 
ne  sont  pas  rentrés. 

Ci)  m  ma  ni  que  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
l'artillerie  allemande  a  violemment  bombardé 
les  environs  de  Heîsas,  Steenstraete  et  Pype- 
gaele  et  tiré  de  façon  intermittente  sur  nos  posi- 
tions et  communications  du  front.  Dans  la  mati- 
née, l'artillerie  allemande  a  canonné  la  région 
de  Pervyse,  Dixmude,  Oudecappelle  et  Nieu- 
cappelle.  Dans  l'après-midi,  activité  courante  de 
l'artillerie  dans  les  différents  secteurs.  Nous 
avons  effectué  des  tirs  de  contre-batterie  et  de 
destruction  d'observatoires  ennemis.  Un  déta- 
chement belge  a  capturé  l'équipage  d'un  sous- 
marin  allemand  échoué  à  la  cote. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  26  juillet. 
—  L'aviation  britannique  a  bombardé  les  cam- 
pements ennemis  de  la  région  de  Demir-Hissar. 

Lutte  d'artillerie  assez  violente  sur  la  rive 
droite  du  Vardar  et  entre  les  lacs  de  Presba  et 
d'Ochrida. 


Paris,  le  28  juillet  1917,  i4  heures. 

La  nuit  a  été  marquée  par  un  violent  bom- 
bardement, suivi  d'une  série  de  nouvelles  tenta- 
tives allemandes,  principalement  sur  tout  le 
front  Braye-en-Laonnois — Epine  de  Chevrigny  et 
vers  le  monument  d'Hurtebise.  Toutes  les  at- 
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toques  de  rinfanterie  ennemie  pour  pénétrer 
dans  nos  lignes  ont  complètement  échoué  et  lui 
ont  coûté  de  lourdes  pertes. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  en  Cham- 
pagne sur  le  Mont  Haut  et  sur  les  deux  rives  de 
la  Meuse. 


29    JUILLÎIT 

Paris,  le  29  juillet  1917,  7  heures. 

Journée  relativement  calme,  sauf  dans  la  région 
d'Aillés — Hurtebise  et  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse  où  l'activité  de  l'artillerie  a  été  grande  de 
part  et  d'autre. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  coup  de 
main  a  été  exécuté  la  nuit  dernière  sur  les 
tranchées  ennemies  au  sud  d'Armentières.  Une 
attaque  allemande,  dirigée  contre  nos  positions 
à  l'est  d'Oostaverne,  a  été  aisément  rejetée. 

Grande  activité  de  l'artillerie  ennemie,  cette 
nuit,  vers  Armentières,  au  nord  d'Ypres  et  dans 
le  secteur  de  Nieuport. 

Au  cours  d'engagements  de  patrouilles  dans 
la  région  d'Ypres,  nous  avons  fait  47  prisonniers, 
dont  2  officiers. 

Grande  activité  des  deux  artilleries  en  diffé- 
rents points  du  front,  notamment  au  nord  de  la 
Lys. 

L'activité    aérienne,   faible   dans    la   matinée 
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fFliier,  est  devenue  très  cjrande  de  i3  heures  à  la 
tombée  de  la  nuit.  La  latte,  <jui  a  été  fort  vive, 
a  donné  des  résultats  parliculièrenient  heureux 
à  niis  aviateurs.  Leur  vigoureuse  tactique  oiïen- 
sive  a  permis  aux  appareils  d'artillerie  d'exécuter 
d'excellent  travail  au  cours  de  la  journée  et  nous 
a  fourni  les  moyens  de  prendre  un  nombre  de 
clichés  exceptionnellement  élevé. 

Nos  escadrilles  de  bombardement  ont,  en 
outre,  exécuté  de  nombreuses  expéditions  et 
jeté  des  bombes  sur  quatre  aérodromes  enne- 
mis. 

Quelques-uns  de  nos  appareils  sont  descendus 
à  une  très  faible  altitude,  à  plus  de  65  kilomètres 
à  l'intérieur  des  lignes  allemandes.  Quinze  ap- 
pareils ennemis  sont  venus  s'écraser  sur  le  sol  ; 
seize  autres  ont  été  contraints  d'atterrir  désem- 
parés. 

Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  beUje.  — Grande  activité  d'artil- 
lerie sur  le  front  belge. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2 j  juillet. 
—  Canonnade  réciproque  dans  la  région  du 
Vardar. 

Une  patrouille  ennemie  a  été  dispersée  par  les 
Serbes,  vers  Staravina. 

L'ennemi  a  tenté,  dans  la  région  de  Saint- 
Naum  (lac  d'Oclirida),  un  coup  de  main  qui  a 
échoué. 
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Paris,  le  29  juillet  lyiy,  i4  lieures. 

Hier,  à  la  tombée  de  la  nuit,  les  Allemands 
ont  prononcé  à  Touest  de  la  ferme  Hurtebise, 
sur  un  front  de  600  mètres,  une  violente  attaque 
qui  est  venue  se  briser  contre  la  vaillance  de 
nos  troupes.  Par  contre,  nous  avons  engagé,  ce 
matin,  à  la  pointe  du  jour,  une  action  entre 
Hurtebise  et  la  région  sud  de  la  Bovelle;  cette 
action,  menée  par  notre  infanterie  avec  un  su- 
perbe entrain,  nous  a  permis  de  progresser  sur 
tous  les  points,  notamment  dans  la  région  du 
Monument. 

En  Champagne,  dans  le  secteur  de  Tahure, 
l'ennemi  a  exécuté  un  fort  coup  de  main  que 
nous  avons  repoussé. 

Sur  la  "rive  gauche  de  la  Meuse,  après  un 
intense  bombardement,  les  Allemands  ont  tenté 
d'attaquer  les  tranchées  récemment  conquises 
par  nous  entre  le  bois  d'Avocourt  et  la  cote  3o4. 
La  précision  et  la  vigueur  de  nos  tirs  les  ont 
arrêtés  en  leur  infligeant  de  lourdes  pertes.  Sur 
la  rive  droite,  un  coup  de  main  ennemi  sur  les 
tranchées  à  Test  de  Moulainville  a  subi  le  même 
et  sanglant  échec. 

Nuitj-elativement  calme  sur  le  reste  du  front. 


144.    CÛMMUNlyUÉS 
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30    JUlLi^ET 

Paris,  le  3o  juillet  1917,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  très  vive 
au  cours  de  la  journée  dans  la  région  Cerny — 
Graonne. 

A  i5  heures,  après  un  courl  mais  très  violent 
bombardement,  les  Allemands  ont  prononcé  sur 
Hurtebise  une  attaque  que  nos  feux  d'artillerie 
et  d'infanterie  ont  fait  complètement  échouer. 

Vive  activité  de  l'artillerie  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse,  particulièrement  dans  la  région  de 
la  cote  3o4. 

Joumée'^alme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  bri/anniques.  —  Des  coups  de 
main  ont  été  exécutés  avec  succès  par  nous  la 
nuit  dernière  en  différents  points  du  front. 

Des  raids  effectués  au  nord-est  d'Épéhy,  au 
sud-est  d'Havrincourt,  à  l'ouest  de  Fontaines-lès- 
Groisilles  et  vers  Fleurbaix  nous  ont  permis  d'in- 
fliger de  nombreuses  pertes  à  l'ennemi,  de  lui 
faire  des  prisonniers  et  de  lui  enlever  des  mi- 
trailleuses. 

Nos  troupes  ont  ])énétré,  malgré  une  très 
vive  résistance,  dans  les  lignes  allemandes  vers 
l'usine  de  produits  chimiques  de  Rœux.  Elles 
ont  fait  subir  de  lourdes  pertes  à  l'ennemi  et 
ramené  3o  prisonniers,  un  mortier  de  tranchée  et 
une  mitrailleuse. 
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D'autres  détachemeiiLs  brilaiiiiiqucs  ont  pé- 
nétré dans  les  positions  ennemies  vers  Ypres  et 
ramené  54  prisonniers  et  2  mitrailleuses.  Des 
coups  de  main  allemands  ont  échoué  au  sud-est 
de  Messines. 

Aucun  événement  important  à  signaler  au- 
jourd'hui. 

L'activité  aérienne  a  encore  été  très  grande 
dans  la  journée  d'hier,  au  cours  de  laquelle  la 
lutte  s'est  poursuivie  sans  relâche. 

Dans  la  nuit  du  27  au  28,  nos  pilotes  ont  Ijom- 
bardé  des  gares  importantes  et  deux  aérodromes 
ennemis.  Dans  la  journée,  ils  ont  efl'ectué  avec 
succès  un  certain  nombre  d'autres  expéditions 
de  bombardement,  ainsi  que  du  travail  en  liaison 
avec  l'artillerie.  De  nombreux  clichés  ont  été 
pris.  Seize  appareils  allemands  ont  été  abattus 
en  combats  aériens  et  quatorze  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Deux  ballons  ennemis  ont, 
en  outre,  été  abattus  en  flammes.  Treize  de.  nos 
aéroplanes  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge»  —  Au  cours  de  la  nuit, 
l'artillerie  allemande  a  tiré  sur  nos  communica- 
tions et  quelques  villages  en  arrière  de  notre 
front.  La  matinée  a  été  calme. 

Cet  après-midi,  la  lutte  d'artillerie  a  été  plus 
intense.  Furnes,  Wulpen,  Pervyse  et  le  pont  du 
Pélican  ont  été  bombardés.  Nous  avons  riposté 
sur  des  ouvrages  ennemis  et  exécuté  des  tirs  de 
destruction  sur  des  batteries  adverses. 

Communiqué  de  F  armée  d'Orient.  —  28  juil- 
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let.  —  L'aviation   britannique  a  bombardé  les 
campements  ennemis  dans  la  région  de  Riipel. 

Lutte  d'artillerie  dans  la  région  de  Mayadag. 

Rencontre  de  patrouilles  sur  le  front  serbe. 


Paris,  le  3o  juillet  1917,  i4  heures. 

La  jiuil  a  été  marquée  par  des  actions  d'artil- 
lerie assez  violentes,  dans  le  secteur  Braye-en- 
Laonnois — Epine  de  Cheviigny,  dans  la  région 
du  monument  d'IIurtebise  et  sur  les  deux  rives 
de  la  Meuse. 

Des  coups  de  main  tentés  par  l'ennemi  sur 
divers  points  du  front  ont  tous  échoué  sous  nos 
feux. 


31    JUILLET 

^  Paris,  le  3i  juillet  191 7,  7  heures. 

L'activité  des  deux  artilleries  s'est  maintenue 
très  vive,  au  cours  de  la  journée,  sur  tout  le 
front  de  l'Aisne,  depuis  l'Épine  de  Ghevrigiiy 
jusqu'à  l'est  du  plateau  de  Californie,  en  Cham- 
pagne, dans  la  région  d'Auberive  et  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 
Communiqués  britanniques.   —   Un    de   nos 
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délachements  a  exécuté,  la  nuit  dernière,  un 
coup  de  main  sur  les  tranchées  allemandes  vers 
Lombartzyde. 

L'artillerie  ennemie  a  montre  plus  d^activité 
(|ue  de  coutume,  au  cours  de  la  journée,  vers 
Armentières. 

Nos  pilotes  ont  bombardé,  dans  la  nuit  du 
28  au  29,  un  aérodrome,  deux  gares  impor- 
tantes et  un  dépôt  de  munitions  où  des  incen- 
dies et  des  explosions  ont  été  provoqués.  Ils 
ont  poursuivi  dans  la  journée  d'hier  leurs  opé- 
rations de  bombardement. 

L'activité  aérienne,  qui  est  demeurée  très 
grande  jusqu'à  10  heures,  a  été  subitement  inter- 
rompue par  un  violent  orage. 

Un  grand  nombre  de  nos  appareils  se  sont 
trouvés  surpris  et  quatre  d'entre  eux  ne  sont  pas 
rentrés. 

Quatre  aéroplanes  allemands  ont  été  abattus 
en  combats  aériens,  deux  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Six  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés,  y  compris  les  quatre  qui  ont  été  surpris 
par  l'orage . 

Communiqué  belge.  —  Pendant  la  nuit,  ren- 
contre de  patrouilles  au  sud  de  Dixmude.  Au 
cours  de  la  journée,  activité  restreinte  de  l'artil- 
lerie en  raison  du  manque  de  visibilité.  Nous 
avons  pris  à  partie  vingt-neuf  batteries  alle- 
mandes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  2gjuil' 
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let.  —  Dans  la  région  de  Huma,  combats  à  la 
grenade  à  la  suite  desquels  l'ennemi  a  violemment 
bombardé  nos  tranchées. 

Dans  la  région  de  Staravina,  un  raid  ennemi 
a  été  arrêté  par  nos  tirs  de  barrage. 

Vers  le  lac  de  Presba,  notre  artillerie  a  sur- 
pris sous  son  feu  des  rassemblements  bulgares. 


Paris,  le  3i  juillet  191 7,  i4  lieures. 

Une  attaque  déclenchée  par  nous  à  20''  i5,  sur 
un  front  de^  i.5oo  mètres,  au  sud  de  la  Royère 
(ouest  de  l'Epine  de  Chevrigny),  a  complètement 
réussi.  Nous  avons  atteint  tous  nos  objectifs  et 
brisé  la  contre-attaque  allemande,  au  cours  d<' 
laquelle  nous  avons  fait  167  prisonniers,  dont 
2  officiers  et  une  quinzaine  de  sous-officiers 
appartenant  à  trois  régiments  différents. 

La  lutte  d'artillerie,  suivie  d'action  d'infanterie, 
s'est  maintenue  très  vive  dans  le  secteur  Cerny — 
Hurtebise. 

En  Champagne,  au  nord-ouest  de  Prosnrs, 
l'ennemi,  après  un  violent  bombardement,  a 
exécuté  un  coup  de  main,  qu'une  vigoureuse 
riposte  de  nos  feux  d'artillerie  et  d'infanterie  a 
fait  échouer. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse. 


Communiqué  britannique.  —  Les  opérations 
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des  troupes  alliées  commencées^  ce  matin  dans  la 
région  d'Ypres  se  sont  poursuivies  avec  succès 
au  cours  de  la  journée,  en  dépil  du  mauvais 
temps. 

Nous  avons  pénétré  dans  les  positions  enne- 
mies et  avancé  notre  lirpie  sur  un  front  de  plus 
de  2^  kilomètres  entre  Basse -Vil  le,  snr  la  Lys 
et  Steenstraete,  sur  l'Yser.  Ces  deux  localités  se 
trouvent  actuellement  entre  les  mains  des  alliés. 

A  l'extrême  gauche,  les  troupes  françaises 
opérant  en  liaison  étroite  avec  les  forces  britan- 
niques et  couvrant  leur  ilanc  gauche,  se  sont  em- 
parées du  village  de  Steenstraete  et  ont  rapide- 
ment pénétré  dans  les  organisations  défensives 
allemandes  jusqu'à  plus  de  3  kilomètres  en  pro- 
fondeur. Leurs  objectifs  de  la  journée  ayant  été 
atteints  de  bonne  heure,  elles  ont  poussé  plus 
loin  leur  attaque  aver  la  plus  grande  bravoure. 
Elles  ont  enlevé  Bixschote  et  les  positions  alle- 
mandes au  sud-est  et  à  l'ouest  de  cette  localité 
sur  un  front  d'environ  4  kilomètres  englobant  le 
cabaret  de  Kortekeer.  Une  contre-attaque  a  été 
rejetée  dans  l'après-midi. 

Au  centre  et  à  la  gauche  du  centre  de  notre 
attaque,  des  divisions  britanniques  ont  pénétré 
dans  les  positions  ennemies  jusqu'à  plus  de 
3  kilomètres  en  profondeur.  Elles  se  sont  em- 
parées des  passages  de  la  rivière  de  Stebeck  qui 
constituaient  leur  dernier  objectif.  Au  cours  de 
leur  attaque,  nos  troupes  ont  enlevé  de  puis- 
santes organisations  défensives  et  pns  d'assaut 
les  villages  de  Verlorenhoek,  Prezenberg,  Saint- 
Julien  et  Pilckem,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de 
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fermes  et  de  bois  fortement  défendus  et  de  loca- 
lités orcjanisées. 

Plus  au  sud,  à  la  droite  du  centre  de  notre 
^attaque,  nos  troupes,  après  avoir  atteint  la  tota- 
lité de  leur  premier  objectif  comprenant  le  vil- 
lage de  Hoove  et  le  bois  du  Sanctuaire,  se  sont 
ouvert  un  chemin  malgré  la  résistance  acharnée 
de  Tenncmi  à  travers  la  région  difficile  qui  borde 
la  route  d'Ypres  à  Menin  et  ont  enlevé  le  village 
de  Westhoek.  Dans  cette  région,  où  une  lutte 
violente  s'est  déroulée  toute  la  journée  et  se 
poursuit  à  Theure  actuelle,  nous  avons  pénétré 
dans  les  organisations  défensives  de  l'ennemi 
sur  plus  de  i.5oo  mètres  en  profondeur.  De 
nombreuses  et  puissantes  contre-attaques  ont 
été  repoussées. 

A  l'extrême  droite,  au  sud  de  la  route  de 
Zillebeke  à  Zandvoorde,  tous  nos  objectifs  ont 
été  atteints  dès  le  début  de  la  journée  et  nous 
nous  sommes  emparés  des  villages  de  Basse- 
Ville  et  de  Hollebeke. 

L'ennemi,  qui  a  subi  de  lourdes  pertes,  a  laissé 
entre  nos  mains  des  prisonniers  dont  le  chiffre 
actuellement  connu  s'élève  à  3.5oo,  mais  il 
n'est  pas  encore  possible  d'arriver  à  une  évalua- 
tion exacte  de  nos  prises. 

Communiqué  beige.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
l'artillerie  ennemie  a  canonné  nos  cantonne- 
ments au  moyen  de  pièces  à  longue  portée.  Elle 
a  battu  nos  voies  de  communication  sur  diffé- 
rents points  de  nos  lignes.  Notre  artillerie  a 
neutralisé  plusieurs  batteries  allemandes  de  la 
région  de  Woumen, 
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Communiqué  de  l'armée  d' Orient.  —  3o  juillet, 
—  Fusillade  et  combats  à  la  qreiiade  sur  la  rive 
droite  du  Vardar,  vers  Barakli  et  Lunzi. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  des  patrouilles 
bulgares  qui  essayaient  d'aborder  nos  lignes  ont 
été  repoussées. 

Canonnade  réciproque  sur  rensemble  du 
front.  Notre  artillerie  lourde  a  provoqué  deux 
explosions  dans  les  batteries  ennemies. 


ANNEXES 


Discours  prononcé  par  M.  Antonin  Dubost,  pré- 
sident du  Sénat,  à  la  distribution  solennelle 
des  prix  du  lycée  Saint-Louis  (ancien  collège 
d'Harcourt),  le  12  juillet  1917. 

{Journal  officiel  du  i4  juillel   1917.) 

Mes  chers  amis, 

C'est  une  chose  sérieuse,  en  tout  temps,  que  d'adresser 
à  la  jeunesse  des  paroles  qui  doivent  contenir  quelque 
enseignement!  C'est  une  chose  grave  quand  cette  jeunesse 
n'a  plus,  comme  la  vôtre,  qu'un  pied  sur  la  porte  de 
l'école,  et  que,  par  toute  l'ardeur  impatiente  de  son  Ame 
avide  et  curieuse  de  la  vie,  elle  est  déjà  dehors,  dans  la 
liberté  !  Mais  c'est  une  chose  solennellement  émouvante 
que  devons  parler  à  vous,  jeunes  gens  de  1917  ! 

Car  pour  vous,  la  porte  qui  va  se  refermer  sur  le  lycée, 
ne  s'ouvrira  pas,  comme  autrefois,  aux  griseries  printa- 
nières,  à  la  caressante  aurore  qui  dore  la  vingtième 
année,  mais  à  la  pourpre  sangiu'^te  du  plus  grand  drame 
de  l'histoire,  et  vous  jettera  aux  |^us  grands  devoirs,  à 
une  nouvelle  et  puissante  discipline. 

Déjà,  depuis  trois  ans,  l'histoire  n'est  plus  dans  l'his- 
toire, réloquence  dans  les  morceaux  choisis  ;  les  grandes 
choses  ne  sont  plus  dans  les  grands  récits  d'autrefois.  La 
plus  formidable  histoire,  la  plus  tragique  épopée  vous 
entourent,  vous  pressent  de  toutes  parts,  que  dis-je!  vous 
incorporent  déjà  à  elles,  car  les  héros,  ce  sont  vos  cama- 
rades d'hier  dont  les  corps  morts  ou  vivants  forment  le 
rempart  de  la  France  ;  les  héros,  ce  sera  vous  demain, 
puisque  la  frontière,  hélns  !  a  encore  besoin  de  votre  gé- 
nération ! 

Vous  retrouverez  là-bns  vos  jeunes  amis  :  vous  les  v 
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retrouverez  formés,  en  quelques  mois,  au  commandement 
et  aux  responsabilités,  étudiants  d'une  nouvelle  et  terrible 
école,  et  qui  y  ont  appris  la  chose  la  plus  difficile  :  plier 
la  fouçfue  aventureuse  de  leurs  jeunes  cœurs  à  l'obscure 
lutte  des  tranchées,  aux  patientes  attentes  souterraines  ! 
Vous  retrouverez  vos  camarades  inscrivant  la  parabole 
non  plus  au  tableau  noir,  mais  aux  gueules  farouches  des 
canons  ! 

Jeunes  gens  de  191 7,  un  double  devoir  vous  attend  : 
terminer  victorieusement  cette  guerre,  reconstruire  une 
France  nouvelle! 

Vous  entrez  dans  la  fournaise  à  ce  dernier  quart 
d'heure  dont  on  a  tant  parlé  et  pendant  lequel  il  faut 
tenir,  parce  que  ne  pas  tenir,  c'est  vouer  la  France  à  la 
plus  irrémédiable  déchéance,  à  une  défaite  sans  revanche 
possible,  parce  que  c'est  diminuer  l'humanité  elle-même, 
car  le  monde  a  besoin  de  la  France  ! 

L'ennemi  séculaire,  et  qui  sait  que  des  siècles  nouveaux 
se  jouent  en  ce  moment,  a  concentré  tous  ses  espoirs  sur 
une  dernière  machination.  Il  ne  compte  plus  sur  la  chimie 
scélérate  de  ses  gaz,  ni  sur  la  sournoise  perfidie  des  sous- 
marins,  mais  sur  le  poison  pernicieux  du  pacifisme  pré- 
maturé, sur  les  idéologies  captieuses  que  ses  agents 
offrent  comme  un  refuge  aux  énergies  lassées,  aux  deuils 
inconsolables,  aux  vanités  aigries  ! 

Il  expérimente,  en  ce  moment,  ce  fatal  vertige  sur  la 
jeune  et  inexpérimentée  démocratie  russe  !  Ne  doutez 
pas  qu'il  entre  dans  son  plan  de  l'essayer  aussi  sur  nous  ! 
Mais  vos  esprits  déjà  pénétrés  des  méthodes  critiques  et 
précocement  mûris,  ne  verront,  dans  ces  offensives  extra- 
militaires, ({u'un  aveu  indirect  de  sa  défaite  et  une  raison 
nouvelle  de  tenir  plus  ferme  que  lui  dans  ce  dernier  et 
décisif  quart  d'heure.  Vous  mettrez  donc  votre  masque 
de  bon  sens  et  de  patriotisme,  et  vous  laisserez  passer  ce 
nuage  empoisonné  ! 

Ainsi  vous  reviendrez  vainqueurs,  et  votre  jeunesse,  à 
peine  vieillie  de  quelques  mois,  se  sentira  robuste  pour 
la  grande  œuvre  dont  vous  êtes  les  ouvriers  privilégiés,  la 
reconstruction  de  la  France  nouvelle. 

Vous  ne  trouverez  pas  seulement  sur  notre  sol  dévasté 
un  immense  et  tragique  amoncellement  de  ruines  maté- 
rielles, mais  aussi,  gisants  dans  les  esprits,  des  écroule- 
ments de  doctrine,  des  ruines  d'idées  !  Parmi  ces  idées, 
il  en  est  une  que  je  vous  demande  de  relever  ou  de  raf- 
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fermlr  parloul  où  vous  la  trouverez  él)ranlce  :  c'est  le  scn- 
linient  de  la  continuité  française  ! 

Le  .sejitimenl  de  la  continuité  française,  c'est-à-dire  de 
la  solidarité  de  tous  les  siècles  de  notre  histoire,  de  tous 
sr-s  héros,  de  tout  son  peuple;  c'est  le  ciment  <jui  relie 
tout«*s  les  pierres  de  ce  majestueux  monument  qu'est  la 
l'Vance  et  qui  résout,  dans  une  vénérable  unité,  fies  actes 
et  des  pensées  dont  la  contradiction  ne  fut  jamais  que  mo- 
menlané(>  ! 

«  Les  vivants  sont  de  j)lus  en  plus  gouvernés  par  les 
morts  »,  a  dit  Auguste  Comte.  Ainsi,  la  l'Vance  du  ving- 
tième siècle  est  gouvernée  par  ses  dix-neuf  siècles  d'efforts, 
de  soufl'rances  et  de  gloires  !  Ouellc  preuve  plus  éclatante 
de  cette  solidarité  historique,  dont  nous  sommes  à  chaque 
instant  les  bénéficiaires,  (juc  la  levée  en  masse  de  l'im- 
mense démocratie  américaine  répondant,  à  cent  quarante 
ans  de  distance,  à  la  généreuse  chevauchée  d'un  marquis 
français,  d'une  poignée  de  cadets  et  de  cpielques  milliers 
d'obscurs  soldats  île  nos  vieilles  provinces  ! 

Mais  où  pourriez-vous  mieux  vous  initier  à  cette  forte 
notion  de  la  solidarité  française  (jue  dans  votre  magnifique 
lycée  Saint-Louis,  issu  du  doyen  des  collèges  de  Paris, 
où,  depuis  des  siècles,  tant  de  générations  sont  venues 
allumer  leur  intelligence,  où  depuis  cinquante  ans  les 
grandes  écoles  ont  recruté  tant  de  soldats,  de  marins, 
d'ingénieurs  et  de  savants!  C'est  ici  un  des  foyers  géné- 
rateurs de  la  pensée  et  de  l'industrie  nationales!  Chaque 
génération  de  professeurs  vient  y  jeter  son  métal,  chaque 
génération  d'élèves  vient  y  chercher  une  chaleur  renou- 
velée dans  une  ardeur  de  savoir  sans  cesse  accrue;  et 
quelque  chose  de  permanent,  toujours  plus  pur  et  plus 
solide,  reste  au  creuset  bouillant  ou  sort  de  cette  fusion 
ardente  :  c'est  l'àme  française  ! 

Aujourd'hui,  ce  (jui  s'ajoute  à  ce  grandiose  amalgame, 
c'est  l'héroïsme  de  la  mort  fraternellement  bravée,  c'est 
le  sang  de  trois  cents  camarades  fauchés  aux  rouges 
sillons  delà  patrie  envahie!  Quel  dépôt  sublime  vous  est 
confié,  ô  jeunesse  prédestinée  aux  grandes  choses  de 
demain  ! 
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{Joarnai  ojficiel  du  i6  juillel  1917.) 

Le  Président  de  la  République  a  reçu  de  S.  Exe.  M.  Woo- 
drow  Wilson,  le  télégramme  ci-après  : 

Son  Excellence  .1/.  Raymond  Poincaré,  Président  de  la 
République^  Paris. 

En  cet  anniversaire  de  la  naissance  de  la  démocratie 
en  France,  je  vous  ofTre,  de  la  part  de  mes  compatriotes 
et  en  mon  nom  personnel,  les  fraternelles  félicitations  que 
comportent  les  liens  solides  qui  unissent  nos  pays,  aujour- 
d'hui coude  à  coude  pour  défendre  la  liberté,  et  qui  té- 
moignent le  ferme  dessein  de  nos  deux  pays  de  remporter 
la  victoire  pour  la  sublime  cause  des  droits  des  peuples 
contre  Toppression. 

La  leçon  de  la  Bastille  n'est  pas  perdue  pour  le  monde 
des  peuples  libres.  Puisse  le  jour  être  proche,  où,  sur  les 
ruines  de  la  sombre  citadelle  du  pouvoir  sans  frein  et  de 
l'autocratie  sans  conscience,  une  construction  plus  noble, 
édifiée  comme  votre  grande  République  sur  les  éternels 
fondements  de  la  paix  et  du  droit,  s'élèvera  pour  apporter 
la  joie  à  un  monde  affranchi.  Woodrow  Wilson. 

Le  Président  a  répondu  en  ces  termes  : 

Son  Excellence  .1/.   Woodrow   Wilson,  Président  de  la 
République  des  Etats-Unis  d'Amérique,    Washington. 

Le  peuple  français,  qui  a  fait,  depuis  trois  ans,  tant 
d'héroïques  sacrifices  pour  la  défense  du  droit  et  de  la 
liberté,  accueillera  avec  une  reconnaissante  émotion. 
Monsieur  le  Président,  le  fraternel  message  que  vous 
avez  bien  voulu  m'envoyer  à  son  intention. 

Nous  serons  fiers  de  continuer  jusqu'à  la  victoire, 
coude  à  coude  avec  la  grande  et  généreuse  nation  améri- 
caine, la  guerre  que  l'impérialisme  de  nos  ennemis  a 
déchaînée  sur  le  monde,  malgré  les  efforts  désespérés  que 
la  République  Française  n'avait  cessé  de  faire  pour  éviter 
un  aussi  terrible  cataclysme. 

Je  ne  doute  pas  plus  que  vous  qu'après  la  défaite  de 
l'autocratie  et  du  militarisme  germanique,  un  avenir  de 
paix,  de  travail  et  de  prospérité  ne  s'ouvre  enfin  devant 
l'humanité  délivrée.  Raymond  PoiNCAnt. 
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Le  Président  de  la  Républi(iue  a  rcru,  à  l'occasioti  de 
la  Fête  nationale,  les  télégrammes  suivants  : 

Athènes,  i3  juillet  1917. 

Son  Excellence  M.  Poincdré,  Président  de  la 
République  Française^  Paris. 

A  l'occasion  de  la  Fête  nationale  de  votre  noble  et  chère 
patrie^  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  d'agréer  les 
vœux  les  plus  sincères  que  je  forme  pour  la  grandeur  et 
la  prospérité  de  la  France  et  le  triomphe  de  la  cause  du 
droit,  de  la  justice  et  de  la  liberté  pour  laquelle  elle  livre, 
depuis  trois  ans,  une  lutte  héroïque  à  laquelle  la  Grèce 
est  heureuse  de  pouvoir  désormais  participer. 

Alexandre  R. 

Lisboa,  i. '3  juillet  1917. 

Son    Excellence    M.    le   Président    de    la 
République  Française:,  Paris. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  la  commémoration  du 
i4  juillet  provoque  un  mouvement  de  sympathie  encore 
plus  vif  qu'à  l'ordinaire  pour  la  Ptépublique  Française 
chez  tous  les  peuples  que  lient  la  plus  étroite  confrater- 
nité d'armes  et  communauté  de  sentiments  dans  la  pour- 
suite de  leur  idéal  de  liberté  et  de  justice. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Président,  d'accepter,  en 
cette  occasion,  les  vœux  très  sincères,  qu'au  nom  de  la 
Piépublique  Portugaise,  je  vous  adresse  pour  le  bonheur 
et  la  prospérité  de  la  France. 

Bernardino  Machado, 
Président  de  la  République  Portagaise. 

La  Panne,  i3  juillet  1917. 

Monsieur  Poincaré,  Président  de  la  République 
Française,    Paris. 

En  ce  juur  où  la  France  célèbre  sa  Fête  nationale,  je 
suis  heureux.  Monsieur  le  Président,  de  vous  réitérer  l'ex- 
pression de  mes  sentiments  d'attachement  et  de  gratitude, 
ainsi  que  ceux  du  peuple  belge,  pour  la  généreuse  et  vail- 
lante nation  voisine  et  amie,  de  vous  redire  aussi  tous 
les  vœux  que  je  forme  pour  les  victoires  des  armes  fran- 
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çaiscs,  de  m'inclincr  enliri  devant  les  prodiges  d'héroïsme 
déployés  journellement  depuis  près  de  trois  uns  par  les 
incomparables  armées  de  la  République. 

Albert. 

Saloniquo,  14  juillet  1917. 

Monsieur  le  Président  de  la  République,  Paris. 

La  Fête  nationale  me  fournit  une  occasion  bienvenue 
pour  vous  renouveler  l'expression  des  vœux  ardents  que 
je  forme  pour  la  grandeur  et  la  prospérité  de  la  France. 

J'ai  l'inaltérable  confiance  dans  la  victoire  finale  de  la 
juste  cause  pour  laquelle  nous  combattons  tous  depuis  si 
longtemps,  et  pour  laquelle  le  peuple  français  a  fait  et 
fait  encore  de  si  nobles  et  glorieux  sacrifices.  J'y  ajoute 
avec  plaisir  l'assurance  répétée  de  ma  fidèle  et  cordiale 
amitié  personnelle  pour  vous. 

Alexandre,  prince  de  Serbie. 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  en  ces 
termes  : 

Sa  Majesté  le  roi  Aleojandre,  Athènes. 

Je  remercie  Votre  Majesté  des  vœux  qu'elle  forme 
pour  la  France  et  je  la  prie  de  recevoir  mes  souhaits 
les  plus  vifs  pour  la  prospérité  de  la  Grèce.  C'est  une 
grande  joie  pour  le  peuple  français  de  voir  heureusement 
rétablie  entre  nos  deux  pays  la  confiante  amitié  qu'a  nouée 
la  tradition  et  que  resserrera  davantage  encore  une  coo- 
pération cordiale  dans  la  grande  lutte  où  se  jouera 
l'avenir  du  monde. 

Raymond  Poincaré. 


Sun    /excellence    M.    Bernardino  Machado,    Président 
de  la  RépulAique  Portugaise,  Lisbonne. 

Très  touché  des  vœux  que  vous  voulez  bien  m'expri- 
mer,  je  vous  prie  de  recevoir  les  souhaits  fraternels  que 
forme  le  peuple  français  pour  la  grandeur  et  la  prospé- 
rité de  la  République  Portugaise.  Dans  la  lutte  commune 
que  soutiennent  nos  deux  nations  pour  le  triomphe  du 
droit  et  de  la  liberté,  elles  sentent  se  fortifier  tous  les 
jours  davantage  les  liens  qui  les  unissent. 

Raymond  Poincaré. 
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.S'a  Majesté  le  roi  Albert  I",  G.  Q.  G.  belge. 

Je  remercie  Votre  Majesté  d'avoir  bien  voulu  s'associer 
aussi  chaleureusement  à  la  célébration  de  notre  fête  natio- 
nale. Les  armées  de  la  République  seront  profondément 
touchées  de  votre  haute  appréciation;  elles  savent  de  quel 
noble  soldat  leur  vient  un  éloge  si  vibrant  ;  elles  savent 
aussi  quels  exploits  la  vaillante  armée  belge  n'a  cessé 
d'accomplir  sur  l'Yscr  à  l'école  de  Votre  Majesté.  Fières 
de  la  fraternité  d'armes  qui  les  unit  aux  troupes  alliées, 
elles  continueront  de  combattre  à  leurs  côtés  pour  la  dé- 
li^Tance  des  populations  opprimées  par  l'ennemi  et  pour 
la  réparation  nécessaire  des  droits  violés.  Je  prie  Votre 
Majesté  de  présenter  à  Sa  Majesté  la  Reine  mes  hom- 
mages respectueux  et  de  croire  à  ma  lidèle  amitié. 

Raymond  Poincaké. 

Son  Altesse  Royale  le  prince  Alexandre  de  Serbie, 
Saloniqiie. 

Je  suis  très  reconnaissant  à  Votre  Altesse  Royale  des 
vœux  qu'elle  adresse  à  la  nation  française  et  je  la  remercie 
de  son  cordial  souvenir  personnel.  Je  la  prie  de  recevoir 
mes  chaudes  félicitations  pour  les  succès  de  la  valeureuse 
armée  serbe,  mes  souhaits  pour  la  délivrance  prochaine 
de  la  généreuse  Serbie  et  l'assurance  de  ma  constante 
amitié. 

Raymond  Poingaré. 


{Journal  officiel  du  22  juillet  191 7.) 

La  distribution  des  prix  aux  élèves  du  Conservatoire 
national  de  musique  et  de  déclamation  a  eu  lieu  le  ven- 
dredi i3  juillet,  sous  la  présidence  de  M.  Albert  Dalimier, 
sous-secrétaire  d'Etat  des  Beaux-Arts,  assisté  de  MM.  Va- 
lentino,  chef  de  la  division  de  l'enseignement  et  des  tra- 
vaux d'art,  et  J.  d'Estournelles  de  Constant,  chef  du 
bureau  des  théâtres,  chargé  des  fonctions  de  commissaire 
du  Gouvernement  près  les  théâtres  subventionnés. 

Le  sous-secrétaire  d'État,  accompagné  de  M.  Alfred 
Cortot,  chef  de  son  cabinet,  a  été  reçu  par  MM.  Gabriel 
Fauré,  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Conservatoire 
national,  et  Fernand  Bourgeat,  secrétaire  général. 
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Sur  l'estrade,  aux  côtés  du  sous-secrétaire  d'Ktat, 
avaient  pris  place  : 

MM.  Alfred  Bruneau,  inspecteur  général  de  rensei- 
gnement musical  ;  Xavier  Leroux,  Caussada,  Guignache, 
Mmes  Grandjean,  du  Minil,  Chené,  professeurs  au  Conser- 
vatoire, etc. 

Le  sous-secrétaire  d'Etat  a  prononcé  le  discours  sui- 
vant : 

Mesdames, 
Messieurs, 
Mes  chers  amis, 

L'année  scolaire  qui  vient  de  s'achever  nous  a  apporté 
de  nouveaux  deuils  : 

Emile  Pessard,  depuis  trente-cinq  ans  professeur  d'une 
classe  d'harmonie,  ancien  grand  prix  de  Rome,  qui  avait 
donné  à  l'Opéra-Comique  la  Cruche  cassée  et  le  Char, 
au  Théâtre-Lyrique  le  Capitaine  Fracasse,  dont  une  page 
charmante,  Les  Petils  Violons  du  Roi,  est  encore  fréquem- 
ment applaudie  dans  les  concerts  symphoniques,  est  mort 
à  son  poste,  après  avoir  refusé  le  repos,  qu'il  avait  si  bien 
mérité.  Je  salue  sa  mémoire.  Son  souvenir  ne  périra  pas 
plus  au  Conservatoire  que  parmi  les  nombreux  élèves 
qu'il  a  formés. 

Saleza,  le  ténor  charmant  qui  avait  connu,  dans  le 
Roi  d'Ys,  son  premier  grand  succès  et  qui  s'était  placé 
au  premier  rang  par  sa  création  de  l'admirable  rôle  de 
Matho  dans  la  Salammbô  de  Reyer,  qui  avait  apporté 
dans  sa  classe  de  déclamation  lyrique  une  autorité  et  une 
expérience  qui  lui  avaient  permis  de  former  tant  de  bril- 
lants artistes,  a  disparu,  en  pleine  force.  J'avais  apprécié 
hautement  sa  conscience  et  son  dévouement.  Je  suis  cer- 
tain d'être  l'interprète  de  vos  sentiments  unanimes  en 
répétant  ici  nos  regrets  sincères  et  profonds. 

M.  Lejolivet-Charpentier,  l'excellent  professeur  de 
contrebasse,  est  mort  presque  subitement.  Ancien  pre- 
mier prix  du  Conservatoire,  il  avait  fourni  une  longue 
carrière  dans  les  orchestres  de  l'Opéra  et  de  la  Société 
des  Concerts.  Il  n'y  comptait  que  des  amis. 

M.  Lamy,  que  près  de  trente  générations  d'élèves  ont 
respecté  et  aimé  et  qui  cachait  sous  sa  belle  allure  de 
vieux  soldat  français  une  extrême  bienveillance,  a  disparu 
en  emportant  l'estime  de  tous  ceux  qui  l'avaient  connu. 
Eu  votre  nom  et  au  mien,  je  m'incline  devant  cet  homme 
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de  devoir  qui,  avec  ses  trente -cinq  années  de  service 
militaire,  est  mort  après  avoir  loyalement  servi  l'Etat 
pendant  plus  de  soixante  ans. 

Si  douloureuses  que  soient  ces  pertes  et  si  profonds 
que  soient  les  regrets  que  nous  laisse  la  disparition  de 
ces  hommes,  combien  plus  cruelle  encore  est  notre  dou- 
leur de  voir  devenir^  de  jour  en  jour,  plus  longue  la  liste 
des  jrunes  gens  qui  sont  morts  pour  la  patrie!  Les  uns 
étaient  venus  ici  dans  un  premier  jour  de  victoire  chercher 
leurs  récompenses,  les  autres  se  préparaient  pour  ce  pre- 
mier combat! 

Ils  n'avaient  pu  qu'entrevoir  encore  les  joies  du  succès 
et  ils  n'avaient  guère  connu  que  le  labeur  incessant  qui  y 
mène. 

Ils  ont  renoncé  à  tout  pour  que  la  patrie  ne  renonce  à 
aucune  de  ses  espérances.  Ils  ont  donné  leur  vie  pour 
que  la  patrie  vive. 

Je  veux,  comme  chaque  année,  appeler  ici  leurs  noms  : 

Sont  morts  au  champ  d'honneur,  depuis  juillet   1916  : 

MM.  Andiaucr  (Louis),  premier  prix  d'orgue  en  1901, 
aucien  élève  de  composition. 

Andraud  (Jean),  premier  prix  de  hautbois  en  1900. 

Audisio  (Lucien),  premier  prix  de  violoncelle  en    iqiS. 

rilavean  (Henri),  deuxième  accessit  de  piano  en   1904. 

Df  b-^rt  (Lmile),  ancien  élève  de  piano. 

Driard  (Marcel),  élève  de  la  classe  de  contrebasse. 

Fit}'^  (Georges),  ancien  élève  de  violon,  élève  d'une 
classe  d'harmonie. 

Caugin  (Marcel),  première  médaille  de  solfège  en  191 1. 

Jacquemin  (Henri),  premier  prix  de  trombone  en  igi^- 

Maclir  (André),  ancien  élève  de  solfège. 

Massol  (Jasmin),  premier  prix   de  trombone  en    191 1. 

Matignon  (Pierre),  troisième  médaille  de  solfège  en 
1899,  premier  prix  de  violon  en  1906,  deuxième  accessit 
d'ii.nmonie  en  1906,  premier  prix  de  contrepoint  en  1908, 
(louxièmo  accessit  de  fugue  en  191 1. 

Rousseau  (Lucien),  premier  prix  d'alio  en  1908. 

Félicis  (de),  lauréat  d'une  classe  de  contrebasse,  fils 
unique  du  professeur  de  la  classe  de  maintien,  glorieu- 
sement cité  à  l'ordre  du  jour  de  l'armée. 

Rappellcroi-jc  enfin  la  mort,  à  la  suite  d'une  maladie 
conlraclée  aux  armées,  de  M.  Fcrnand  Halphen,  grand 
prix  de  Rome  en  1896,  élève  de  Massenet  et  de  Gabriel 
Fauré,  capitaine  d'infanterie,  qui,  avant  de  mourir,  eut  la 
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pensée  touchante  de  laisser  iSo.ooo  francs  pour  créer  des 
prix  et  des  bourses  pour  les  élèves  de  composition  musi- 
cale. 

Fernand  Halphen  a  marqué  ainsi  généreusement  sa 
noble  préoccupation  de  l'avenir.  C'est,  en  eflét,  pour 
l'avenir  de  la  France  que  tous  ces  jeunes  hommes  sont 
morts  ! 

Mais  nous  avons,  nous  aussi,  notre  devoir.  JMon  cher 
Fauré,  en  continuant,  après  avoir  vu  disparaître  tant  de 
camarades,  do  disciples  et  d'amis,  à  apporter  au  Conser- 
vatoire l'auréole  de  votre  gloire,  en  préparant  avec  plus 
de  passion  encore,  les  générations  qui  feront  rayonner  le 
génie  de  la  France,  vous  accomplissez  tout  le  vôtre. 
Laissez-moi  vous  en  remercier  et  vous  apporter  au 
milieu  de  tant  de  tristesse  et  de  tant  d'espérances,  l'huom- 
mage  de  ma  plus  affectueuse  gratitude. 

En  remerciant  tout  le  corps  enseignant,  je  suis  heureux 
de  reconnaître  que  le  labeur  accompli  cette  année  a  été 
considérable  et  je  suis  certain  qu'il  ne  faut  pas  attribuer 
à  l'indulgence  des  jurys  le  nombre  des  récompenses 
décernées.  Nous  exigerons  plus  de  travail  et  d'assiduité 
encore,  pour  que  nos  auteurs  et  nos  compositeurs  conti- 
nuent à  trouver  dans  l'avenir  des  interprètes  dignes  de 
leurs  œuvres.  ^ 

Malgré  nos  angoisses,  la  vie  artistique  a  complètement 
repris  son  essor  et  cela  n'a  pas  peu  contribué  à  affirmer 
à  la  face  de  nos  ennemis  le  moral  admirable  de  notre 
pays.  Après  la  reprise  de  tous  les  chefs-d'œuvre  de  notre 
répertoire  dramatique,  lyrique  ousymphonique,  les  œuvres 
nouvelles  ont  jailli  qui  attestent  la  vitalité  de  la  production 
française.  De  tous  côtés,  à  l'étranger,  des  manifestations 
d'art  français  se  succèdent.  L'opéra  et  l'opéra-comique 
ont  triomphé  en  Italie.  La  Comédie-Française  a  trouvé, 
par  deux  fois,  en  Suisse,  des  ^^succès  incomparables. 
L'orchestre  de  la  Société  des  Concerts  a  accompli  dans  le 
même  pays  une  marche  triomphale  et  j'espère  qu'il  pourra 
aller  bientôt,  au  delà  des  mers,  chez  nos  nouveaux  alliés, 
faire  acclamer  nos  chefs-d'œuvre  et  affirmer  la  supériorité 
de  nos  exécutants. 

L'orchestre  Colonne-Lamoureux  sera  lui  aussi  accueilli 
prochainement  hors  de  France  par  des  applaudissements 
unanimes. 

Barcelone  vient  de  suivre  fidèlement  une  série  de  con- 
certs de  musique  française.   Demain  l'art  français  sera 
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partout.,  car  on  Tappelle  dans  tous  les  pays  alliés  ou 
amis. 

A  la  gloire  des  armes,  que  nous  devons  à  Tagression 
brutale  de  nos  ennemis,  nous  ajouterons  la  gloire  éter- 
nelle du  génie  français.  Nous  montrerons  à  ceux  qui  nous 
taxaient  de  légèreté,  d'indifi'érence  et  qui  voulaient  sub- 
stituer leur  culture  à  la  nôtre,  que  nous  n'avions  à  recevoir 
d'eux  ni  leçons  de  courage,  ni  leçons  de  goût  et  ils 
comprendront  que  nous  sommes  décidés,  pour  défendre 
un  patrimoine  contre  lequel  leurs  canons  ne  peuvent  rien, 
à  n'accepter  qu'une  paix  victorieuse. 

C'est  pour  cette  tâche  qu'il  faut  nous  préparer.  Ainsi 
vous  servirez  aussi  et  vous  porterez  aux  peuples  pour 
l'indépendance  et  la  liberté  desquels  la  France  aura  versé 
son  sang,  le  réconfort  suprême  de  la  beauté. 


{Journal  ofjiciel  du  24  juillet  191 7.) 

A  l'occasion  de  la  fête  nationale  belge,  le  Président  dt 
la  République  est  allé  ^hier  rendre  visite  à  LL.  MM.  le 
roi  Alnert  et  la  reine  Elisabeth,  pour  leur  exprimer  les 
lidèles  sympathies  et  les  vœux  fervents  de   la  France. 

M.  Ribot,  président  du  Conseil,  ministre  des  Affaires 
étrangères,  s'était  proposé  d'accompagner  le  Président 
dans  cette  visite.  Retenu  par  la  séance  du  Sénat,  il  a  prié 
M.  Léon  Bourgeois  de  le  remplacer  et  de  présenter  ses 
excuses  aux  souverains  belges. 

Le  Roi  et  la  Reine  ont  retenu  le  Président  et  M.  Léon 
Bourgeois  à  déjeuner  et  ont  passé  avec  eux  la  plus  grande 
partie  de  la  journée. 

Le  Président  de  la  République  a  remis  des  décorations 
françaises  à  un  certain  nombre  d'officiers,  médecins  et 
fonctionnaires  belges. 
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Discours  prononcé  par  M.  Paul  Deschanel,  pré- 
sident de  la  Chambre  des  Députés,  à  la  mani- 
festation iranco- roumaine  à  la  Sorbonne,  1« 
samedi  28  juillet  1917. 

{Journal  ojficiel  du  29  juillet  191 7.) 

Monsieur  le  Président  de  la  République, 
Mesdames  et  Messieurs, 

Nous  sommes  ici  pour  témoigner  à  la  Roumanie  notre 
i'.lTection  fraternelle. 

A  travers  l'espace,  à  travers  le  temps,  la  Roumanie  et 
la  France,  qui  sont  de  la  même  race,  ont  le  même  idéal. 

Entre  les  deux  conceptions  qui  sont  aux  prises  dans 
cette  guerre  et  qui  se  disputent  Terapire  du  monde,  d'une 
part,  la  force  créant  le  droit,  —  ce  qui  n'est,  au  fond, 
(jue  rinstinct  des  âges  primitifs,  —  d'autre  part,  le  droit 
indépendant  de  la  force  et  supérieur  à  elle,  —  ce  qui  est 
la  conquête  maîtresse  de  la  pensée,  —  la  Roumanie,  lille 
du  génie  latin,  qui,  pendant  des  siècles,  fut  le  rempart 
sanglant  de  l'Europe,  d'abord  contre  le  Barbare,  ensuite 
contre  le  Turc,  et  dont  le  courage  sauva  la  civilisation, 
était  vouée  d'avance  à  la  cause  du  droit. 

Par  cela  que  des  millions  de  Roumains  sont  encore 
exilés  et  opprimés  sous  le  joug  étranger,  la  Roumanie, 
comme  l'Italie,  comme  la  France,  était  prédestinée  à  dé- 
fendre, je  ne  dis  pas  le  principe  des  nationalités,  —  on  a 
donné  à  ce  mot  trop  de  sens  divers,  qui  ont  servi  à  le 
violer  dans  le  moment  même  qu'on  l'invoquait,  —  mais 
le  droit  pour  les  peuples,  aussi  bien  que  pour  les  hommes, 
de  disposer  d'eux-mêmes,  c'est-à-dire  l'idée  de  la  Révo- 
lution française,  qui  est  aussi  celle  de  la  guerre  actuelle 
et  qui  en  fait  la  grandeur  sacrée. 

Cependant,  pour  les  Roumains,  avant  de  se  jeter  dans 
la  lutte,  que  de  difficultés  à  vaincre  ! 

Des  frontières  très  étendues,  les  exposant  de  tous  côtés 
aux  coups  de  leurs  voisins  maîtres  des  cimes  et  des 
points  stratégiques  ;  la  nature  de  leur  sol  et  de  leurs  pro- 
ductions, céréales  et  pétrole,  que  la  Russie,  exportatrice 
des  mêmes  produits,  ne  pouvait  leur  acheter  et  qu'ils 
écoulaient  en  Autriche  et  en  Allemagne  ;  leurs  malen- 
tendus, depuis  1878,  avec  leurs  voisins  du  nord;  la  néces- 
sité de  se  procurer  le  matériel  de  guerre  nouveau  qui  leur 
manquait;  enfin,  les  origines  mêmes  de  la  dynastie... 
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Messieurs,  permettez-moi,  en  cet  instant,  un  souvenir 
personnel.  Je  revois  —  il  y  a  cinq  ans  de  cela  —  les 
pentes  boisées  de  Sinaïa,  et,  là-haut,  dans  les  sapins  qui, 
au  printemps,  étaient  encore  couverts  de  neige  et  faisaient 
penser  à  la  Noël,  en  son  burg  patriarcal,  le  roi  Garol,  le 
loyal  souverain  qui  avait  fait  envers  sa  patrie  d'adoption 
tout  son  devoir,  heureux,  ce  jour-là,  lui,  le  prince  alle- 
mand, lui,  le  HohenzoUern,  d'offrir  à  un  Français  Témou- 
vant  récit  de  la  grande  victoire  qu'il  avait  remportée  avec 
nos  futurs  alliés,  le  plus  glorieux  souvenir  de  sa  jeunesse, 
son  pur  laurier  de  Plevna. 

Et  je  revois  aussi,  au  palais  de  Cotroceni,  près  de 
Bucarest,  le  prince  héritier,  simple,  cordial,  et  la  prin- 
cesse, étincelante  de  grâce  et  de  charité,  et  leurs  enfants 
magnifiques,  où  semblent  unies  à  Téclat  de  la  beauté 
anglo-saxonne  les  fines  élégances  de  l'Orient  latin. 

^  Quel  drame  poignant  allait  déchirer  ces  âmes  !  Le 
vieux  Roi  est  mort,  vraiment,  de  ses  nobles  scrupules.  Le 
jeune  Roi,  lui  aussi,  en  a  longtemps  souffert.  Il  a  fait 
publiquement  sa  confession  douloureuse  et  fière,  dur 
combat  intérieur  où,  ayant  appris  à  régner  sur  soi-même, 
un  prince  conquiert  le  droit  de  régner  sur  les  autres, 
lente  victoire  d'un  honnête  homme  sur  ses  affections  de 
famille  et  ses  tendres  souvenirs  d'enfance,  par  où  se 
marque  la  vocation  royale;  perte  tragique  des  amitiés, 
car  les  généraux  allemands  qui  ont  envahi  son  royaume 
furent  ses  condisciples,  ses  camarades,  eux  essayant  perfi- 
dement de  le  séparer  de  son  peuple,  lui  ne  parlant  d'eux 
qu'avec  élévation  :  «  Ne  savent-ils  donc  pas,  s'est-il  écrié, 
que  les  devoirs  ont  une  hiérarchie  que  chacun  de  nous 
ne  choisit  pas,  et  que  celui  qui  s'imposait  à  moi  était  de 
défendre  la  Roumanie  et  d'assurer  son  indépendance  dans 
le  présent  et  sa  grandeur  dans  l'avenir  ?  Les  Allemands 
disent  :  «  L'Allemagne  au-dessus  de  tout.  »  Moi  j'ai  dit  : 
«  Moîi  devoir  au-dessus  de  tout  !  »...  La  Roumanie  ira  jus- 
qu'au bout  avec  ses  chers  alliés...  Je  suis  certain  de  l'avoir 
engagée  dans  la  grande  voie  de  sa  destinée  historique.  » 

Ainsi,  tous  les  obstacles  qui  avaient  entravé  d'abord 
l'intervention  de  la  Roumanie  ont  cédé  à  cette  force 
suprême  :  l'appel  du  sang,  le  cri  des  frères  exilés,  la 
voix  des  ancêtres  qui  reposent  au  delà  des  monts,  cette 
cause  sacrée  de  la  liberté  humaine,  du  droit  humain, 
pour  laquelle  se  sont  dressées,  dans  les  deux  mondes,  les 
nations  démocratiques  et  libérales,  contre  les  forces  d« 
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ruse,  de  conquête  et  d'oppression.  Source  de  gloire  éter- 
nelle pour  notre  famille  d'Orient  ! 

Dès  les  premiers  temps  de  la  guerre,  la  décision  de 
M.  Bratiano  était  prise  :  en  septembre  1914,  il  négociait 
avec  la  Russie.  La  seule  question  était  le  choix  de  l'heure. 
Quand  fallait-il  intervenir  ?  C'est  là  ce  que  se  demandait 
le  président  du  Conseil  ;  c'est  là  ce  que  se  demandaient 
nos  amis,  M.  Take  Jonesco  et  ses  partisans,  M.  Filipesco 
et  les  siens. 

En  vain  les  empires  centraux  multiplièrent-ils  pro-> 
messes  et  menaces  :  rien  n'ébranla  le  ferme  propos  du 
Roi  et  de  son  ministre.  Et  lorsque,  il  y  a  un  an,  les 
armées  de  Broussiloff  se  jetèrent  à  l'attaque,  enfoncèrent 
les  lignes  ennemies  et  reconquirent  la  Galicie  Orientale, 
la  Roumanie,  à  son  tour,  s'élança,  enthousiaste. 

Vous  savez  le  reste  :  le  magnifique  efibrt  des  armées 
roumaines  luttant,  seules,  contre  l'Allemagne,  l'Autriche, 
la  Bulgarie,  la  Turquie.  Elles  pénètrent  d'abord  victo- 
rieusement en  Transylvanie,  accueillies  en  libératrices  ; 
mais  bientôt  l'ennemi  concentre  de  grosses  masses  d'in- 
fanterie, de  cavalerie,  d'artillerie  ;  les  armées  russes, 
fatiguées  par  leurs  victoires  mêmes,  gênées,  une  fois 
encore,  par  la  pénurie  de  munitions,  retardées  et  comme 
paralysées  par  rincurie  bureaucratique  de  l'ancien  régime, 
ne  peuvent  arriver  à  temps  ;  la  Valachie  est  envahie  ;  les 
Roumains  apprennent  à  connaître  la  cruauté  des  Alle- 
mands et  leur  force  de  corruption,  et  voient  avec  douleur 
la  capitale  tomber  aux  mains  de  l'ennemi. 

Messieurs,  c'est  aux  heures  d'adversité  qu'il  faut  juger 
les  peuples.  Ni  le  Roi,  ni  le  Gouvernement,  ni  la  nation 
n'eurent  une  défaillance  ;  la  misère  était  profonde  ;  toutes 
les  communications  étaient  coupées  ;  on  mourait  de  faim  ; 
les  épidémies  sévissaient  ;  il  semblait  que  l'Europe  entière 
se  fût  éloignée  ;  personne  ne  se  plaignait. 

Le  27  décembre  1916,  à  Jassy,  M.  Bratiano  s'écrie  : 
«  Quelles  que  soient  nos  souffrances,  et  même  si  je  n'a- 
vais pas  foi  dans  la  victoire  définitive,  foi  que  je  conserve 
intacte,  j'aurais  encore  la  conviction  que  nos  sacrifices 
ne  sont  point  stériles,  car,  par  eux,  nous  avons  introduit 
le  droit  des  Roumains  dans  la  conscience  de  l'Europe.  » 

Enfin,  l'ennemi  est  arrêté  à  la  hauteur  de  Galatz,  la 
Moldavie  est  sauvée.  Avec  le  concours  de  la  mission 
française  commandée  par  le  général  Berthelot,  l'armée  se 
réorganise;  les  qualités  guerrières  du  soldat  roumain  sont 
mises  en  valeur  pour  la  guerre  moderne;  peu  à  peu  le 
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matériel  arrive;  si  bien  qu'aujourd'hui,  c'est  une  armée 
roumaine  instruite  par  l'expérience  de  la  guerre  et  re- 
trempée par  la  soutfrance  qui  va  délivrer  sa  patrie  et 
coopérer  à  la  victoire  des  alliés. 

Tel  a  été  l'effort  de  la  Pvoumanie.  Telles  étaient  les 
difficultés  et  les  épreuves  qu'elle  a  dû  surmonter,  afin  de 
prendre  sa  place  dans  la  grande  lutte  pour  la  civilisation. 

Elle  est  entrée  en  guerre  au  nom  de  ce  même  idéal  de 
droit  et  de  libération  des  peuples  qui  amène  à  nous  les 
États-Unis  et  qui  soutient  aussi  bien  la  Russie  émancipée 
que  la  Grande-Bretagne,  l'Italie,  la  Belgique,  la  Serbie  et 
désormais  la  Grèce.  Et  c'est  au  nom  de  ce  même  idéal 
que  la  France  salue  aujourd'hui  cette  sœur  latine  qui, 
dans  les  pires  détresses,  n'a  jamais  désespéré  de  la  vic- 
toire parce  qu'il  ne  lui  paraît  pas  possible  qu'à  la  fin  le 
droit  ne  triomphe  pas,  et  qui  a  apporté  à  la  grande  cause 
sa  part  de  vaillance  et  de  douleur. 

Mon  cher  ministre  Monsieur  Lahovarj,  vous  qui  avez 
été  ici,  comme  Camille  Blondel  et  Saint-Aulaire  là-bas, 
le  bon  ouvrier  de  la  tâche  commune,  voici  que,  sous  les 
auspices  du  Président  de  la  République,  en  présence  de 
M.  Albert  Thomas,  ministre  de  l'Armement,  dont  le 
voyage  en  Russie  et  en  Pioumanie  a  été  si  utile,  l'armée 
française,  représentée  par  un  glorieux  mutilé  de  la  Marne, 
le  général  Malleterre,  et  par  de  grands  soldats  que  nous 
aimons,  le  général  Pau,  l'amiral  Fournier,  les  généraux 
Brugère  et'  de  Lacroix,  va  remettre  en  vos  mains,  pour 
l'armée  roumaine,  l'étendard  d'Etienne  le  Grand,  que  les 
troupes  du  général  Sarrail  ont  retrouvé  au  mont  Athos. 

Il  me  semble  qu'à  cette  heure  décisive  de  votre  histoire 
et  de  la  nôtre,  c'est  toute  votre  gloire  passée,  et  aussi 
tout  votre  malheur  sublime,  depuis  dix-huit  siècles,  qui 
se  dressent;  ce  sont  tous  vos  héros,  tombés,  non  seule- 
ment pour  leur  liberté  à  eux,  mais  pour  notre  liberté  à 
nous,  qui  se  lèvent,  acclamant,  en  l'armée  roumaine  re- 
constituée, votre  patrie  toute  brillante  d'exploits  nou- 
veaux, et  en  notre  armée  à  nous,  —  l'armée  de  la  Marne, 
de  l'Yser  et  de  Verdun,  —  la  France  immortelle,  la 
France  de  Poitiers,  de  Bouvines,  de  Reims,  de  Valmy  I 

De  notre  antique  et  chère  Sorbonne,  de  la  montagne 
sainte,  de  cette  acropole  des  sciences  et  des  lettres  d'où 
la  pensée  française,  pendant  des  siècles,  a  répandu  sur  le 
monde  la  justice,  nous  sentons,  ô  Roumanie,  les  élans  de 
ton  généreux  cœur,  où  coule  le  même  sang  que  le  nôtre  ! 

NANCY,   IMPRIMBBIE  BERGER-LE VRAULT  —  NOVEMBRE    I917 
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TÉLÉGRAMMES     OFFIGIELîS 


1^^   AOUT 

Paris_,  le  i^r  août  19 17,  7  heures. 

Après  avoir  opéré  dans  la  nuit  le  passage  du 
canal  de  l'Yser,  nos  troupes  ont  attaqué,  ce 
matin,  à  4  heures,  en  liaison  à  leur  droite  avec 
les  armées  anglaises. 

La  formidable  préparation  d^artillerie  avait 
complètement  nivelé  les  organisations  alle- 
mandes et  fait  éprouver  de  lourdes  pertes  aux 
défenseurs.  A  la  lin  de  la  matinée,  nos  troupes 
avaient  enlevé  les  deux  positions  de  Tennemi  et 
dans  leur  élan  dépassé  spontanément  Tobjectif 
qui  leur  avait  été  assigné.  Elles  progressaient  sur 
la  route  de  Lizerne  à  Dixmucte,  enlevaient  le 
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village  de  Bixschote  et  le  cabaret  Kortekert. 
Nos  pertes  sont  des  plus  minimes.  Nous  avons 
pris  un  important  matériel  et  fait  des  prisonniers 
qui  n'ont  pas  encore  été  dénombrés.  Le  champ 
de  bataille  est  couvert  de  cadavres  allemands  qui 
montrent  l'importance  des  pertes  subies  par 
l'ennemi. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  la  lutte  d'artillerie  a 
été  particulièrement  violente.  Les  renseigne- 
ments reçus  jusqu'à  présent  sur  l'opération  effec- 
tuée au  sud  de  La  Royère  soulignent  la  très  belle 
attitude  de  nos  troupes.  Sur  tout  le  front  d'at- 
taque, les  objectifs  assignés  avant  été  dépassés, 
nous  avons  pu  nettoyer  les  tranchées  avancées, 
que  nous  avons  trouvées  remplies  de  nombreux 
cadavres  ennemis.  Le  nombre  des  prisonniers 
faits  dépasse  actuellement  210.  Nos  pertes  sont 
peu  élevées.  Vers  11  heures  du  matin,  l'ennemi 
a  tenté  contre  nos  tranchées,  à  l'ouest  de  l'Epine 
de  Chevregny,  une  attaque  qui  a  été  re poussée. 

Les  Allemands,  après  un  intense  bombarde- 
ment de  nos  lignes  de  Cerny  à  Hurtebise,  ont 
attaqué  nos  positions  à  l'est  de  Cerny,  sur  un 
front  de  i.5oo  mètres  environ  avec  trois  régi- 
ments ;  mais  nos  contre-attaques  immédiates 
les  ont  refoulés  et  nous  ont  permis  de  pro- 
gresser sur  tout  le  front. 

Journée  relativement  calme  sur  les  deux  rives 
de  la  Meuse. 


I*'"'    ET    2    AOUT     191 7  0 

Paris,  le  i^r  août  i:',i7,  14  heures. 

En  Belgique,  après  leur  magnifique  succès  de 
la  veille,  nos  troupes,  sous  une  pluie  torren- 
tielle, ont  consolidé  les  positions  conquises. 

Lutte  d'artillerie  soutenue  sur  tout  le  front 
de  TAisne. 

A  l'est  de  Cerny,  nos  vigoureuses  contre- 
attaques  nous  ont  permis  de  progresser  sur 
plusieurs  points  et  de  faire  une  trentaine  de 
prisonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  dans  la  ré- 
gion comprise  entre  Avocourt  et  la  ente  3o4,  les 
Allemands,  après  une  préparation  d'artillerie 
qui  durait  depuis  plusieurs  jours,  ont  attaqué, 
ce  matin,  les  positions  que  nous  leur  avions  enle- 
vées le  17  juillet;  l'ennemi  n'a  pu  qu'atteindre 
certains  éléments  avancés  de  notre  première 
ligne  où  il  a  été  arrêté  par  nos  feux. 

Kien  à  signaler  sur  le  reste  du  iront. 

Aviation.  —  Le  capitaine  Guynemer  a  rem- 
porté sa  cinquantième  victoire. 


2     AOUT 

Paris,  le  2  aoùl  1917,  7  heures. 

En  Belgique,  sous  la  p!  lie  persistante,  nos 
troupes  continuent  à  organiser  les  positions 
conquises. 


6  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

Au  nord  de  TAisne,  activité  des  deux  artil- 
leries principalement  dans  le  secteur  Graonne — 
Hurtebise. 

A  l'ouest  de  Gerny,  les  Allemands  ont  attaqué 
à  diverses  reprises  ;  mais  nous  les  avons  partout 
repoussés  en  leur  taisant  3o  nouveaux  prison- 
niers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  dans  la  ré- 
gion bois  d'Avocourt — cote  3o4,  Tennemi  n'a 
pas  renouvelé  ses  attaques  de  la  matinée;  sur  la 
rive  droite,  lutte  d'artillerie  sans  action  d'infan- 
terie. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  opérations 
de  détail  effectuées  au  cours  de  la  nuit  nous  ont 
permis  de  consolider  notre  nouvelle  ligne  au 
sud  du  canal  d'Ypres — Comines. 

Des  contre-attaques,  exécutées  dans  Taprès- 
midi  et  la  soirée  d'hier  contre  nos  nouvelles 
positions  de  la  Basse-Ville  et  du  nord  du  canal 
d'Ypres — Comines,  ont  été  repoussées.  Plus  au 
nord,  vers  la  voie  ferrée  d'Ypres — Roulcrs,  une 
autre  contre-attaque  allemande  a  été  brisée 
cette  nuit  par  nos  tirs  d'artillerie. 

Le  temps  reste  peu  favorable  pour  les  opéra- 
tions. La  pluie  n'a  cessé  de  tomber  en  abon- 
dance depuis  hier  après-midi. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès,  la  nuit  der- 
nière, un  coup  de  main  à  l'est   de  Bois-Grenier. 

La  pluie  a  continué  toute  la  journée. 

Une  opération  de  détail,  effectuée  avec  succès 
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aujourd'hui  sur  notre  nouveau  front  de  bataille, 
nous  a  permis  d'avancer  légèrement  notre  ligne 
vers  la  route  de  Zillebeke  à  Zandvoorde. 

A  la  gauche  de  notre  front  d'attaque,  nos 
alliés  ont  poursuivi  leur  progression  sur  la  rive 
est  du  canal  de  l'Yser. 

Nos  nouvelles  positions  à  l'est  et  au  nord-est 
d'Ypres,  entre  Westhoek  et  Saint-Julien,  ont 
été  violemment  contre-attaquées  cette  nuit  par 
des  forces  considérables.  Les  tentatives  répétées 
de  l'ennemi  pour  nous  chasser  des  importantes 
positions  conquises  hier  sur  les  hauteurs  de 
cette  région  ont  échoué  devant  la  résistance  de 
nos  troupes.  Toutefois,  la  violence  de  l'attaque 
nous  a  contraints,  à  la  suite  d'un  combat  acharné, 
à  retirer  nos  éléments  avancés  du  village  de 
Saint-Julien. 

La  lutte  a  été  particulièrement  violente  dans* 
le  village  de  Westhoek,  dont  les  lisières  ouest 
sont  restées  entre  nos  mains. 

Les  Allemands  ont  de  nouveau  attaqué,  cet 
après-midi,  vers  la  voie  ferrée  Ypres — Roulers. 
Leur  seconde  tentative  leur  a  permis  de  péné- 
trer sur  un  front  étroit  dans  nos  positions  avan- 
cées. La  bataille  continue. 

Le  total  des  prisonniers  faits  par  nous  au  cours 
des  opérations  d'hier  et  dénombrés  à  l'heure 
actuelle  dépasse  5. 000,  dont  96  officiers.  Nous 
avons,  en  outre,  capturé  un  certain  nombre  de 
canons,  de  mitrailleuses  et  de  mortiers  de  tran- 
chées dont  le  total  n'est  pas  encore  exactement 
connu. 
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Hier,  en  dépit  du  temps  qui  rendait  leur  vol 
j;resque  impossible,  nos  pilotes  ont  gardé  le 
contact  toute  la  journée  avec  Tinfanterie  effec- 
tuant sa  progression.  Ils  ont,  en  outre,  attaqué 
avec  succès,  à  la  bombe  et  à  la  mitrailleuse,  des 
aérodromes,  convois  et  troupes  ennemis  et  en- 
gagé le  combat  avec  les  quelques  appareils  alle- 
mands qui  s'étaient  risqués  au  dehors.  Six  de 
ces  derniers  ont  été  abattus.  Trois  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Le  nombre  des  prisonniers  allemands  faits  par 
nous  en  juillet  s'élève  à  4-o39,  dont  85  officiers, 
y  compris  ceux  des  prisonniers  d'hier  dont 
le  dénombrement  était  effectué  à  i8  heures. 
Le  matériel  capturé  comprend  8  canons  de 
campagne,  53  mitrailleuses  et  32  mortiers  de 
tranchées. 

Communiqué  belge,  —  Légère  activité  d'artil- 
lerie. Les  Allemands  ont  lancé  plusieurs  projec- 
tiles sur  Furnes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  — 3 1  juil- 
let. —  Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  l'en- 
semble du  iront. 

Rencontre  de  patrouilles  dans  la  zone  de  la 
Strouma. 

Des  détachements  bulgares  qui  essayaient 
d'aborder  nos  lignes  vers  Staravina  ont  été 
repoussés. 
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Paris,  le  2  août  1917,  i4  heures. 

Eu  Belgique,  le  mauvais  temps  continue. 

Grande  activité  de  l'artillerie  à  l'est  de  Braye- 
eti-Laonnois,  à  l'ouest  de  Craonne. 

Dans  la  région  d'Allemant,  au  cours  d'une 
opération  de  détail,  nous  avons  fait  24  prison- 
niers et  pris  une  mitrailleuse. 

A  l'est  et  au  sud-est  de  Reims,  l'enn^smi  a 
tenté  deux  coups  de  main  sans  résultat. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  violente  lutte 
d'artillerie  ;  vers  21  heures,  les  Allemands  ont 
renouvelé,  sans  résultat,  leurs  attaques  dans  le 
secteur  du  bois  d'Avocourt.  Des  coups  de  main 
ennemis  dans  cette  m<1me  région  ainsi  qu'en 
foret  d'Apremont,  au  sud-est  de  Saint-Mihiel; 
ont  complètement  échoué. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


3    AOUT 

Paris,  le  3  août  191 7,  7  heures. 

En  Belgique,  les  tirs  de  notre  artillerie  domi- 
nant Tartillerie  allemande,  dont  l'activité  se 
manifestait  plus  grande  à  l'est  et  au  nord  de 
Bixschote,  ont  emp:^ch4  toutv'*  tentative  d'at- 
taque ennemie. 
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Deux  attaques  allemandes,  à  l'est  de  Gerny, 
ont  été  arrêtées  par  nos  feux. 

En  Champagne,  rencontre  de  patrouilles,  au 
cours  de  laquelle  nous  avons  fait  des  prison- 
niers. 

Lutte  réciproque  d'artillerie  sur  la  rive  gauche 
de  la  Meuse. 


Aviation.  —  Du  21  au  3i  juillet,  vingt  avions 
et  deux  drachen  ennemis  ont  été  abattus.  En 
outre,  et  dans  la  même  période,  vingt  et  un 
avions  ennemis  ont  été  sérieusement  touchés  et 
sont  descendus  dans  leurs  lignes. 

Le  lieutenant  Marcel  Hugues  a  descendu  cinq 
appareils  allemands  jusqu'à  ce  jour. 

Dans  la  même  dizaine,  nos  escadrilles  ont 
effectué  de  nombreuses  sorties  et  bombardé  nos 
tamment  les  gares  de  Roulers,  Metz,  Thionville, 
Montmédy,  Bétheniville,  les  usines  d'Hagon- 
dange,  les  cantonnements  et  bivouacs  de  la 
forêt  d'Houthulst  et  de  Spincourt,  de  la  vallée 
de  la  Suippe,  des  dépôts  de  munitions  de  la  ré- 
gion de  Laon,  etc. 

Quarante  et  un  mille  kilos  de  projectiles  environ 
ont  été  jetés  au  cours  de  ces  expéditions  qui  ont 
causé  d'importants  dégâts  aux  établissements 
militaires. 

Communiqués  britanniques.  —  La  pluie  n'a 
cessé  de  tomber  avec  violence  depuis  quarante - 
huit  heures. 
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L'ennemi,  qui  était  parvenu,  hier  après-midi, 
au  prix  de  pertes  très  élevées,  à  prendre  pied 
dans  nos  positions  avancées  vers  la  voie  ferrée 
Ypres — Roulers,  en  a  été  entièrement  rejeté  à  la 
fin  de  la  soirée  par  notre  contre-attaque.  Nous 
avons  repris  possession  de  la  totalité  de  notre 
ancienne  ligne. 

Aucun  chf  ent  à  signaler  sur  le  reste  du 

front  de  la  bataille  d'Ypres.  A  la  droite  de  notre 
ligne,  au  sud-est  d'Hargicourt,  nos  troupes  ont 
exécuté,  avec  succès,  un  coup  de  main  sur  les 
positions  allemandes,  d'où  elles  ont  ramené  des 
prisonniers. 

L'ennemi  a  fait  dans  la  matinée  et  renouvelé 
dans  l'après-midi  une  série  de  tentatives  vio- 
lentes, mais  infructueuses,  pour  recouvrer  le 
terrain  perdu  par  lui  au  nord-est  d'Ypres,  sans 
se  préoccuper  du  chiffre  toujours  plus  élevé  de 
ses  pertes  ;  d'importantes  formations  allemandes 
ont  attaqué  à  plusieurs  reprises  nos  positions 
entre  Saint-Julien  et  la  voie  ferrée  Ypres  à  Rou- 
lers ;  sur  tous  les  points,  les  vagues  d'assaut  ont 
été  brisées  et  dispersées  par  nos  barrages  d'ar- 
tillerie ou  rejetées  par  les  feux  nourris  de  notre 
infanterie. 

Quelques-uns  de  nos  détachements  ont  efïec- 
tué,  la  nuit  dernière,  des  coups  de  main  sur  les 
tranchées  ennemies  au  nord-est  de  Gouzeaucourt 
et  ont  fait  subir  des  pertes  nombreuses  aux 
occupants. 

Communiqué  belge.  —  Le  mauvais  temps  a 
considérablement  réduit  l'activité  des  deux  ar- 
tilleries. 
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(Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  /"  août. 
—  Activité  moyenne  d'artillerie  sur  la  rive 
droite  du  Vardar.  Violent  bombardement  pen- 
dant la  nuit  sur  les  positions  alliées  de  la 
boucle  de  la  Cerna  ;  notre  artillerie  a  rétabli  le 
calme. 

Des  bombardements  sur  des  installations 
ennemies  ont  été  opérés  par  1  on  britanni- 

que dans  la  zone  de  Gueviieli  et  de  Demir-Hissar, 
par  l'aviation  française  au  nord  de  Monastir  et 
au  nord  de  Koritza. 


Paris^  le  M  août  191 7,  i     heures. 

Le  mauvais  temps  persiste  sur  tout  le  front 
de  Belgique. 

A  l'est  et  au  sud  de  i^crny,  après  des  bombar- 
dements d'une  extrême  violence,  les  Allemands 
ont  lancé,  sur  un  front  de  i.5oo  mètres  environ, 
de  violentes  attaques  qui  ont  toutes  été  repous- 
sées par  nos  feux.  Au  cours  de  ces  combats, 
nous  avons  infligé  à  l'ennemi  de  lourdes  pertes. 

Lutte  d'artillerie  sur  les  deux  rives'  de  la 
Meuse,  particulièrement  vive  dans  la  région 
d'Avocourt — cote  3o4. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


i3 
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Paris,  le  /j  août  1917,  7  heures. 

En  Belgique,  situation  sans  changement;  le 
111  au  vais  temps  continue. 

Journée  relativement  calme  sur  la  plus  grande 
partie  du  front  au  nord  de  TAisne. 

A  Test  de  Cerny,  les  Allemands  ont  tenté 
d'aborder  nos  lignes  ;  arrêtée  par  nos  feux,  l'at- 
taque ennemie  a  complètement  échoué. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  activité  inter- 
mittente des  deux  artilleries. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  temps  de- 
meure pluvieux  et  orageux. 

L'ennemi  a  renouvelé,  au  début  de  la  nuit, 
ses  tentatives  pour  nous  rejeter  de  nos  positions 
d'Infantery-Hill  (est  de  Monchy-le-Preux). 
Après  un  violent  bombardement  préparatoire, 
les  Allemands,  attaquant  sur  un  front  d'environ 
2.5oo  mètres,  sont  parvenus  en  deux  points  à 
prendre  pied  un  moment  dans  quelques  élé- 
ments de  notre  tranchée  de  première  ligne.  Des 
contre-attaques,  qui  nous  ont  valu  un  certain 
nombre  de  prisonniers,  nous  ont  déjà  rendu 
une  partie  du  terrain  perdu.  L'ennemi  a  en  outre 
tenté,  au  cours  de  la  nuit,  des  coups  de  main 
sur  nos  tranchées  au  sud-est  de  Ouéant  et  atta- 
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que  un  de  nos  nouveaux  postes  au  nord-ouest 
de  Warneton.  Il  a  été  partout  rejeté. 

Nos  troupes  ont  repris  possession  aujourd'hui 
du  village  de  Saint- Julien.  Des  formations  d'in- 
fanterie qui  se  massaient  au  nord  de  la  voie 
ferrée  à  Roulers,  en  vue  d'une  nouvelle  contre- 
attaque,  ont  été  dispersées  par  nos  tirs  d'artil- 
lerie. L'attaque  n'a  pu  se  développer.  Nous 
avons  effectué,  cette  nuit,  une  progression  au 
sud  de  Hollebeke. 

A  l'est  de  Monchy-ie-Preux,  l'ennemi  a  été 
rejeté  de  la  presque  totalité  du  terrain  conquis 
par  lui  au  cours  de  l'attaque  de  la  nuit  dernière. 

Des  coups  de  main  allemands  ont  été  re- 
poussés, cette  nuit,  au  nord-est  de  Gouzeaucourl 
et  au  sud-ouest  de  Fontaines-lès-Croisilles. 

Des  raids  ont  été  effectués  avec  succès  par 
nos  troupes,  sur  les  tranchées  ennemies  au  sud 
de  Lombartzyde. 

Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par  les  Alliés  au 
cours  des  opérations  du  3i  juillet  s'élève  à 
6.122,  dont  182  officiers. 

Communiqué  belge,  —  Calme  sur  le  front 
belge,  à  cause  du  mauvais  temps  persistant. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient,  —  2  août. 
—  Faible  activité  de  Tartillerie  sur  l'ensem- 
ble du  front,  sauf  dans  la  boucle  de  la  Cerna, 
où  nous  avons  procédé,  avec  succès,  à  des  tirs 
de  destruction  sur  les  batteries  ennemies. 
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Les  aviations  alliées  ont  bombardé  les  campe- 
ments ennemis  dans  la  région  de  Demir-Hissar 
et  dans  celle  du  lac  Malick. 


Paris,  le  4  août  1917,  i4  heures. 

En  Belgique,  malgré  la  persistance  du  mau- 
vais temps,  nos  troupes  ont  progressé  au  delà 
du  cabaret  de  Kortekert;  nos  reconnaissances 
ont  exploré  les  fermes  plus  en  avant  du  front 
atteint,  en  repoussant  les  patrouilles  ennemies. 

Nuit  calme  sur  le  front  de  T Aisne. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse.  Deu;K  tentatives  de  l'infanterie 
ennemie  pour  aborder  nos  tranchées  dans  la 
région  du  bois  d'Avocourt  ont  échoué. 

Au  cours  d'un  coup  de  main  exécuté  en  Ar- 
gonne  par  les  Allemands,  nous  avons  fait  des 
prisonniers,  dont  un  officier  et  un  aspirant  bles- 
sés. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


5    AOUT 

Paris,  le  5  août  19 17,  7  heures. 

En  Belgique,  la  lutte  d'artillerie  a  repris  une 
certaine  violence  au  cours  de  la  journée,  notam- 
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iiienl  dans  la  région  de  Bixschote.  Nos  pa- 
trouilles, opérant  à  l'ouest  de  la  route  de  Steen- 
straate  à  Woumen,  ont  occupé  deux  fermes  en 
avant  de  nos  lignes.  Le  temps  continue  à  être 
très  mauvais. 

Dans  la  région  de  Saint-Quentin,  notre  artil- 
lerie a  effectué  des  tirs  de  destruction  efficaces 
sur  les  tranchées  ennemies,  à  l'est  de  Gauchy. 

A  l'est  de  Cerny,  deux  attaques  allemandes, 
déclenchées  vers  i4  heures,  ont  été  brisées  par 
nos  feux  avant  d'avoir  pu  aborder  nos  lignes. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  activité  mar- 
quée de  l'artillerie  dans  les  secteurs  d'Avocourt 
et  de  Douaumont. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nos  troupes 
ont  repris,  cette  nuit,  à  l'est  de  Monchy-le-Preux, 
le  reste  de  la  tranchée  où  l'ennemi  avait  réussi  à 
pénétrer  dans  la  nuit  du  2  au  3  août. 

Nos  positions  qui  avaient  été  attaquées  cette 
nuit-là,  dans  ce  secteur,  par  des  forces  évaluées  à 
un  bataillon,  se  trouvent,  à  l'heure  actuelle, 
entièrement  rétablies  par  celles  de  nos  troupes 
qui  étaient  sur  place. 

Sur  le  front  de  bataille  d'Ypres,  nos  alliés 
ont  poursuivi  leur  avance  à  l'est  du  cabaret  de 
Kortekert.  Il  a  de  nouveau  plu  fortement  cette 
nuit. 

Le  temps  est  demeuré  pluvieux  et  orageux. 
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Nous  avons  effectué  aujourd'hui  une  nouvelle 
avance  au  nord-ouest  de  Saint-Julien. 

L'artillerie  allemande  a  montré  une  grande 
activité  à  l'est  de  Messines  et  dans  le  secteur  de 
Nieuport. 

Communiqué  belge.  —  En  raison  du  mauvais 
temps,  l'activité  de  l'artillerie  a  été  restreinte 
aujourd'hui  sur  tout  le  front.  Devant  le  secteur 
de  Ramscappelle,  nous  avons  pris  à  partie  deux 
batteries  allemandes. 


\iqu 

—  A  l'est  du  Vardar,  l'ennemi,  après  une  sé- 
rieuse préparation  d'artillerie,  a  tenté  sur  nos 
postes,  près  de  Roselli,  un  coup  de  main  qui  a 
échoué. 

Activité    moyenne    d'artillerie   à   l'ouest    du 
Vardar. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  Jenikoj,  à 
3o  kilomètres  au  nord  de  Pétrie. 


Paris,  le  5  août  191 7,  il\  heures. 

En  Belgique,  activité  d'artillerie  intermit- 
tente. 

Au  nord  de  l'Aisne,  la  nuit  a  été  marquée  par 
des  tentatives  allemandes  sur  différents  points 
du  front.  Deux  attaques  à  faibles  effectifs  sur 
nos  positions  du  plateau  des  Casemates  ont  été 
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aisément  repoussées.  Plus  à  Test,  rennemi  a 
prononcé,  vers  o^3o,  une  sérieuse  attaque  au 
sud  de  Juvincourt.  Après  un  combat  très  vif, 
nos  soldats  ont  rejeté  les  assaillants  d'un  élé- 
ment de  tranchée  où  ils  avaient  réussi  à  prendre 
pied.  Notre  ligne  a  été  intégralement  rétablie. 

La  lutle  d'artillerie  a  pris  une  certaine  vio- 
lence sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  notamment 
dans  la  région  du  Mort-Homme  et  du  bois  des 
Caurières. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


6    AOUT 

Paris,  le  6  août  1917,  7  heures. 

En  Belgique,  aucune  action  d'infanterie.  Nos 
patrouilles  ont  continué  à  se  montrer  actives  en 
avant  de  nos  lignes  et  ont  ramené  deux  mitrail- 
leuses. 

Sur  le  reste  du  front,  lutte  d'artillerie  inter- 
mittente assez  violente  vers  la  ferme  de  La 
Royère,  dans  le  secteur  de  Graonne  et  en  Cham- 
pagne dans  la  région  des  Monts. 

Comnniniqués  britanniques.  —  L'artillerie  al- 
lemande a  montré  une  grande  activité,  cette 
nuit,  vers  HoUebeke  et  le  canal  d'Ypres  à  Co- 
mines  au  nord  de  ce  village.  Les  troupes  fran- 
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çaises  ont  poursuivi  leur  progression  au  nord- 
ouest  de  BLxschote. 

Un  raid  allemand  a  été  repoussé  la  nuit  der- 
nière au  sud  d'Arleux-en-Gohelle. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès  un  coup  de 
main  à  l'est  de  Vermelles. 

Une  attaque  effectuée  ce  matin  contre  un 
poste  occupé  par  des  troupes  portugaises  a 
échoué  avec  pertes  pour  les  assaillants. 

A  la  suite  d'un  violent  bombardement  de  nos 
positions  au  sud  et  au  nord  du  canal  d'Ypres  à 
Gomines,  l'ennemi  a  lancé,  au  début  de  la 
matinée,  une  attaque  sur  les  deux  rives  du  canal. 
Il  a  réussi  à  prendre  pied  un  moment  dans  Hol- 
lebeke,  mais  a  été  aussitôt  rejeté  par  notre 
contre-attaque  et  nous  a  laissé  un  certain  nombre 
de  prisonniers.  Partout  ailleurs,  les  attaques 
allemandes  ont  échoué. 

Un  coup  de  main  ennemi  a  été  repoussé  par 
nos  tirs  la  nuit  dernière  au  sud  de  Quéant. 

Communiqué  belge.  —  L'activité  de  l'artillerie 
a  été  assez  intense  au  cours  de  la  nuit.  L'ennemi 
a  bombardé  certains  de  nos  postes  avancés  et 
nos  communications. 

La  journée  a  été  assez  calme.  Nous  avons 
exécuté  des  tirs  de  destruction  sur  plusieurs 
batteries  adverses. 

Communiqué  de  Viirmée  d'Orient.  —  .^  août. 
—  L'ennemi  a  canon îié  vivement  nos  positions 
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sur  le  front  serbe  et  entre  les  lacs  d'Ochrida  et 
de  Presba,  mais  n'a  prononcé  aucune  attaque 
d'infanterie. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  campe- 
ments ennemis  de  Demir-Hissar. 


Paris,  le  6  août  191 7,  i4  l^eurcs. 

En  Belgique,  aucun  changement  dans  la  situa- 
tion. 

Les  tentatives  allemandes  à  l'est  de  la  ferme 
Moisy,  dans  la  région  au  sud  de  La  Bovelle,  au 
bois  d'Avocourt  et  en  Alsace,  ont  échoué  sous 
nos  feux.  La  lutte  d'artillerie  a  été  par  moments 
ossez  vive  dans  ces  différents  secteurs. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


7     AOUT 

Paris,  le  7  août  191 7,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  activité  assez 
marquée  des  deux  artilleries  en  Champagne, 
dans  la  région  des  Monts  et  sur  les  deux  rives 
de  la  Meuse,  notamment  dans  les  secteurs  d'A- 
vocourt et  de  Louvemont. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi,  qui 
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a  de  iioaveau  attaqué,  la  nuit  dernière,  vers  Hol- 
lebeke,  a  été  rejeté  avant  d'avoir  pu  aborder  nos 
lignes.  Une  autre  attaque  allemande,  effectuée  à 
la  faveur  d'un  violent  barrage  contre  nos  posi- 
tions de  Westhoek,  a  également  échoué. 

Un  coup  de^main  ennemi  a  été  repoussé  cette 
nuit  à  Test  d'Épéliy. 

L'ennemi  a  tenté,  ce  matin,  un  coup  de  main 
sur  nos  tranchées  au  nord  d'Arleux.  Pris  sous 
nos  feux  d'infanterie  et  de  mitrailleuses,  il  a  été 
rejeté  avec  perte  avant  d'avoir  pu  aborder  nos 
lignes. 

Nous  avons  légèrement  avancé  notre  ligne 
aujourd'hui  au  sud-ouest  et  à  l'ouest  de  Lens. 

Hier,  après  plusieurs  jours  d'inaction  due  au 
mauvais  temps,  nos  pilotes  ont  repris  avec 
succès  leurs  expéditions  de  bombardement  et 
autres  travaux.  Cinq  appareils  ennemis  ont  été 
abattus  en  combats  aériens;  un  d'entre  eux  a  dû 
descendre  dans  nos  lignes,  trois  autres  ont  été 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Un  des  nôtres 
n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
activité  de  l'artillerie  ennemie  vers  nos  voies 
de  communication.  Tirs  à  obus  à  gaz  dans  la 
région  de  Ramscappelle.  Combats  entre  pa- 
trouilles au  sud  de  Dixmude.  Durant  la  journée, 
quelques  projectiles  en  différents  points  du  front. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  5  août. 
—  Combats  de  patrouilles  dans  la  vallée  de  la 
Strouma. 
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Deux  coups  de  main  ennemis  tentés,  l'un  dans 
la  boucle  de  la  Cerna,  l'autre  entre  les  lacs  de 
Presba  et  d'Ochrida,  ont  été  repoussés. 

A  l'ouest  du  lac  Malick,  une  colonne  mobile 
partie  de  Koritza  a  chassé  l'ennemi  des  hauteurs 
an  sud  de  Kaçaka. 


Paris,  le  7  août  191 7,  i4  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  violente  en  Belgique, 
particulièrement  dans  le  secteur  de  Bixschote 
et  au  nord  de  l'Aisne  sur  le  front  Hurtebise- 
Graonne.  Aucune  action  d'infanterie. 

En  Champagne,  nous  avons  effectué,  dans  les 
lignes  allemandes,  trois  incursions  qui  nous  ont 
permis  d'infliger  des  pertes  à  l'ennemi  et  de 
ramener  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  après  un  vif 
bombardement,  les  Allemands  ont  tenté,  ce 
matin,  une  attaque  sur  nos  positions  entre  le 
bois  d'Avocourt  et  la  cote  3o4.  Sous  la  violence 
de  nos  feux  déclenchés  avec  précision,  les  assail- 
lants ont  dû  rentrer  aussitôt  dans  leurs  tranchées 
de  départ,  ayant  subi  des  pertes  sensibles. 

En  Haute-Alsace,  rencontre  de  patrouilles. 


a3 
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Paris,  le  8  août  1917,  7  heures. 

En  Belgique,  la  lutte  d'artillerie  a  pris  au 
cours  de  la  journée  une  certaine  violence. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  Tennemi  a  pro- 
noncé une  attaque  sur  nos  positions  du  bois  des 
Caurières.  Une  fraction  ennemie,  qui  avait  réussi 
à  prendre  pied  dans  un  élément  de  notre  pre- 
mière ligne,  en  a  été  rejetée  aussitôt  par  notre 
contre-attaque. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front, 
plus  vive  à  l'ouest  de  Cerny  et  vers  Hurtebise. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  événe- 
ment important  à  signaler. 

Aucun  événement  important  à  signaler  en 
dehors  de  l'activité  ordinaire  des  deux  artilleries. 

Communiqué  belge.  —  Légère  activité  d'ar- 
tillerie. Lutte  de  grenades  vers  Dixmude. 

Communiqué  de  l'armée  df  Orient,  —  6  août. 
—  Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  l'ensem- 
ble du  front.  Notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs 
de  destruction  sur  les  batteries  ennemies  dans  la 
boucle  de  la  Cerna. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  bara- 
quements de  Livanovo. 
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Paris,  le  8  août  1917,  i4  heures. 

Au  début  de  la  nuit,  activité  très  marquée  des 
deux  artilleries  sur  la  plus  grande  partie  du 
front  de  l'Aisne.  Des  détachements  ennemis, 
qui  tentaient  d'aborder  nos  lignes  à  l'est  de 
Vauxaillon  et  à  Touest  du  plateau  de  Californie, 
ont  été  repoussés  par  nos  feux. 

Au  nord  de  Saint-Mihiel  et  en  Haute- Alsace, 
des  coups  de  main  ennemis  ont  complètement 
échoué. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


9    AOUT 

Paris,  le  9  août  191 7,  7  heures. 

Action  d'artillerie  assez  violente  dans  la  ré- 
gion Panthéon — ferme  La  Royère,  ainsi  que  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans  le  bois  des  Cau- 
rières  et  le  secteur  de  Douaumont. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  coups  de 
main  effectués  avec  succès,  la  nuit  dernière,  sur 
les  tranchées  allemandes  vers  Lombartzyde, 
nous  ont  permis  de  ramener  un  certain  nombre 
de  prisonniers  et  une  mitrailleuse. 

L'artillerie  ennemie  a  montré  de  l'activité, 
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cette  nuit,  à  Test  et  au  nord  d'Ypres,  notamment 
vers  Westhoek  et  la  voie  ferrée  d'Ypres  à 
Staden. 

Communiqué  belge,  —  Au  cours  de  la  nuit;, 
l'artillerie  ennemie  a  pris  activement  à  partie 
nos  communications  et  tiré  avec  une  moindre 
intensité  sur  nos  organisations  de  première 
ligne.  La  matinée  a  été  calme,  à  part  quelques 
bombes  devant  Dixmude.  L'après-midi  a  été 
marqué  de  quelques  tirs  peu  importants. 

Communiqué  de  U armée  d'Orient.  —  7  août, 
—  Sur  l'ensemble  du  front,  activité  moyenne 
de  l'artillerie. 

Sur  le  front  serbe  et  dans  la  boucle  de  la 
Cerna,  l'ennemi  a  tenté  deux  coups  de  main  qui 
ont  échoué. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  cam- 
pements ennemis  au  sud  de  Velès. 


Paris,  le  9  août  191 7,  \L\  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  dans  la  région 
Panthéon — Epine  de  Ghevregnj.  Un  coup  de 
main  exécuté  par  nous,  à  l'est  de  la  ferme  de 
Moisy,  nous  a  permis  de  ramener  des  prison- 
niers. 

Dans  la  région  des  Éparges,  au  nord  de  Vaux- 
lès-Palameix,  un  de  nos  détachements  a  pénétré 
dans  les  tranchées  allemandes  et,  après  un  vif 
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combat,  au  cours  duquel  il  a  infligé  de  lourdes 
pertes  à  l'adversaire  et  bouleversé  ses  organi- 
sations, il  est  rentré  au  complet  dans  ses  lignes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


lO    AOUT 

Paris,  le  lo  août  19 17,  7  heures. 

En  Belgique,  nous  avons  réalisé  de  nouveaux 
progrès  au  sud  de  Langemarck  et  fait  une  ving- 
taine de  prisonniers. 

Activité  des  deux  artilleries  dans  le  secteur 
Panthéon — Epine  de  Ghevregny,  dans  la  région 
des  Monts  près  d'Auberive  et  sur  les  deux  rives 
de  la  Meuse. 

Aucune  action  d'infanterie. 

Dans  la  journée  du  8  août,  malgré  le  mauvais 
temps  qui  rendait  leur  mission  particulièrement 
difficile,  nos  escadrilles  ont  effectué  de  nom- 
breuses sorties  et  bombardé  les  terrains  d'avia- 
tion de  Colmar  et  d'Habsheim.  Tous  les  objectifs 
ont  été  atteints. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  troupes 
françaises  ont  fait  de  nouveaux  progrès  au  nord- 
ouest  de  Bixschote. 

Hier,  un  détachement  ennemi  qui  tentait 
d'aborder  nos  lignes  au  nord  de  Rœux  a  été 
repoussé  par  notre  feu  en  subissant  des  pertes. 
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L'artillerie  est  demeurée  active,  de  part  et 
d'autre,  dans  la  région  d'Ypres.  Aucune  action 
d'infanterie. 

Nous  avons  exécuté,  vers  Lens,  au  début  de 
la  matinée,  des  coups  de  main  qui  nous  ont 
valu  des  prisonniers  et  ont  coûte  des  pertes 
nombreuses  à  l'ennemi.  Nos  troupes,  qui  ont 
pénétré  dans  les  positions  allemandes  sur  tous 
les  points  attaqués,  se  sont  retirées  avec  des 
pertes  légères  après  avoir  détruit  des  abris  et 
bouleversé  les  organisations  défensives  de  l'ad- 
versaire. 

L'artillerie  a  montré  plus  d'activité  que  de 
coutume  dans  le  secteur  de  Nieuport. 

Le  travail  de  l'aviation  s'est  poursuivi,  dans 
la  journée  d'hier,  en  dépit  du  mauvais  temps  qui 
gênait  beaucoup  les  vols.  Deux  appareils  alle- 
mands ont  été  abattus  en  combats  aériens,  un 
autre  a  été  contraint  d'atterrir,  désemparé.  Tous 
les  nôtres  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  8  août. 
—  L'ennemi  a  tenté  un  coup  de  main  sur  nos 
tranchées  dans  la  région  du  lac  Presba;  il  a  été 
repoussé  et  a  laissé  entre  nos  mains  quelques 
prisonniers. 

L'action  d'artillerie  a  été  assez  vive  de  part  et 
d'autre  dans  la  région  du  Vardar  et  dans  la 
boucle  de  la  Cerna. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  avec  succès 
l'aérodrome  de  Livanovo,  les  dépôts  ennemis 
dans  la  région  de  Sérès  et  dans  celle  de  Stoja- 
kovo. 
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Paris,  le  lo  août  191 7,  i4  heures. 

En  Belgique,  nous  avons  continué  à  progres- 
ser au  cours  de  la  nuit  ;  nos  troupes  ont  occupé 
plusieurs  fermes  à  l'est  de  Bixschote,  à  l'ouest 
de  Langemarck  et  ont  capturé  un  certain  nom- 
bre de  mitrailleuses. 

Au  nord  de  Saint-Quentin,  les  Allemands  ont 
attaqué  dans  la  région  de  Fayet  sur  un  front 
de  I  kilomètre  environ.  L'attaque  a  été  brisée 
par  nos  feux  et  refoulée,  avec  des  pertes,  sauf 
au  centre  où  des  fractions  ennemies  ont  pris 
pied  sur  un  faible  espace  dans  nos  éléments 
avancés. 

Au  nord  de  l'Aisne,  la  nuit  a  été  marquée  par 
une  recrudescence  de  bombardement  dans  toute 
la  région  au  sud  d'4llemant  et  de  Filain.  Vers 
4  heures,  l'ennemi  a  attaqué  avec  violence  nos 
positions  depuis  la  ferme  du  Panthéon  jusqu'à 
l'Épine  de  Chevregny.  Des  etYectifs,  évalués  à 
trois  bataillons  et  appuyés  par  des  c  stosstrup- 
pen  »,  ont  tenté  l'assaut  de  nos  lignes  à  plu- 
sieurs reprises.  Sur  la  plus  grande  partie  du 
front  attaqué,  nos  feux,  déclenchés  avec  préci- 
sion, ont  arrêté  les  assaillants  en  leur  infligeant 
de  très  lourdes  pertes.  Des  éléments  ennemis, 
qui  avaient  réussi  à  pénétrer  dans  une  de  nos 
tranchées,  ont  été  tués  ou  faits  prisonniers  après 
un  combat  corps  à  corps  au  cours  duquel  nos 
soldats  ont  fait  preuve  du  plus  admirable  entrain. 
Nous  avons  maintenu  toutes  nos  positions. 

D'autres  tentatives  allemandes,   notamment 
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au  sud  d'Aillés,  au  sud-est  de  Ghevreux,  dans 
la  région  de  Vauquois,  vers  Avocourt  et  au 
nord-ouest  de  Flirey,  ont  également  échoué  sous 
nos  feux.  L'ennemi  a  laissé  des  prisonniers  entre 
nos  mains  et  a  subi  des  pertes  sensibles. 
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Paris,  le  11  août  1917,  7  heures. 

Au  nord  de  Saint-Quentin,  activité  soutenue 
des  deux  artilleries  dans  la  région  de  Fayet. 
Vers  i5  heures,  deux  attaques  ennemies  entre 
le  moulin  de  Mennechet  et  la  ferme  Cepy  ont  été 
arrêtées  par  nos  feux. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  avec  vio- 
lence sur  le  front  Panthéon — Épine  de  Chevre- 
gny.  L'ennemi,  après  le  sanglant  échec  qu'il  a 
subi  ce  matin,  n'a  fait  aucune  nouvelle  tentative. 
Au  dire  des  prisonniers,  l'attaque  avait  été 
montée  avec  le  plus  grand  soin  en  vue  de  nous 
reprendre  les  tranchées  conquises  par  nous  le 
3o  juillet.  Outre  les  trois  bataillons  déjà  signa- 
lés, l'effectif  engagé  par  les  Allemands  compre- 
nait neuf  détachements  de  troupes  spéciales 
d'assaut  et  deux  détachements  de  lance-flammes. 
Le  chiffre  total  des  prisonniers  que  nous  avons 
faits  au  cours  de  cette  action  dépasse  la  centaine. 

En  Champagne,  après  une  préparation  d'ar- 
tillerie, les  Allemands  ont  attaqué  nos  tranchées 
à  l'est  de  Maisons-en-Champagne.  Aux  deux 
ailes,  nos  feux  ont  brisé  toutes  les  tentatives. 
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Au  centre,  où  les  assaillants  avaient  pris  pied, 
un  combat  très  vif  s'est  engagé,  qui  s'est  ter- 
miné à  notre  avantage.  Notre  ligne  est  intégra- 
lement rétablie. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  actions  d'ar- 
tillerie violentes  dans  la  région  cote  3o4 — Mort- 
Homme  et  dans  le  secteur  de  Bezonvaux. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  d'une 
opération  de  détail,  effectuée  avec  succès  au 
début  de  la  matinée  à  l'est  d'Ypres,  nos  troupes 
ont  achevé  la  conquête  du  village  de  Westhoek 
et  se  sont  emparées  des  positions  qui  restaient 
entre  les  mains  de  l'ennemi  sur  la  hauteur  ap- 
pelée Crête  de  Westhoek. 

Sur  le  flanc  gauche  du  front  de  bataille,  nos 
alliés  poursuivent  leur  progression  à  l'est  et  au 
nord  de  Bixschote. 

Des  coups  de  main  exécutés  hier  soir  nous 
ont  permis  de  pénétrer,  sur  un  large  front,  dans 
les  positions  allemandes  à  l'est  de  Monchy-le- 
Preux,  de  faire  sauter  des  abris  et  de  boulever- 
ser les  organisations  défensives. 

L'ennemi,  qui  a  vigoureusement  résisté  en 
certains  points,  a  subi  de  grosses  pertes.  Une 
contre-attaque  allemande,  déclenchée  au  cours 
de  l'occupation  par  nos  troupes  du  système  de 
tranchées  de  première  ligne  ennemie,  a  été 
arrêtée  par  nos  feux  de  mitrailleuses.  Deux 
mortiers  de  tranchée  et  un  certain  nombre  de 
prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

L'attaque  que  nous  avons  exécutée  ce  matin  à 
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l'est  d'Ypres  s'est  développée  sur  un  front 
d'environ  3  '^'°  200  au  sud  de  la  voie  ferrée 
d'Ypres  à  Roulers.  Sur  la  rive  droite,  une  lutte 
violente  s'est  engagée  pour  la  possession  des 
hauteurs  qui  traversent  la  route  d'Ypres  à  Ménin. 
Nos  troupes  ont  réalisé  une  avance  dans  ce  sec- 
teur où  la  lutte  continue. 

Au  centre  et  à  gauche,  la  résistance  de  l'en- 
nemi a  été  brisée  et  nous  avons  atteint  tous  nos 
objectifs.  Outre  Weslhoek  et  la  Crête  de  West- 
hoek,  qui- se  trouvent  à  l'heure  actuelle  entiè- 
rement en  notre  possession,  le  bois  de  Glencorse 
est  tombé  entre  nos  mains.  L'ennemi,  qui  a  subi 
de  lourdes  pertes  au  cours  de  ces  combats,  nous 
a  abandonné  240  prisonniers. 

Des  coups  de  main  effectués  avec  succès  la 
nuit  dernière  à  l'est  de  Monchy-le-Preux  nous 
ont  encore  valu  86  prisonniers. 

Au  cours  d'un  raid  allemand,  exécuté  la  nuit 
dernière  au  sud-est  de  Guemappes,  deux  de  nos 
hommes  ont  disparu.  Un  autre  coup  de  main 
ennemi  a  été  repoussé  au  nord-est  de  Gouzeau- 
court. 

Les  deux  aviations  ont  montré  hier  une  grande 
activité,  mais  un  violent  vent  d'ouest  et  d'épais 
nuages  ne  permettaient  pas  à  nos  pilotes  d'atta- 
quer facilement  les  aéroplanes  ennemis.  Ils  ont 
exécuté  avec  succès,  dans  la  journée,  des  opéra- 
tions de  bombardement  et  du  travail  en  liaison 
avec  l'artillerie.  Au  cours  de  combats  aériens, 
cinq  appareils  allemands  ont  été  abattus,  cinq 
autres  contraints  d'atterrir,  désemparés.  Deux 
ballons  ont  été  en  outre  abattus  en  flammes  et 
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3uatre  autres  ont  été  contraints  d'atterrir  avec 
e  sérieuses  avaries. 

Quatre  de  nos  aéroplanes  ne  sont  pas  rentrés. 

CAommiiniqué  belge.  —  Pendant  la  journée  du 
9  août  et  la  nuit  du  9  au  10  août,  l'artillerie  alle- 
mande a  été  surtout  active  dans  la  région  de 
Ramscappelle.  Le  9  août,  dans  la  soirée,  notre 
artillerie  a  descendu  un  avion  allemand.  Aujour- 
d'hui, 10  août,  nous  avons  exécuté  de  nom- 
breux tirs  de  destruction,  de  réglage  et  de  neu- 
tralisation sur  les  batteries  ennemies.  L'aviation 
a  été  très  active. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient,  —  p  août, 
—  Après  une  forte  préparation  d'artillerie,  un 
bataillon  ennemi  a  attaqué,  le  8  au  soir,  les  posi- 
tions franco-helléniques  dans  la  région  d'Huma; 
il  a  été  repoussé. 

Faible  activité  d'artillerie  sur  tout  le  front 
dans  la  journée  du  9. 


Paris,  le  11  août  1917,  i4  heures. 

Au  nord  de  Saint-Quentin,  nous  avons  réalisé 
des  progrès  sensibles  dans  la  région  de  Fayet  et 
rejeté  l'ennemi  de  la  plus  grande  partie  des 
éléments  où  il  avait  pris  pied  pendant  la  nuit 
du  9  au  10  août.  Nous  avons  fait  une  quinzaine 
de  prisonniers. 

Au  sud  d'Aillés,   une  attaque,  brillamment 
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conduite,  nous  a  rendus  maîtres  d'une  impor- 
tante tranchée  solidement  tenue  par  reniiemi. 
Nos  troupes  ont  résisté  à  plusieurs  contre- 
attaques  et  ont  conservé  leurs  nouvelles  posi- 
tions. Nous  avons  fait  une  dizaine  de  prison- 
niers. 

En  Champagne,  après  une  préparation  d'ar- 
tillerie qui  s'est  étendue  sur  un  front  de 
3  kilomètres,  les  Allemands  ont  lancé  simulta- 
nément plusieurs  attaques  dans  la  région  du 
r^ornillet.  A  Test  et  à  l'ouest  de  ce  mont,  nos 
feux  ont  arrêté  net  les  vagues  d'assaut  ennemies, 
qui  ont  subi  de  lourdes  pertes.  Au  nord  du  Cor- 
nillet,  l'ennemi  a  réussi  à  pénétrer  dans  notre 
ligne  avancée  ;  mais,  par  un  énergique  retour 
offensif,  nos  troupes  ont  repris  le  terrain  perdu, 
à  l'exception  d'une  cinquantaine  de  mètres 
encore  occupés  par  les  Allemands.  Dans  la 
région  du  Casque,  un  de  nos  groupes  d'éclai- 
rcurs,  au  cours  d'une  incursion  effectuée  dans 
les  lignes  allemandes,  a  anéanti  un  détachement 
de  travailleurs  ennemis. 

Aviation.  —  Des  avions  allemands  ont  bom- 
bardé, celte  nuit,  la  région  de  Nancy.  Pas  de 
victime,  dégâts  peu  importants. 
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Paris,  le  12  août  19 17,  7  heures. 

En  Belgique,  la  lutte  d'artillerie  s'est  mainte- 
nue très  vive  au  cours  de  la  journée. 

146.    COMMUNIQUÉS  3 


34  LES    GOMMUNIOUKS    OFFICIELS 

Au  nord  de  Saint -Quentin ,  une  tentative 
nouvelle  des  Allemands  sur  nos  positions  à  l'est 
de  Fayet  a  été  arrêtée  net  par  nos  feux. 

Eîi  Gliampaçjne,  l'activité  des  deux  artilleries 
s'est  un  peu  ralentie  dans  la  région  des  Monts. 

La  nuit  dernière,  en  même  temps  qu'ils  atta- 
quaient sans  succès  dans  le  secteur  du  Gornillet, 
les  Allemands  ont,  par  deux  fois,  attaqué  nos 
tranchées  au  Mont  Haut.  Les  assaillants,  pris 
sous  nos  feux,  ont  dû  refluer  vers  leurs  tran- 
chées de  départ.  D'autres  tentatives  sur  le  Mont 
Blond  ont  subi  le  même  sort. 

Actions  d'artillerie  intermittentes  sur  le  reste 
du  front. 

Deux  avions  allemands  ont  été  abattus  par 
nos  pilotes  dans  la  journée  du  lo  août.  Deux 
autres  appareils,  sérieusement  endommagés, 
ont  été  contraints  d'atterrir  dans  leurs  lignes. 

Noire  aviation  de  bombardement  a  elfectué 
diverses  opérations.  Le  terrain  d'aviation  de 
Schlestadt  et  les  baraquements  de  la  forêt 
d'Houthulst  ont  reçu  de  nombreux  projectiles. 

Communiqués  bi-itanniqucs .  —  Un  violent 
combat  s'est  engagé,  hier  soir,  pour  la  posses- 
sion des  importantes  positions  enlevées  par  nous 
dans  la  journée  à  l'est  d'Ypres. 

L'ennemi  a  déclenché  six  assauts  successifs 
qui  ont  tous  été  brisés  par  nos  feux  d'infanterie 
et  d'artillerie.  Nous  conseivons  la  totalité  de 
nos  positions  et  avons,  eii  outre,  réalisé  une 
nouvelle  avance  vers  la  route  d'Ypres  à  Menin. 
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Un  coup  de  main  a  été  exécuté,  la  nuit  der- 
nière, sur  les  tranchées  allemandes  au  sud  d'Ar- 
mentières. 

Une  nouvelle  attaque  ennemie  effectuée,  ce 
matin  contre  les  positions  récemment  conquises 
par  nous  au  nord  de  la  route  d'Ypres  à  Menin 
nous  a  obligés,  à  la  suite  d'un  violent  combat,  à 
reculer  légèrement  notre  ligne  du  bois  de  Glen- 
corse. 

Nous  avons  réalisé  une  avance  sur  la  rive 
droite  du  Steenbeck,  vers  la  voie  ferrée  d'Yprcs 
à  Staden . 

124  prisonniers  sont  encore  tombés  entre  nos 
mains  au  cours  de  la  journée. 

Hier,  pour  la  première  fois  depuis  dix  jours,  il 
a  été  possible  de  voler  toute  la  journée.  L'avia- 
tion allemande  a  montré  une  grande  activité. 
Des  appareils  ennemis  ont  franchi  nos  lignes  en 
différents  points,  s'efforçant  de  gêner  notre  tra- 
vail en  liaison  avec  Tartillerie  et  attaquant  nos 
escadrilles  de  bombardement.  Nos  observateurs 
d'artillerie  n'en  ont  pas  moins  poursuivi  leurs 
opérations  avec  un  grand  succès.  Nombre  de 
clichés  ont  été  pris  et  de  nombreux  objectifs  à 
terre  ont  été  atteints  par  nos  mitrailleuses. 

Au  cours  de  la  journée  et  de  la  nuit,  6  tonnes 
et  demie  de  projectiles  ont  été  jetées  sur  des 
aérodromes,  dépôts  de  munitions  et  autres  éta- 
blissements mihtaires.  De  violents  combats  ont 
été  livrés  tout  le  jour  à  d'importantes  formations 
ennemies.  Dix  appareils  allemands  ont  été 
abattus  par  nos  pilotes  et  cinq  autres  contraints 
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rratterrir  désemparés.  Un  seizième  aéroplane 
allemand  a  été  contraint  d'atlerrir  désemparé 
par  nos  canons  spéciaux.  Douze  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  cP Orient.  —  lo  août. 
—  Activité  moycTîiie  de  rarlillerie  sur  l'ensem- 
ble du  front. 

Plusieurs  détachements  bulgares  qui  es- 
sayaient d'aborder  les  tranchées  serbes  ont  été 
lepoussés. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  han- 
gars ennemis  de  la  région  de  Drama. 


Paris,  le  12  août  1917,  i4  heures. 

En  Belgique,  action  d'artillerie  au  nord  de 
Bixschote.  Aucune  action  d'infanterie. 

A  Test  de  Fayet,  nos  troupes  ont  entièrement 
reconquis  les  éléments  de  tranchées  enlevés  par 
les  Allemands  pendant  la  nuit  du  9  au  10  août. 
Nous  avons  fait  une  vingtaine  de  prisonniers  au 
cours  de  cette  action. 

Dans  le  secteur  ferme  Moisy — moulin  de  Laf- 
faux,  nos  reconnaissances  ont  effectué  plusieurs 
incursions  dans  les  lignes  ennemies  et  ramené 
des  prisonniers. 

Au  sud  d'Aillés,  les  Allemands  ont  renouvelé 
leurs  tentatives  sur  la  tranchée  que  nous  avons 
conquise  hier.  Deux  attaques,  dont  l'une  très 
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violente,  ont  été  repoussées  avec  des  pertes 
sérieuses  pour  l'ennemi.  Nos  troupes,  qui  ont 
maintenu  toutes  leurs  positions,  ont  réalisé  de 
nouveaux  progrès  au  cours  de  la  nuit. 

En  Champagne  et  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse,  lutte  d'artillerie  assez  active.  A  Touest 
d'Avocourt,  nous  avons  arrêté  un  coup  de  main 
ennemi. 

Rencontres  de  patrouilles  en  Alsace  dans  le 
boi.s  de  Carspach. 

Aviation.  —  Il  est  confirmé  qu'un  avion  alle- 
mand a  été  abattu  le  9  août  en  combat  aérien 
sur  le  front  de  Belgique. 

Hier,  un  appareil  ennemi  a  été  descendu  par 
nos  feux  de  mitrailleuses  au  nord-est  de  Vauxail- 
lon. 

En  représailles  des  bombardements  effectués 
par  les  Allemands  sur  Nancy  et  sur  la  région 
nord  de  Paris,  deux  de  nos  avions,  pilotés  par 
le  lieutenant  Mozergues  et  le  sous -lieutenant 
Beaumont  ont  bombardé  hier  la  ville  de  Franc- 
fort-sur-le-Mein  ;  les  deux  appareils  sont  rentrés 
indemnes. 
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Paris,  le  i3  août  1917,  7  heures. 

Aujourd'hui,  la  lutte  d'artillerie  a  été  par  mo- 
ments assez  violente  en  Belgique,  dans  le  secteur 
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d'Hurtebise  et  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse. 
Les  Allemands  ont  dirigé  des  tirs  d'artillerie 
dispersés  sur  toute  la  ville  de  Reims;  deux  civils 
ont  été  tués,  un  blessé. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Dans  la  nuit  du  lo  au  ii  août  et  dans  la 
journée  du  ii,  nos  avions  ont  bombardé,  sur  le 
front  de  Belgique,  des  baraquements  ennemis  au 
nord  de  la  forêt  d'Houthulst,  les  gares  de  Corte- 
marck  et  de  Lichtervelde.  Un  incendie  et  do 
violentes  explosions  ont  été  constatés  à  Lichter- 
velde. 

Le  terrain  d'aviation  de  Golmar  a  reçu  égale- 
ment de  nombreux  projectiles. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  temps  de- 
meure pluvieux  et  orageux. 

Un  combat  a  eu  lieu  cette  nuit  pour  la  pos- 
session d'un  entonnoir  à  Test  de  Givenchy-lès- 
Labassée.  Nos  troupes  se  sont  établies  sur  le 
rebord  de  rentonnoir  et  ont  repoussé  une  contre- 
attaque. 

Grande  activité  de  l'artillerie  ennemie  la  nuit 
dernière  à  l'est  et  au  nord  d'Ypres. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  par  nous  au 
cours  de  l'attaque  exécutée  avec  succès  le 
10  août  et  des  opérations  qui  ont  suivi  à  l'est 
d'Ypres,  s'élève  actuellement  à  454>  dont  9  offi- 
ciers, (^es  chiffres  englobent  ceux  qui  ont  été 
précédemment  pubhés;  6  canons  sont  également 
tombés  entre  nos  mains  au  cours  de  cette  avance. 

L'ennemi,  qui  a  tenté,  ce  matin,  un  coup  de 
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main  au  sud  d'Armentières,  a  été  repoussé  par 
l'infanterie  et  les  grenadiers  portugais. 

En  dépit  de  nombreux  orages  et  de  violents 
vents  d'ouest  qui  favorisaient  l'ennemi,  nos 
pilotes  ont  encore  exécuté,  hier,  d'excellent 
travail. 

Trois  appareils  allemands  ont  été  abattus  en 
combats  aériens  et  quatre  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés. 

Deux  des  nôtres  ont  dû  descendre  dans  l'inté- 
rieur des  lignes  ennemies  et  trois  autres  ne  sont 
pas  rentrés. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  //  août. 
—  L'ennemi  a  tenté  plusieurs  attaques  près  du 
lac  de  Doiran,  dans  la  boucle  de  la  Cerna  et 
entre  les  lacs  de  Presba  et  d'Ochrida.  Il  a  été 
partout  repoussé. 

Par  contre,  un  raid  heureux  dans  les  tranchées 
bulgares  a  été  exécuté  par  les  troupes  britanni- 
ques dans  la  région  de  Krastali. 


Paris,  le  i3  août  1917,  i4  heures. 

Entre  Gerny  et  Graonne,  l'artillerie  ennemie 
s'est  montrée  très  active,  notamment  dans  le 
secteur  au  sud  d'Aillés.  Les  Allemands  ont 
vainement  attaqué  sur  ce  point  les  tranchées 
que  nous  avons  conquises  le  1 1  août.  Repoussés 
avec  de  fortes  pertes,  ils  n'ont  obtenu  aucun 
résultat. 
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A  l'est,  de  Reims,  en  Champagne,  dans  les 
régions  du  Casque  et  du  Teton  et  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse,  actions  d'artillerie  assez 
vives.  Deux  coups  de  main  ennemis  au  bois  des 
Caurières  et  à  Bezonvaux  ont  échoué  sous  nos 
feux. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  deux 
avions  et  un  ballon  captif  allemands  ont  été 
abattus  par  nos  pilotes.  Trois  autres  appareils 
ennemis  ont  dû  atterrir,  gravement  endomma- 
gés. 
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Paris,  le  i4  août  191 7,  7  heures. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  très  vive 
au  cours  de  la  journée  entre  Cerny  et  Craonne. 
Les  Allemands  ont  tenté  de  nouveau  de  nous 
rejeter  des  tranchées  que  nous  avons  conquises 
au  sud  d'Aillés.  Toutes  les  attaques  ont  été  re- 
poussées et  nos  troupes  ont  réussi  à  progresser 
sensiblement  à  l'est  de  la  position. 

La  ville  de  Reims  a  reçu,  dans  la  journée, 
800  obus,  dont  un  grand  nombre  incendiaires. 
4  civils  ont  été  tués,  2  blessés. 

Actions  violentes  d'artillerie  en  Champagne 
au  mont  Cornillet,  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse  et  en  forêt  de  Parroy.  Aucune  action 
d'infanterie. 
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Communiqués  britanniques,  —  Aucun  événe- 
ment important  à  signaler. 

Recrudescence  d'activité  de  l'artillerie  enne- 
mie, ce  matin,  au  sud  de  la  route  Arras — Cam- 
brai et  dans  le  secteur  de  Nieuport. 

Nos  avions  et  nos  ballons  ont  exécuté,  hier, 
beaucoup  de  bon  travail  en  liaison  avec  Tartil- 
lerie.  De  nombreux  clichés  ont  été  pris  des 
quatre  terrains  d'aviation  ennemie  fortement 
bombardés  dans  la  journée. 

L'aviation  allemande  s'est  de  nouveau  montrée 
particulièrement  agressive.  Neuf  appareils  enne- 
mis ont  été  abattus  en  combats  aériens;  deux 
d'entre  eux  sont  tombés  dans  nos  lignes;  huit 
autres  ont  été  contraints  d'atterrir  désemparés. 
Sept  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  12  août. 
—  Combats  de  patrouilles  dans  la  vallée  de  la 
Strouma. 

Lutte  d'artillerie  assez  vive  sur  l'ensemble  du 
front,  en  particulier  dans  la  boucle  de  la  Cerna. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  han- 
gars ennemis  de  Xanthi  ;  l'aviation  française,  la 
région  entre  les  lacs  Malik  et  Ochrida. 


Paris,  le  i(\  août  19 17,  i4  heures. 

Activité  des  deux  artilleries  en  Belgique. 
Au  nord-ouest  de  Reims,  nos  reconnaissances 
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ont  pénétré  en  divers  points  dans  les  lignes  alle- 
mandes. 

En  Champagne,  reimemi  a  fait  plusieurs  ten- 
tatives sur  nos  petits  postes  dans  la  région  du 
mont  Cornillet.  Il  a  été  chaque  fois  repoussé. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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Paris,  le  i5  août  1917,  7  heures. 

Au  cours  de  la  journée,  la  lutte  d'artillerie  a 
pris  par  moments  une  grande  violence  en  Belgi- 
que et  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse.  Des  coups 
de  main  ennemis  sur  nos  petits  postes  à  l'est  de 
Cerny,  du  bois  des  Caurières  et  dans  le  secteur 
de  Garspach  ont  été  aisément  repoussés.  Nous 
avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  détache- 
ments ont  pénétré,  la  nuit  dernière,  dans  les 
lignes  allemandes  au  nord-est  de  Gouzeaucourt 
et  en  deux  points  à  l'est  de  Vermelles.  Ils  ont 
fait  des  prisonniers,  tué  un  certain  nombre  d'en- 
nemis et  jeté  des  grenades  dans  les  abris.  Un 
coup  de  main  allemand  a  été  repoussé  au  nord 
de  Rœux. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée,  cette  nuit . 
plus  active  que  de  coutume,  à  l'est  et  au  nord- 
est  d'Ypres  et  dans  la  région  de  Lombartzyde. 
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L'ennemi  a  attaqué,  ce  matin,  notre  ligne  à 
l'est  de  Westhoek.  Prise  sous  le  feu  de  notre 
artillerie  lourde  et  de  notre  infanterie,  son 
attaque  a  échoué  et  ne  lui  a  permis  que  de  re- 
fouler de  quelques  mètres  un  ou  deux  de  nos 
postes  avancés.  Nous  avons  continué,  au  cours 
de  la  journée,  à  consolider  nos  positions  sur  la 
rive  droite  du  Steenbeck,  où  nous  avons  fait  des 
prisonniers. 

Deux  tentatives  de  coups  de  main  ont  été 
eflectuées  la  nuit  dernière  sur  nos  tranchées  à 
l'est  de  Laventie.  Un  détachement  ennemi,  qui 
avait  réussi  à  sa  deuxième  attaque  à  pénétrer 
dans  notre  ligne,  en  a  été  aussitôt  rejeté.  Un 
autre  raid,  exécuté  par  des  effectifs  élevés  esti- 
més à  trois  compagnies,  à  l'est  de  Neuve-Cha- 
pelle, a  été  repoussé  par  les  troupes  portugaises 
à  la  suite  d'un  violent  combat  qui  nous  a  valu 
des  prisonniers. 

L'aviation  allemande  a  continué  hier  à  se 
montrer  agressive.  Elle  a  attaqué,  avec  une 
grande  énergie,  nos  appareils  de  bombardement 
à  grande  distance.  Nos  pilotes  n'en  ont  pas 
moins  atteint  et  bombardé  avec  d'excellents 
résultats  tous  leurs  objectifs.  Du  travail  en  liai- 
son avec  l'artillerie  a  été  exécuté  et  des  clichés 
ont  été  pris  toute  la  journée.  Des  formations 
ennemies  dans  les  tranchées  ou  en  terrain  dccoii- 
vert  ont  été  prises  sous  le  feu  de  nos  mitrail- 
leuses. Sept  appareils  allemands  ont  été  abattus 
en  combats  aériens  et  quatre  autres  contraints 
d'atterrir  désemparés.  Deux  des  nôtres  ne  sont 
|)as  rentrés. 

Communiqué  belge-.  —  Hier,  malgré  les  cir- 
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constances  atmosphériques  défavorables,  notre 
artillerie,  énergiquement  secondée  par  nos 
avions  de  réglage,  a  exécuté  des  tirs  de  destruc- 
tion heureux  contre  l'artillerie  ennemie.  Celle- 
ci  a  réagi  sur  certaines  de  nos  tranchées  et  nos 
voies  et  communications  et  a  lancé  des  projec- 
tiles à  gaz  dans  la  région  de  Ramscappelle. 
Malgré  les  barrages  formés  par  les  escadrilles 
ennemies,  notre  aviation  a  exécuté  des  missions 
photographiques  à  distance  sur  les  derrières  des 
positions  allemandes. 

Pendant  la  nuit,  tirs  ennemis  sur  les  voies  de 
communication. 

Aujourd'hui,  à  cause  de  la  mauvaise  visibi- 
lité, les  tirs  de  destruction  ont  été  moins  nom- 
breux. L^artillerie  allemande  a  été  moins  active. 
La  région  de  Furnes  a  été  bombardée. 


Paris,  le  i5  août  1917,  \\  lieures. 

En  Belgique,  nos  troupes  ont  effectué  une 
progression  sensible  à  Touest  de  la  route  de 
Dixmude. 

Entre  Hurtebise  et  Craonne,  bombardement 
assez  vif  de  nos  premières  lignes.  Un  coup  de 
main  sur  un  de  nos  petits  postes  du  plateau  de 
Vauclerc  a  complètement  échoué. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  très  acti- 
vement toute  la  nuit  sur  les  deux  rives  de  la 
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e  gauche,  1101 
lemie  à  Toue! 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 


Meuse.  Sur  la  rive  gauche,  nous  avons  repoussé 
une  tentative  ennemie  à  Touest  de  la  cote  3o4. 
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Paris,  le  16  août  191 7,  7  heures. 

Journée  relativement  calme. 

Actions  d^artillerie  en  Belgique,  au  nord  de 
FAisne,  en  Champagne,  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse  et  en  Haute-Alsace. 

Un  coup  de  main,  exécuté  par  nous  près  du 
Four-de-Paris,  a  ramené  dans  nos  lignes  une 
mitrailleuse  et  du  matériel. 

L'ennemi  a  bombardé  Reims  et  lancé  100  obus 
sur  Pont-à-Mousson. 


Paris,  le  16  août  19 17,  l4  heures. 

En  Belgique,  après  une  violente  et  minutieuse 
préparation  d'artillerie,  nous  avons  déclenché, 
ce  matin,  à  l'aube,  notre  attaque  en  liaison  à 
droite  avec  l'armée  britannique.  Avec  un  superbe 
entrain,  l'infanterie  s'est  élancée  à  l'assaut  des 
positions  ennemies,  de  part  et  d'autre  de  la 
route  de  Steenstraete  à  Dixmude,  enlevant  tous 
ses    objectifs;   franchissant  le    Steenbeck,   nos 
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troupes  progressent  sur  la  rive  droite  en  contact 
avec  nos  alliés. 

Au  sud  d'Ailles,  une  attaque,  vigoureusement 
menée,  nous  a  rendus  maîtres,  sur  un  front  de 
I  kilomètre,  d'un  système  de  tranchées  solide- 
ment tenu  par  l'ennemi.  Quatre  contre-attaques 
dirigées  par  les  Allemands  sur  nos  nouvelles 
positions  ont  été  facilement  repoussées.  120  pri- 
sonniers, dont  I  officier,  sont  actuellement 
dénombrés.  Dans  la  région  du  monument  d'Hur- 
tebise,  nous  avons  également  progressé  et  fait 
une  vingtaine  de  prisonniers. 

Activité  des  deux  artilleries  en  Champagne  et 
sur  les  deux  rives  de  la  Meuse.  Nous  avons 
exécuté  vers  Louvemont  un  coup  de  main  et 
ramené  7  prisonniers. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  x\otre  aviation  a  copieusement 
bombardé,  cette  nuit  et  dans  la  matinée,  les 
cantonnements  et  bivouacs  ennemis  au  nord 
et  à  l'est  de  la  foret  d'Houthulst,  ainsi  que  la 
gare  de  Lichtervelde. 

Au  cours  de  notre  attaque  dans  le  secteur 
Ailles — Hurtebise,  nos  avions,  n'hésitant  pas  à 
cause  du  mauvais  temps  à  voler  très  bas,  ont 
accompagné  la  progression  de  notre  infanterie 
et  mitraillé  à  faible  altitude  les  abris  et  réserves 
ennemis. 
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Paris,  le  17  août  19 17,  7  heures. 

En  Belgique,  notre  attaque  s'est  poursuivie 
avec  succès  au  cours  de  la  journée.  Notre  infan- 
terie, dominant  l'adversaire,  a  brisé  sa  résis- 
tance à  l'ouest  de  Steenbeck,  et  continuant  à 
l'est  sa  progression  en  liaison  avec  les  troupes 
britanniques,  el!e  s'est  emparée  de  toutes  les 
positions  ennemies.  Plus  de  3oo  prisonniers, 
dont  4  officiers,  sont  tombés  entre  nos  mains, 
ainsi  qu'un  nombreux  matériel  qui  n'a  pas 
encore  été  dénombré. 

Activité  des  deux  artilleries  dans  les  régions 
de  Laffaux  et  d'Hurtebise. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  dans  la  région 
de  la  cote  304,  nae  de  nos  patrouilles  a  ramené 
des  prisonniers. 

En  Alsace,  deux  coups  de  main  tentés  par  les 
Allemands  au  Barenkopf  et  au  sud  de  l'Hart- 
mannswillerkopf  ont  complètement  échoué. 

Les  Allemands  ont  mis  le  feu  à  la  cathédrale 
de  Saint-Quentin,  qui  brûle  depuis  plusieurs 
heures. 

Communiqués  hriîcrjimques,  —  Nous  avons 
attaqué,  ce  matin,  sur  un  large  front,  sur  la 
lisière  nord-ouest  de  Lens  à  bois  Hugo  (nord- 
est  de  Loos).  Les  premières  lignes  allemandes 
ont  été  enlevées  sur  tous  les  points  et  nos 
troupes  effectuent  une  avance  satisfaisante. 
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Une  contre-attaque  a  été  entièrement  brisée  à 
l'est  de  Cité-Sainte-Emilie. 

Nos  alliés  ont  poursuivi  leur  progression, 
celte  nuit,  au  nord-est  de  Bixschote. 

Des  coups  de  main  allemands,  exécutés  la  nuit 
dernière  contre  nos  nouvelles  positions,  à  Test 
de  Klein-Zillebeke,  ont  entièrement  échoué. 
L*ennemi  a  laissé  i4  prisonniers  entre  nos 
mains. 

Le  temps  demeure  orageux.  Il  a  encore  plu 
violemment. 

Ce  matin,  à  4^25,  les  troupes  canadiennes  ont 
attaqué  les  positions  allemandes  sur  un  front  de 
plus  de  3.200  mètres  au  sud-est  etàl'estdeLoos. 

Elles  ont  pris  d^assaut  les  formidables  défenses 
de  la  cote  70  qui  avaient  résisté  à  nos  attaques 
lors  de  la  bataille  de  Loos  en  septembre  191 5  el 
que  les  Allemands  ont  améliorées  et  renforcées 
par  tous  les  moyens  depuis  cette  époque.  Après 
avoir  pris  d'assaut  le  système  de  première  ligne 
sur  tout  le  front  d'attaque,  nos  troupes  poussè- 
rent jusqu'aux  lignes  ouest  de  la  Gité-Samt-Au- 
guste,  pénétrant  dans  les  positions  ennemies 
jusqu'à  environ  1.600  mètres  en  profondeur. 
Elles  se  sont  emparées  du  réseau  compliqué  de 
tranchées  et  de  points  d'appui  constituant  l'or- 
ganisation défensive  de  la  cote  70,  ainsi  que  des 
villages  de  Cité-Sainte-iilisabeth,  Cité-Sainte- 
Émiiie  et  Cité-Saint- Laurent,  du  bois  Rose 
et  de  la  moitié  ouest  du  bois  Hugo.  Tous  nos 
objectifs  sont  atteints  et  nos  pertes  sont  légères. 
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Cinq  contre-attaques  ont  été  brisées  au  cours 
de  la  journée  par  nos  feux  d'infanterie  ou  d'ar- 
tillerie. Une  de  ces  attaques  a  été  exécutée  par 
une  division  de  la  Garde  prussienne.  Notre  atta- 
que et  les  contre-attaques  infructueuses  qui  Tout 
suivie  ont  coûté  de  lourdes  pertes  à  Tennemi. 
Le  total  des  prisonniers  n'est  pas  encore  exacte- 
ment connu.  282  d'entre  eux,  dont  i5  officiers, 
étaient  dénombrés  cet  après-midi. 

Sur  le  front  de  bataille  d'Ypres,  une  attaque 
ennemie  contre  nos  positions  vers  la  route  Pil- 
ckem — Langemarck  a  complètement  échoué. 

L'aviation  a  continué  à  montrer,  hier,  une 
grande  activité.  Au  cours  de  durs  combats, 
neuf  appareils  allemands  ont  été  abattus  et  cinq 
autres  contraints  d'atterrir  désemparés. 

Sept  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés.  Deux 
d'entre  eux  ont  été  surpris  par  un  violent  orage 
alors  qu'ils  opéraient  au-dessus  des  lignes  enne- 
mies. 

Les  troupes  alHées  ont  de  nouveau  attaqué,  ce 
matin,  à  4''45,  sur  un  large  front,  à  l'est  et  au 
nord  d'Ypres. 

La  lutte  se  poursuit  avec  violence  et  la  pro- 
gression s'effectue  sur  tous  les  points,  malgré 
la  résistance  opiniâtre  de  l'ennemi. 

Sur  le  front  de  bataille  de  Lens,  trois  nouvelles 
contre-attaques  lancées  sur  nos  nouvelles  posi- 
tions, au  début  de  la  nuit  dernière,  ont  été  re- 
poussées. 

Des  formations  ennemies,  qui  se  concentraient 
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vers  la  Cilé-Saint-Augusle,  ont  été  dispersées 
par  notre  artillerie. 

L'attaque  alliée,  déclenchée  au  début  de  la 
matinée  sur  un  front  de  i5  kilomètres  au  nord 
de  la  route  d'Ypres  à  Menin,  s'est  poursuivie 
au  cours  de  la  journée  en  face  de  la  vigoureuse 
résistance  de  l'ennemi . 

A  gauche,  les  troupes  françaises,  progressant 
de  part  et  d'autre  de  la  route  de  Zuydschote  à 
Dixmude,  ont  chassé  l'ennemi  de  la  bande  de 
terrain  qui  sépare  le  canal  de  l'Yser  du  Martje- 
vaart  et  se  sont  emparées  de  la  tête  de  pont  de 
Drie-Grachten. 

Au  centre,  les  troupes  britanniques  ont  rapi- 
dement enlevé  leurs  premiers  objectifs  et,  pour- 
suivant leur  avance,  pris  possession  du  village 
de  Langemarck,  à  la  suite  d'un  violent  combat. 
Elles  ont  ensuite  effectué  une  nouvelle  progres- 
sion de  800  mètres  au  delà  du  village  et  enlevé 
le  système  de  tranchées  qui  constituait  l'objectif 
principal  de  la  journée. 

A  droite,  la  lutte  se  poursuit  avec  violence 
depuis  le  début  de  la  matinée  pour  la  posses- 
sion des  hauteurs  au  nord  de  la  route  de  Menin. 
L'ennemi  a  résisté  avec  acharnement  et  contre- 
attaque  à  plusieurs  reprises  avec  des  forces  con- 
sidérables. Ces  contre-attaques  ont  permis  aux 
Allemands,  dans  le  courant  de  l'après-midi,  de 
refouler  nos  troupes  d'une  partie  du  terrain  con- 
quis par  elles  dans  ce  secteur  au  début  de  la 
journée.  Deux  nouvelles  contre-attaques  ont  été 
brisées  cet  après-midi  dans  la  mt^mc  région  par 
les  feux  de  notre  artillerie. 
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Le  total  des  prisonniers  faits  par  les  Alliés  au 
cours  de  cette  attaque  n'est  pas  encore  exacte- 
ment connu.  Plus  de  1.800,  dont  38  officiers, 
sont  actuellement  dénombrés.  Nous  avons  en 
outre  capturé  un  certain  nombre  de  canons.  Une 
nouvelle  progression  a  été  effectuée  cet  après- 
midi  à  Test  de  Loos.  Le  nombre  de  prisonniers 
faits  par  nous  sur  ce  front  depuis  le  début  de 
l'attaque  d'hier  s'élève  à  896,  dont  22  officiers. 

Nos  pilotes  ont  soutenu  avec  succès  pendant 
tout  l'après-midi  d'hier  l'action  de  l'artillerie  et 
de  l'infanterie.  Leurs  feux  de  mitrailleuses  ont 
efficacement  contribué  à  briser  les  contre-atta- 
ques allemandes.  Onze  appareils  ennemis  ont 
été  abattus  en  combats  aériens  et  quatre  autres 
contraints  d'atterrir  désemparés.  Un  seizième 
appareil  a  été  abattu  par  nos  canons  spéciaux. 
Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés.  D'excellent 
travail  a  été  également  exécuté  aujourd'hui  par 
nos  aviateurs. 

Communiqués  de  l'armée  d'Orient.  —  i4  cioûL 
—  Action  d'artillerie  assez  vive  de  part  et 
d'autre  dans  la  zone  du  Vardar  et  vers  Budi- 
mirca,  à  l'est  de  la  Cerna. 

Des  patrouilles  ennemies  qui  essayaient  de 
pénétrer  dans  les  tranchées  britanniques  de  la 
vallée  de  la  Strouma  ont  été  repoussées  et  ont 
abandonné  plusieurs  tués  et  quelques  prison- 
niers. 

16  août.  —  Faible  activité  d'artillerie  sur  l'en- 
semble du  front. 

Combats  de  patrouilles  dans  la  vallée  de  la 
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Strouma,  dans  la  région  de  Nonte  et  entre  les 
lacs  Presba  et  d'Ochrida. 

Vingt-trois  avions  français  et  cinq  italiens  ont 
bombardé  les  campements  ennemis  de  la  région 
de  Pogradec,  tandis  que  l'aviation  britannique 
a  bombardé  les  dépôts  de  la  région  de  Serès. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  les  journées 
du  1 5  et  du  1 6  août,  l'artillerie  allemande  a  tiré 
activement  sur  nos  communications  et  dirigé 
quelques  tirs  à  grande  portée  vers  nos  cantonne- 
ments de  l'arrière.  Pendant  la  nuit  du  i5  au  i6 
et  toute  la  journée  du  i6,  notre  artillerie,  en 
coopération  avec  l'artillerie  française,  a  exécuté 
de  nombreux  tirs  de  neutralisation  contre  les 
batteries  ennemies  de  la  région  de  Woumen. 
L'ennemi  a  très  peu  réagi.  Un  détachement 
ennemi  a  été  pris  sous  notre  feu  hier  au  nord  de 
Woumen.  Pendant  ces  deux  journées  notre  avia- 
tion a  elïectué  quarante-huit  vols,  parmi  lesquels 
de  nombreuses  missions  de  réglage,  de  photo- 
graphie, de  protection  et  de  chasse. 


Paris,  le  17  août  1917,  i4  heures. 

En  Belgique,  une  attaque  des  Allemands  sur 
nos  nouvelles  positions  de  part  et  d'autre  du 
Steenbeck  a  complètement  échoué. 

Hier,  à  la  tombée  de  la  nuit,  l'ennemi,  après 
un  bombardement  intense  de  nos  positions,  a 
lancé  une  vigoureuse  attaque  sur  un  front  de 
2  kilomètres  entre  le  moulin  de  Vauclerc  et  le 
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plateau  de  Californie  inclus.  Repoussé  par  nos 
teux  d'artillerie  et  d'infanterie,  il  n'a  pu,  en 
aucun  point,  aborder  nos  lignes.  Des  attaques 
violentes  et  répétées  sur  nos  positions  récem- 
ment conquises  à  l'est  de  Cerny  ont  subi  le 
même  et  sanglant  échec. 

Il  se  confirme  que  les  pertes  allemandes  au 
cours  des  opérations  du  i3  au  i5  dans  la  région 
des  plateaux  de  Craonne  ont  été  particulière- 
ment lourdes. 

Une  tentative  de  coup  de  main  ennemi  à 
l'ouest  de  Braye-en-Laonnois  a  été  facilement 
enrayée. 

En  Champagne,  activité  des  deux  artilleries 
dans  la  région  du  Mont  Blond  et  du  Cornillet. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  vives  actions 
d'artillerie.  Sur  la  rive  droite,  après  un  court 
bombardement,  les  Allemands  ont  déclenché, 
hier  soir,  une  violente  attaque  sur  le  front  com- 
pris entre  la  corne  nord  du  bois  des  Caurières 
et  Bezonvaux  ;  nos  contre-attaques  immédiates 
et  la  précision  de  nos  tirs  ont  rejeté  de  presque 
tous  les  points  l'assaillant  qui  avait  réussi  à 
prendre  pied  dans  des  éléments  avancés  de  notre 
première  ligne. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Nos  avions  ont  pris  une  part 
active  aux  opérations  sur  le  front  telge  ;  ils  ont 
livré  de  nombreux  combats  aux  avions  ennemis 
dont  deux  ont  été  abattus  et  deux  contraints 
d'atterrir  dans  leurs  lignes.  Ils  ont,  d'autre  part, 
attaqué  avec  succès  à  la  bombe  et  à  la  mitrail- 
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leuse,  en  volant  à  très  faible  altitude,  les  troupes, 
les  trains  et  les  terrains  d*aviation  ennemis. 


18    AOUT 

Paris,  le  i8  août  191 7,  7  heures. 

En  Belgique,  les  Allemands  n'ont  fait  aucune 
tentative  nouvelle  au  cours  de  la  journée.  Nos 
troupes  s'organisent  sur  le  terrain  que  nous 
avons  conquis  au  nord  et  à  l'est  de  Bixschote, 
depuis  Drie-Grachten  qui  est  en  notre  posses- 
sion, jusqu'à  la  rivière  Broenbeck.  Nous  avons 
achevé  de  réduire  quelques  îlots  de  résistance 
ennemis  et  accru  le  chiffre  de  nos  prisonniers 
qui  dépasse  actuellement  4oo.  Nous  avons  cap- 
turé en  outre  i5  canons  et  un  grand  nombre  de 
mitrailleuses. 

La  canonnade  a  été  assez  vive  en  différents 
points  du  front  de  l'Aisne,  notamment  dans  la 
région  des  plateaux  en  avant  de  Craonne. 
L'ennemi  a  lancé  sur  Reims  25o  obus;  2  vic- 
times dans  la  population  civile. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
lerie s'est  poursuivie  avec  violence  dans  le  sec- 
teur bois  des  Caurières — Bezonvaux.  Aucune 
action  d'infanterie. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Deux  avions  allemands  ont  été 
abattus  par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux. 

Communiqués  britanniques,  — Au  début  de  la 
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nuit  dernière,  l'ennemi  a  contie-altaqué  deux 
fois  les  nouvelles  positions  enlevées  par  nous  la 
veille  à  Test  de  Loos,  aux  abords  de  la  Cité- 
Saint- Auguste.  La  deuxième  attaque  réussit  en 
quelques  points  à  faire  reculer  légèrement  notre 
ligne,  mais  nos  troupes  reprirent,  dans  la  nuit, 
le  terrain  perdu  et  rétablirent  notre  front.  Une 
troisième  contre-attaque  a  été  complètement 
repoussée.  Nous  avons  fait  quelques  prisonniers. 

Toute  la  nuit,  Tartillerie  a  été  active  de  part 
et  d'autre  à  Test  d'Ypres. 

Sur  le  front  de  bataille  d'Ypres,  nos  alliés 
ont  légèrement  amélioré  leurs  positions  vers  le 
Steenbeck  et  ont  fait  de  nouveaux  prisonniers. 
Partout  ailleurs  la  situation  demeure  sans  chan- 
gement. 

Aucune  tentative  de  contre-attaque  ennemie 
ne  s'est  manifestée.  Le  total  des  canons  pris  par 
les  Alliés  s'élève  à  24,  dont  un  certain  nombre 
de  pièces  lourdes. 

Sur  le  front  de  bataille  de  Loos,  nous  avons 
consolidé  les  positions  conquises  hier  après-midi 
et  effectué  une  nouvelle  avance  à  l'ouest  de 
Lens.  Le  chiffre  des  prisonniers  faits  dans  ce 
secteur  depuis  le  début  de  notre  attaque  atteint 
actuellement  1.120,  dont  28  officiers. 

Un  coup  de  main  exécuté  avec  succès  la  nuit 
dernière  à  l'est  de  Vermelles  nous  a  permis 
d'atteindre  la  ligne  de  soutien  ennemie  et  d'in- 
fliger de  nombreuses  pertes  aux  occupants. 

L'aviation  a  montré  hier  une  grande  activité 
et  la  lutte  a  été  très  vive.  Par  suite  du  violent 
vent  d'ouest,  nos  appareils,  désemparés,  éprou- 
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vaient  de  cfrandes  difficultés  à  regagner  nos 
lignes.  Nos  pilotes  ont  néanmoins  conservé  une 
très  grande  supériorité  dans  les  combats  et 
accompli  leur  tâche  avec  succès  en  dépit  des 
efforts  soutenus  de  l'aviation  allemande  pour 
entraver  leur  action.  Sortis  avant  l'aurore,  ils 
ont  travaillé  sans  interruption  toute  la  journée. 
Les  aérodromes  allemands  ont  été  attaqués  à  la 
mitrailleuse  d'une  hauteur  de  quelque  vingtaine 
de  pieds.  6  tonnes  et  demie  de  projectiles  ont 
été  jetées  sur  les  champs  d'aviation,  gares  et 
cantonnements  ennemis.  D'autres  appareils  sont 
demeurés  en  liaison  étroite  avec  notre  infanterie 
pendant  tout  le  cours  de  son  attaque.  Ils  harce- 
laient l'infanterie  et  l'artillerie  allemandes  par 
des  feux  de  mitrailleuses,  dirigeaient  le  tir  de 
notre  artillerie  sur  les  concentrations  de  troupes 
ennemies.  Quinze  aéroplanes  allemands  ont  été 
abattus  et  onze  autres  contraints  d'atterrir  dé- 
semparés. Un  ballon  a  été,  en  outre,  abattu  en 
flammes.  Onze  de  nos  appareils  ne  sont  pas 
rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Faible  activité  de  l'ar- 
tillerie au  cours  des  vingt-quatre  heures  écou- 
lées. Quelques  obus  ont  été  lancés  ce  matin  vers 
Furnes;  Wulpen  a  été  bombardé  cet  après-midi. 
En  représailles,  nous  avons  tiré  sur  Vladsloo  et 
Saint-Pierre-Cappelle.  Notre  artillerie  a  exécuté 
des  tirs  de  destruction  sur  plusieurs  batteries 
ennemies. 

Notre  aviation  a  été  très  active.  Soixante-seize 
vols  ont  été  effectués;  un  de  nos  aviateurs  a 
abattu  hier  un  avion  ennemi  au-dessus  de  hi 
forêt  d'Houthulst. 
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Paris,  le  18  août  1917,  il\  heures. 


En  Belgique,  nos  troupes  ont  continué  à  pro- 
gresser au  nord  de  la  route  de  Bixschote  à 
Langemarck  et  ont  enlevé  un  solide  point  d'appui 
ennemi  à  l'est  du  Steenbeck. 

Au  nord  de  T Aisne,  nous  avons  repoussé  di- 
vers coups  de  main,  notamment  à  l'est  de  la  ferme 
Froidemont. 

En  Champagne,  nos  feux  d'artillerie  ont  fait 
avorter  une  attaque  ennemie  qui  se  préparait 
dans  le  secteur  de  la  Main  de  Massiges. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nos  troupes 
ont  brillamment  contre-attaque  au  bois  des  Cau- 
rières  et  ont  repris  les  éléments  de  tranchées 
enlevés  par  l'ennemi  dans  la  nuit  du  16  au  17. 
Notre  ligne  est  intégralement  rétablie.  La  lutte 
d'artillerie  continue  très  vive  dans  ce  secteur. 

En  Alsace,  une  tentative  ennemie  vers  Stein- 
bach  a  échoué  sous  nos  feux. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation.  —  Des  avions  allemands  ont  bom- 
bardé la  région  au  nord  de  Nancy  ;  pas  de  vic- 
times. 

Dans  la  journée  du  17  aotlt  et  dans  la  nuit  du 
17  au  18,  notre  aviation  de  bombardement  a 
effectué  de  nombreuses  expéditions  au-dessus 
des  lignes  ennemies.  Cent  onze  de  nos  avions 
ont    pris    part    à   différentes  sorties  au   cours 
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desquelles  i3.ooo  kilos  de  projectiles  ont  été 
jetés  sur  des  établissements  ennemis.  Deux  de 
nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Les  terrains  d'aviation  de  Colmar,  de  Frescati, 
d'Habsheim,  le  camp  d'aviation  de  la  région  de 
Chambley,  les  gares  de  Fribourg-en-Brisgau, 
Longuyon,  Montmédy,  Pierrepont,  Saint-Juvin, 
Grandpré,  Challerange,  Dun-sur-Meuse,  etc., 
les  bivouacs  de  la  forêt  de  Spincourt  ont  été 
copieusement  arroses  de  projectiles.  De  nom- 
breuses explosions  au  but  ont  été  constatées  et 
plusieurs  incendies  se  sont  déclarés. 

Dans  la  nuit  du  i6  au  17  août,  la  gare  de 
Gortemarck  a  également  reçu  la  visite  de  nos 
avions.  Un  violent  incendie  a  éclaté  dans  les 
bâtiments  de  la  gare. 

Dans  la  journée  d'hier,  sept  avions  et  un  ballon 
captif  allemands  ont  été  abattus  par  nos  pilotes. 
Huit  autres  appareils  ennemis  sont  tombés  dans 
leurs  lignes  gravement  endommagés. 


19    AOUT 

Paris,  le  19  août  191 7,  7  heures. 

Rien  à  signaler  en  dehors  d'une  assez  grande 
activité  d'artillerie  dans  les  régions  des  plateaux 
de  Vauclerc  et  de  Californie  et  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse. 

Communiqués  britanniques.   —    L'ennemi  a 
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lancé,  ce  matin,  une  nouvelle  contre-attaque  sur 
les  positions  récemment  conquises  par  nous  au 
nord-ouest  de  Lens.  11  a  été  encore  entièrement 
rejeté  à  la  suite  d'un  violent  combat  qui  nous  a 
valu  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  au 
cours  de  la  nuit  dans  cette  région  et  au  nord-est 
d'Ypres. 

La  tentative  infructueuse  faite  par  l'ennemi 
au  nord-ouest  de  Lens  et  signalée  au  commu- 
niqué de  ce  matin  a  été  accompagnée  de  deux 
autres  contre-attaques  exécutées  sur  les  mêmes 
points  au  début  de  la  matinée,  l'une  à  l'est  de 
Loos  et  l'autre  vers  le  bois  Hugo.  Sur  le  premier 
de  ces  points,  les  troupes  assaillantes  ont  été 
prises  à  courte  distance  sous  nos  barrages  et  nos 
feux  de  mitrailleuses.  Elles  ont  reflué  en  dé- 
sordre, subissant  des  pertes  élevées.  Bien  que 
soutenue  par  des  jets  de  liquides  enflammés,  la 
deuxième  attaque  n'a  pas  permis  à  l'infanterie 
ennemie  de  parvenir  jusqu'à  nos  tranchées. 

L'artillerie  allemande  s'est  montrée  plus  calme 
aujourd'hui  sur  le  front  de  bataille  d'Ypres. 

Le  violent  vent  d'ouest  qui  a  soufflé  hier  a  de 
nouveau  beaucoup  gêné  nos  aviateurs  et  rendu 
difficile  le  retour  à  leurs  aérodromes  de  nos  ap- 
pareils désemparés  en  combats  aériens  à  l'est  de 
nos  lignes.  Nous  avons  continué  nos  opérations 
de  bombardement  et  poursuivi  notre  tactique 
de  harcèlement,  par  le  feu  des  mitrailleuses, 
des  formations  d'infanterie  ennemie.  Les  appa- 
reils d'artillerie  ont  eflectué  leurs  opérations 
toute  la  journée  et  un  nombre  inaccoutumé  de 
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clichés  a  été  pris.  Douze  aéroplanes  allemands 
ont  été  abattus  en  combats  aériens  et  dix-huit 
autres  contraints  d'atterrir  désemparés.  Douze 
des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés.  Deux  d'entre 
eux,  qui  sont  entrés  en  collision  au  cours  d'un 
combat,  sont  tombés  dans  les  lignes  ennemies. 

Communiqué  de  Vannée  d'Orient.  —  ij  août. 
—  Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur  l'ensem- 
ble du  front. 

L'aviation  anglaise  a  bombardé  les  installa- 
tions ennemies  de  la  région  de  Demir-Hissar, 
l'aviation  française  celles  de  la  région  de  Resna. 


Paris,  le  19  août  191 7,  i[\  heures. 

Actions  d'artillerie  sur  le  front  de  l'Aisne  et 
notamment  au  nord-ouest  et  à  l'est  de  Reims. 

Des  coups  de  main  ennemis  sur  nos  petits 
postes  au  nord  de  Braye,  dans  la  région  de  Ber- 
méricourt  et  de  la  Pompelle,  ont  échoué  sous  nos 
feux. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  la  lutte  d'ar- 
tillerie continue  très  vive  de  part  et  d'autre. 

Au  bois  Le  Prêtre,  à  l'est  de  Badonviller  et 
au  nord  de  Celles-sur-Plaine,  nous  avons  re- 
poussé les  tentatives  allemandes  consécutives  à 
de  violents  bombardements.  L'ennemi  a  subi  des 
pertes  sensibles  et  laissé  des  prisonniers  entre 
nos  mains. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front . 


6i 
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Paris,  le  20  août  191 7,  7  heures 

La  lutte  d'artillerie  a  pris  une  activité  mar- 
quée dans  la  région  de  Braye  et  de  Gerny,  ainsi 
que  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  notamment 
dans  le  secteur  de  Bezonvaux.  Aucune  action 
d'infanterie. 

Reims  a  reçu  600  obus  ;  un  civil  blessé. 

Notre  aviation  de  chasse  s'est  montrée  parti- 
culièrement active  dans  la  journée  du  18. 

Onze  avions  allemands  sont  tombés  en  flammes 
ou  ont  été  complètement  détruits  à  Ja  suite  de 
combats  aériens  avec  nos  pilotes.  En  outre,  six 
appareils  ennemis  ont  dû  atterrir  dans  leurs 
lignes  avec  de  graves  avaries.  Dans  la  nuit  du 
17  au  18  et  dans  la  journée  du  18,  nos  avions 
ont  bombardé  les  gares  de  Gortemarck,  Thou- 
rout,  Lichtervelde,  Ostende,  Cambrai,  les  bara- 
quements de  la  forêt  d'Houthulst,  la  gare  de 
D un-sur-Meuse,  les  dépôts  de  munitions  de 
Bantheville.  Un  incendie  a  éclaté  dans  la  gare 
de  Cambrai  et  dans  un  établissement. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  opération 
de  détail  exécutée  avec  succès  ce  matin  au 
sud-est  d'Épéhy  nous  a  permis  de  nous  emparer 
des  tranchées  allemandes  vers  la  ferme  de  Gille- 
mont. 

Des  détachements  qui  ont  pénétré,  la  nuit  der- 
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nière,  dans  les  positions  ennemies  au  sud-ouest 
d'Havrincourt  ont  infligé  de  fortes  pertes  aux 
occupants  et  ramené  des  prisonniers. 

Les  aviateurs  allemands  ont  jeté  des  bombes, 
dans  la  nuit  du  i6  et  du  17,  sur  les  hôpitaux 
d'évacuation  britanniques.  10  prisonniers  blessés 
ont  été  tués  et  9  ont  reçu  de  nouvelles  blessures 
occasionnées  par  les  bombes  ennemies. 

Une  opération  de  détail  exécutée  avec  succès, 
ce  matin,  vers  la  route  dTpres  à  Poelcapelle 
nous  a  permis  d'avancer  notre  ligne  d'environ 
5oo  mètres  sur  un  front  de  1.600  mètres  et 
d'atteindre  au  prix  de  pertes  minimes  tous  nos 
objectifs,  comprenant  une  série  de  fermes  forte- 
ment organisées.  L'ennemi,  qui  a  subi  de  lourdes 
pertes,  a  laissé  un  certain  nombre  de  prison- 
niers entre  nos  mains. 

Le  nombre  de  prisonniers  faits  par  les  Alliés 
au  cours  des  combats  du  16  courant  au  nord-est 
d'Ypres  s'élève  à  2. 11 4,  dont  55  officiers. 

Le  vent  d'ouest  a  continué  hier  àsouflîer  avec 
violence.  Nos  pilotes  n'en  ont  pas  moins  pour- 
suivi tous  le  jour  avec  activité  et  succès  leurs 
opérations  de  bombardement,  leur  travail  en 
liaison  avec  l'artillerie  et  la  prise  de  vues  photo- 
graphiques. Trois  appareils  allemands  ont  été 
abattus  en  combats  aériens  et  quatre  autres  con- 
traints d'atterrir  désemparés.  Huit  des  nôtres 
ne  sont  pas  rentrés. 

Communique  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit 
du   17  au  18  courant,  une  de  nos  patrouilles  a 
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combattu  des  éléments  avancés  sur  la  rive  gauche 
de  i'Yser,  au  sud  de  Saint-Jacques-Cappelle. 

Hier  et  aujourd'hui,  notre  artillerie  a  exécuté 
une  dizaine  de  tirs  de  destruction  sur  les  bat- 
teries ennemies  et  neutralisé  quelques  autres  de 
celles-ci. 

Notre  aviation  a  montré  une  grande  activité 
la  semaine  dernière,  malgré  le  barrage  continuel 
opposé  par  Taviation  ennemie  qui  opère  en  for- 
mations denses.  Nos  avions  ont  exécuté  de 
nombreuses  missions  au-dessus  des  lignes  enne- 
mies et  mitraillé  celles-ci  à  faible  altitude. 

Le  1 6  août,  le  sous-lieutenant  Thielîry  a  abattu 
son  septième  avion  allemand. 


Paris,  le  20  août  191 7,  i4  heures. 

En  Belgique,  lutte  d'artillerie  assez  violente 
dans  la  région  au  nord  de  Bixschote. 

En  Champagne,  nos  batteries  ont  exécuté  des 
tirs  efficaces  sur  les  organisations  allemandes. 
Plusieurs  incursions  dans  les  lignes  ennemies 
nous  ont  permis  de  ramener  des  prisonniers. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  nos  troupes 
se  sont  portées,  ce  matin,  à  l'altaaue  des  posi- 
tions allemandes  avec  une  magnifique  ardeur. 
D'après  nos  premiers  renseignements,  la  nou- 
velle bataille  de  Verdun  se  développe  à  notre 
avantage  sur  un  front  de  18  kilomètres,  du  bois 
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d'Avocourt  au  nord  de  Bezonvaux.  De  nombreux 
prisonniers  sont  déjà  ramenés  à  Tarrière.  La 
bravoure  de  nos  troupes  est  au-dessus  de  tout 
éloge. 

Dans  la  région  de  Badonviller,  nous   avons 
aisément  repoussé  un  coup  de  main  ennemi. 

Assez  grande  activité  d'artillerie  en  Haute- 
Alsace. 


21    AOUT 

Paris,  le  21  août  191 7,  7  heures. 

Sur  le  front  au  nord  de  Verdun,  nos  troupes 
ont  enlevé,  des  deux  côtés  de  la  Meuse,  les  dé- 
fenses ennemies  sur  un  front  de  18  kilomètres 
et  sur  une  profondeur  qui  dépasse  2  kilomètres 
en  certains  points.  Sur  la  rive  gauche,  nous 
tenons  en  particulier  le  bois  d'Avocourt,  les 
deux  sommets  du  Mort-Homme,  les  bois  des 
Corbeaux  et  de  Gumières.  Sur  la  rive  droite, 
nous  avons  enlevé  la  côte  du  Talou,  Champ, 
Champneuville,  la  cote  344?  la  ferme  de  Mor- 
mont,  la  cote  240  au  nord  de  Louvemont.  A 
droite,  nos  troupes  ont  largement  avancé  dans 
le  bois  des  Fosses  et  dans  le  bois  Le  Chaume. 
Le  chiffre  des  prisonniers  valides  est  supérieur  à 
4.000.  Les  Allemands  ont  violemment  contre- 
attaque  au  bois  d'Avocourt,  au  Morl-Homme 
et  à  la  cote  344«  Nos  feux  ont  partout  anéanti 
leurs  efforts  et  leur  ont  infligé  de  lourdes  pertes. 

Notre  aviation  a  pris  une  part  brillante  à  la 
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bataille,  mitraillant  à  faible  hauteur  les  rassem- 
blements ennemis  et  contribuant  ainsi  à  repous- 
ser les  contre-attaques.  Nos  pilotes  ont  abattu 
onze  avions  allemands  sur  le  front  de  l'armée. 
Deux  autres  appareils  ennemis  ont  été  descen- 
dus par  nos  canons  spéciaux. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Une  contre- 
attaque  lancée  au  cours  de  la  nuit  sur  les  posi- 
tions enlevées  par  nous,  hier  matin,  au  sud-est 
d'iipéhy,  a  été  entièrement  rejetée  à  la  suite 
d'un  violent  combat. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès,  la  nuit  der- 
nière, un  coup  de  main  au  sud  de  Lens.  Notre 
ligne  a  été  légèrement  avancée  sur  le  front  de 
bataille  d'Ypres,  au  sud-est  de  Saint-Janshoek. 

L'ennemi  a  tenté,  au  cours  de  la  matinée,  une 
nouvelle  contre-attaque  sur  les  positions  récem- 
ment conquises  par  nous  au  sud-est  d'Epéhy. 
Prises  sous  le  feu  de  notre  artillerie  au  moment 
où  elles  gagnaient  leurs  positions  en  vue  de 
Tassant,  les  troupes  allemandes  ont  été  disper- 
sées et  Tattaque  n'a  pu  se  développer. 

Des  engagements  de  patrouilles  qui  nous  ont 
permis  d'effectuer  une  certaine  progression  ont 
eu  lieu  au  cours  de  la  journée  aux  abords  nord- 
ouest  de  Lens. 

Un  détachement  ennemi  a  réussi  à  pénétrer 
dans  nos  lignes  ce  matin  à  l'est  d'Armentières. 
Deux  de  nos  hommes  ont  disparu. 

146.  cOMMimiQuÉs  5 
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D'importantes  formations  aériennes  ennemies, 
opérant  aune  assez  grande  distance  à  l'intérieur 
de  leurs  lignes,  ont  vainement  essayé,  hier,  d'en- 
traver l'action  de  nos  appareils  de  bomlDarde- 
ments,  de  photographie  et  de  reconnaissances. 
Nos  opérations  de  bombardement  n'en  ont  pas 
moins  continué  :  un  train  allemand  a  été  détruit; 
des  aérodromes,  des  dépôts  et  gares  ont  subi  de 
grands  dégâts.  Le  travail  d'artillerie  s'est  effec- 
tué avec  d'excellents  résultats.  De  nombreux 
clichés  ont  été  pris. 

Deux  aéroplanes  allemands  ont  été  abattus 
en  combats  aériens  et  quatre  autres  contraints 
d'atterrir  désemparés.  Un  septième  appareil 
ennemi  a  été  abattu  dans  nos  lignes  par  nos 
canons  spéciaux.  Six  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 


Paris,  le  21  août  191 7,  i4  heures. 

Sur  le  plateau  de  Gerny,  les  Allemands  ont 
attaqué  nos  positions  en  trois  points  différents. 
A  deux  reprises,  nos  feux  ont  brisé  les  vagues 
d'assaut,  qui  ont  dû  refluer  dans  leurs  tranchées 
de  départ  fortement  éprouvées.  D'autres  tenta- 
tives à  l'ouest  du  monument  d'Hurtebise  ont 
également  échoue. 

Sur  le  front  au  nord  de  Verdun,  les  Allemands 
ont  énergiquement  réagi  pendant  la  nuit.  Leurs 
contre-attaques,  extrêmement  violentes,  notam- 
ment au  bois  d'Avocourt  et  au  nord  du  bois  des 
Caurières,  ont  été  brisées  par  nos  feux    L'en- 
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nemi  a  subi  de  lourdes  perles  sans  aucun  résul- 
tat. Nos  troupes  ont  conservé  tous  leurs  gains  et 
s'organisent  sur  les  positions  conquises. 

Le  chiffre  des  prisonniers  valides  que  nous 
avons  faits  dans  la  journée  du  20  dépasse  5. 000, 
dont  1 16  officiers. 

L'aviation  ennemie  a  bombardé,  cette  nuit, 
nos  arrières  et  en  particulier  un  camp  de  ras- 
semblement de  prisonniers  allemands  dont  un 
grand  nombre  ont  été  atteints. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  Notre  aviation  a  bombardé,  en 
Belgique,  les  gares  de  Thourout,  Roulers,  Sta- 
den  et  Gits;  dans  la  région  de  Verdun,  les  gares 
de  Dun-sur-Meuse,  Brieulles,  Fléville,  le  dépôt 
de  munitions  de  Bantheville  où  s'est  déclaré  un 
grand  incendie. 

Dans  la  journée  du  20  août,  vingt  et  un  appa- 
reils allemands  ont  été  abattus  en  combats 
aériens  par  nos  pilotes;  la  plupart  d'entre  eux 
sont  signalés  comme  totalement  détruits. 

Dans  la  journée  du  19,  un  avion  et  un  ballon 
captif  ennemis  ont  subi  le  même  sort. 


22    AOUT 

Paris,  le  22  août  19 17,  7  heures. 
Assez  grande  activité  des  deux  artilleries  dans 
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la  région  au  nord  de  Vauxaillon  et  sur  les  pla- 
teaux de  Gernj  et  de  Craonne. 

En  Champagne,  nos  tirs  de  destruction  sur  les 
organisations  allemandes  du  secteur  de  Saint-Hi- 
laire  ont  provoqué  l'explosion  de  réservoirs  à 
gaz.  Nos  reconnaissances  ont  trouvé  peu  après 
les  tranchées  ennemies  évacuées  et  pleines  de 
cadavres. 

Sur  le  front  de  Verdun,  la  bataille  a  continué 
aujourd'hui  sur  plusieurs  points  et  s'est  déroulée 
partout  à  notre  avantage.  Sur  la  rive  gauche, 
nos  troupes  ont  enlevé  la  côte  de  l'Oie  que  nous 
occupons  en  entier,  ainsi  que  le  village  de  Re- 
gnéville.  Sur  la  rive  droite,  au  cours  d'une 
attaque  brillamment  conduite,  nous  avons  con- 
quis Samogneux  et  tout  un  système  de  tranchées 
fortifié  qui  relie  ce  village  aux  organisations  de 
la  cote  344-  Les  contre-attaques  déclenchées  par 
les  Allemands  ont  été  repoussées  par  nos  feux. 
Nous  avons  fait  de  nouveaux  prisonniers  qui 
n'ont  pu  être  encore  dénombrés. 

Dans  les  Vosges,  un  coup  de  main  ennemi 
sur  nos  petits  postes  de  l'Hartmannswillerkopf 
n'a  pas  donné  de  résultat.  ; 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
tenté,  ce  matin,  pour  la  troisième  fois,  de  re- 
prendre le  terrain  récemment  conquis  par  nous 
au  sud-est  d'Epéhy.  Bien  que  soutenues  par  des 
jets  de  liquides  enflammés,  ses  troupes  ont  été 
entièrement  rejetées.  Nous  conservons  toutes 
nos  positions. 

Un  coup  de  main  sur  les  tranchées  allemandes 
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effectué  sur  un  large  front  vers  le  canal  de  Saint- 
Quentin  à  l'est  d'Epéhy  nous  a  valu  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 

Nous  avons  légèrement  amélioré  nos  positions 
cette  nuit  au  nord  de  la  route  d'Ypres  à  Menin. 

Nous  avons  attaqué,  ce  matin,  la  ligne  de 
tranchées  allemandes  qui  bordent  la  ville  de 
Lens,  à  l'ouest  et  au  nord- ouest,  et  nous 
sommes  emparés  des  positions  ennemies  sur  un 
front  de  i  .800  mètres.  Le  combat  a  été  violent  et 
se  poursuit  à  l'heure  actuelle.  A  midi,  deux  vi- 
goureuses contre-attaques  déclenchées  au  nord- 
ouest  de  Lens  ont  été  rejetées  par  nos  troupes. 
Une  troisième  tentative  au  sud  de  la  ville  a  été 
brisée  par  nos  tirs  d'artillerie.  Nous  avons  fait 
un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Un  coup  de  main  allemand  a  été  repoussé  ce 
matin,  au  nord-est  de  Messines,  à  la  suite  d'un 
vif  engagement. 

Les  deux  aviations  ont  continué  à  montrer, 
hier,  une  grande  activité.  Nos  pilotes  ont  pour- 
suivi, avec  succès,  leurs  opérations  ordinaires, 
bien  que  l'aviation  allemande  se  soit  montrée 
agressive.  Neuf  appareils  ennemis  ont  été  abat- 
tus en  combats  aériens  et  sept  autres  contraints 
d'atterrir  désemparés.  Quatre  des  nôtres  ne  sont 
pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  L'activité  des  deux 
artilleries  a  subi  quelque  diminution  sur  le  front 
belge. 

Notre  aviation,  favorisée  par  le  temps,  a 
exécuté  des  vols  très  nombreux,  il  est  conlirmé 
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que  deux  avions  ennemis  ont  été  abattus  dans 
leurs  lignes  :  l'un,  le  i6  août,  à  Gheluvelt; 
Tautre,  le  i8,  vers  Pervaepe.  Hier  et  aujourd'hui, 
grande  activité  de  l'aviation  allemande;  deux 
cents  vols  environ  par  jour. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient.  —  20  août. 
—  Pendant  la  nuit  du  19  au  20,  l'artillerie  enne- 
mie a  manifesté  une  certaine  activité  sur  le  front 
de  la  Strouma  et  dans  la  région  de  Monastir. 

Au  cours  de  la  journée  du  20,  notre  artillerie 
à  longue  portée  et  notre  aviation  ont  été  très 
actives.  En  particulier,  des  avions  français  et 
britanniques  ont  bombardé  les  locaux  occupés 
par  un  état-major  à  Prilep. 

Les  troupes  alliées  ont  réussi  à  maîtriser  l'in- 
cendie du  quartier  commerçant  de  Salonique. 


Paris,  le  22  août  1917,  i4  heures. 

Au  cours  de  la  nuit,  l'artillerie  ennemie  a 
violemment  bombardé  nos  premières  lignes  en 
différents  points  du  front  de  l'Aisne.  Les  Alle- 
mands ont,  à  plusieurs  reprises,  lancé  de  fortes 
attaques  dans  la  région  de  la  ferme  Mennejean, 
à  l'est  de  Braye,  au  sud  de  La  Bovelle,  entre 
Ailles  et  le  monument  d'Hurtebise  et  sur  le  pla- 
teau de  Californie.  Partout  nos  troupes  ont 
maintenu  intégralement  leurs  positions  et  fait 
des  prisonniers.. 
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Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nous  avons 
repoussé,  hier  en  fin  de  journée,  une  violente 
contre-attaque  allemande  dirigée  contre  la  cote 
3o4  et  le  Mort-Homme.  Quelques  éléments  enne- 
mis, qui  avaient  réussi  à  prendre  pied  dans  notre 
nouvelle  tranchée  de  première  ligne,  en  ont  été 
rejetés  par  un  brillant  retour  offensif  de  nos 
troupes,  qui  nous  a  donné  80  prisonniers.  Nos 
reconnaissances  ont  poussé  jusqu'aux  abords  du 
village  de  Forges. 

Sur  la  rive  droite,  l'ennemi  a  également  tenté 
à  plusieurs  reprises  de  nous  refouler  des  posi- 
tions que  nous  avons  conquises,  notamment  au 
nord  de  la  ferme  de  Mormont  et  à  la  cote  344. 
Nos  feux  ont  infligé  des  pertes  élevées  aux  assail- 
lants et  ont  brisé  les  vagues  d'assaut,  qui  n'ont 
réussi  en  aucun  point  à  aborder  nos  lignes.  Au 
nord  du  bois  des  Gaurières,  des  attaques, 
accompagnées  de  jets  de  liquides  enflammés, 
n'ont  pas  eu  plus  de  succès.  L'ennemi  n'a  réussi 
qu'à  accroître  ses  pertes. 

Le  chiffre  des  prisonniers  valides  que  nous  avons 
faits  depuis  le  20  août  atteint  à  l'heure  actuelle 
6.1 16,  dont  174  officiers.  De  nouveaux  prison- 
niers, capturés  dans  des  abris  au  cours  de  la 
journée  d'hier,  n'ont  pu  être  encore  recensés. 
En  outre,  600  prisonniers  blessés  sont  soignés 
dans  nos  ambulances. 

D'après  des  renseignements  nouveaux,  nous 
avons  ramassé  un  butin  important,  en  particu- 
lier dans  les  trois  tunnels  du  Mort-Homme,  où 
se  trouvaient  aménagés  des  postes  de  secours  et 
des    installations    électriques   intactes.   Sur   ce 
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point,  nous  avons  fait  prisonnier  un  état-major 
complet  de  régiment  avec  le  chef  de  corps  et  un 
officier  ingénieur. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 


23     AOUT 

Paris,  le  28  août  191 7,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  assez  violente  dans  les  ré- 
gions de  Braye  et  de  Gerny. 

En  Champagne,  nos  batteries  ont  exécuté  des 
tirs  efficaces  et  détruit  de  nouveaux  réservoirs  à 
gaz. 

Sur  le  front  de  Verdun,  l'ennemi  a  réagi  au 
cours  de  la  journée  par  son  artillerie,  notamment 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  Il  n'a  fait  aucune 
tentative  d'attaque  sur  nos  positions  nouvelles. 
Une  de  nos  pièces  lourdes  a  abattu  le  pylône 
observatoire  de  Romagne-sous-les-Côtes. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Des  avions  allemands  ont  jeté,  la  nuit  der- 
nière, des  bombes  sur  la  région  de  Gérardmer. 
Ni  victimes  ni  dégâts. 

Dans  la  journée  du  22  août,  six  avions  alle- 
mands ont  été  détruits  en  combats  aériens  et 
cinq  autres  sont  tombés  dans  leurs  lignes  avec 
des  avaries. 

Il  est  confirmé  que  de  nouveaux  avions  aile- 
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mands    ont    été   abattus    dans    la  journée    du 
20  août  par  le  tir  de  nos  mitrailleuses. 

Communiqués  britanniques,  —  Nous  avons 
maintenu  au  sud  et  à  l'ouest  de  Lens  les  posi- 
tions conquises  hier  matin  aux  abords  de  la 
ville  et  effectué,  en  certains  points,  une  nouvelle 
progression  au  nord-ouest  et  au  nord  de  Lens  à 
la  suite  d'un  violent  combat,  au  cours  duquel 
de  puissantes  contre-attaques  ont  été  brisées 
par  nos  feux  d'infanterie,  de  mitrailleuses  et 
d'artillerie. 

Nous  avons  également  réalisé  une  avance  au 
delà  des  positions  enlevées  le  i5  courant. 

Grande  activité  des  deux  artilleries,  cette 
nuit,  à  l'est  et  au  nord-est  d'Ypres. 

Des  opérations  heureusement  conduites  ont  été 
entreprises  ce  matin  par  nos  troupes  à  l'est  et 
au  nord-est  d'Ypres,  en  vue  de  prendre  posses- 
sion d'une  série  de  points  d'appui  et  de  fermes 
organisées  situés  à  quelques  centaines  de  mètres 
en  avant  de  nos  positions  de  part  et  d'autre  de 
la  route  d'Ypres  à  Menin  et  entre  la  voie  ferrée 
d'Ypres  à  Roulers  et  Langemarck. 

De  violents  combats  se  sont  déroulés  sur  tous 
ces  points.  L'ennemi  a  de  nouveau  lancé  à  diffé- 
rentes reprises  des  contre- attaques  au  cours 
desquelles  il  a  été  fortement  éprouvé  par  nos 
feux  d'artillerie  et  de  mitrailleuses. 

La  lutte  a  revêtu  un  caractère  d'extrême  vio- 
lence vers  la  route  d'Ypres  à  Menin  où  les  Alle- 
mands ont  fait  des  efforts  acharnés  pour  con- 
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server  la  position  des  hauteurs.  Sur  ce  point 
nous  avons  avancé  notre  ligne  d'environ  ooo  mè- 
tres en  profondeur  sur  un  front  de  plus  de 
i.5oo  mètres.  Une  position  qui  nous  procure 
d'excellents  observatoires,  du  côté  de  l'est,  est 
tombée  entre  nos  mains  et  nos  troupes  se  sont 
établies  dans  la  partie  ouest  du  bois  d'Inverness. 

Plus  au  nord,  notre  ligne  a  été  portée  sur  un 
front  de  4  kilomètres  à  une  profondeur  qui 
atteint  à  son  maximum  plus  de  8oo  mètres.  Les 
occupants  des  fermes  et  points  d'appui  enlevés 
par  nos  troupes  ont  opposé  la  plus  vigoureuse 
résistance.  Plusieurs  réduits  de  la  défense  n'ont 

fm  être  emportés  qu'après  une  lutte  qui  a  rempli 
a  majeure  partie  de  la  journée. 

Le  total  des  prisonniers  faits  par  nous  au  cours 
de  ces  différentes  opérations  dépasse  260,  mais 
par  suite  de  l'acharnement  particulier  montré 
par  l'ennemi,  il  est  notablement  inférieur  à  la 
proportion  ordinaire  par  rapport  à  l'ensemble 
des  pertes  allemandes  de  la  journée. 

Les  combats  d'hier  aux  environs  de  Lens  nous 
ont  valu  194  prisonniers,  ce  qui  porte  à  1.378  le 
nombre  des  hommes  tombés  entre  nos  mains 
dans  cette  région  depuis  le  i5  au  matin.  Nous  j 
avons  en  outre  capturé  dans  le  même  espace  de 
temps  34  mitrailleuses  et  21  mortiers  de  tran- 
chées dénombrés  à  l'heure  actuelle. 

Hier,  les  deux  aviations  ont  continué  à  montrer 
une  grande  activité.  Au  cours  des  violents  com- 
bats de  la  journée,  douze  appareils  allemands 
ont  été  abattus  et  cinq  autres  contraints  d'atter- 
rir désemparés.  Douze  des  nôtres  ne  sont  pas 


23    AOUT     19 17  76 

rentrés.  Deux  d'entre  eux  se  sont  abordés  dans 
les  lignes  ennemies  au  cours  d'une  expédition 
de  bombardement. 

Communiqué  de  H armée  d'Orient.  — 21  août, 
—  L'ennemi  a  tenté  pendant  la  nuit  deux  fortes 
reconnaissances,  l'une  vers  Staravina,  l'autre  au 
nord  de  Monastir.  Elles  ont  été  repoussées. 

Notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs  de  destruc- 
tion dans  la  boucle  de  la  Cerna. 

Grande  activité  des  aviations  de  part  et  d'autre. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  avec  succès 
les  campements  et  parcs  ennemis  de  la  région 
de  Capari  (i5  kilomètres  nord-ouest  de  Monas- 
tir). Trois  avions  ennemis  ont  été  abattus  au 
cours  de  ces  opérations  aériennes. 


Paris,  le  28  août  191 7,  i4  heures. 

Grande  activité  de  l'artillerie  allemande  au 
nord  de  l'Aisne,  notamment  dans  le  secteur 
Braye — Hurtebise . 

Plusieurs  tentatives  de  coups  de  main  ennemis 
dans  les  régions  du  moulin  de  Laffaux,  d'Aillés 
et  de  Cerny  ont  échoué. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  notre  artil- 
lerie, dominant  celle  de  l'adversaire,  est  restée 
très  active  au  cours  de  la  nuit. 
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Sur  la  rive  droite,  une  opération  de  détail 
nous  a  permis  de  réduire  un  îlot  de  résistance 
ennemi  au  nord-est  de  la  ferme  de  Mormont  : 
17  prisonniers  sont  tombés  entre  nos  mains. 

Le  chiffre  des  prisonniers  faits  depuis  le 
20  août  se  monte  actuellement  à  7.640,  dont 
186  officiers  et  600  blessés. 

Le  matériel  capture  et  actuellement  recensé 
comprend  24  canons  de  tous  calibres  et  plus  de 
200  mitrailleuses;  en  outre,  9  canons  ont  été  dé- 
truits. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Auiation.  —  Au  cours  de  la  journée  du 
22  août,  nos  escadrilles  ont  bombardé  les  gares 
de  Fribourg-en-Brisgau  et  les  terrains  d'aviation 
de  Colmar  et  Schlestadt  ;  dans  la  région  de 
Verdun,  i.3oo  kilos  de  projectiles  ont  été  lancés 
sur  les  gares,  bivouacs  et  champs  d'aviation 
ennemis.  Nos  avions  ont,  en  outre,  attaqué  à  la 
mitrailleuse  les  convois  en  marche. 


24    AOUT 

Paris,  le  2/«  août  1917,  7  heures. 

Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse. 

Dans  la  région  est  d'Altkirch,  notre  artillerie 
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a  pris  sous  son  feu  un  drachen  allemand  qui  est 
descendu  en  flammes. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
légèrement  avancé  notre  ligne,  celte  nuit,  au 
sud-ouest  de  Lens. 

Sur  le  front  de  bataille  d'Ypres,  une  attaque 
allemande  contre  un  de  nos  points  d'appui  à 
Test  de  Langemarck  a  été  repoussée  par  nos 
feux  de  mitrailleuses.  Un  détachement  ennemi 
a  exécuté,  la  nuit  dernière,  un  coup  de  main  sur 
un  de  nos  postes  avancés  vers  Lombaertzyde. 
Deux  de  nos  hommes  ont  disparu. 

De  violentes  actions  locales  se  sont  déroulées 
tout  le  jour  autour  d'une  importante  position 
ennemie  connue  sous  le  nom  de  Crassier  Vert, 
et  située  immédiatement  au  sud  de  Lens.  Nos 
troupes  prirent  pied  sur  le  Crassier  au  début  de 
la  matinée  et  repoussèrent  plusieurs  contre- 
attaques,  au  cours  desquelles  Tennemi  a  subi  de 
lourdes  pertes,  et  dans  le  corps  à  corps,  et  sous 
nos  feux  d'artillerie.  Le  combat  se  poursuit  avec 
acharnement  pour  la  possession  de  cette  posi- 
tion. 

Une  attaque  sur  une  des  fermes  organisées 
enlevées  par  nous  dans  la  journée  d'hier,  au  nord 
de  la  voie  ferrée  d'Ypres  à  Roulers,  a  dû  refluer 
sous  nos  feux  de  mitrailleuses.  Notre  ligne  a  été 
légèrement  avancée  au  nord-ouest  de  Lange- 
marck. 

La  lutte  aérienne  s'est  continuée  sans  répit 
toute  la  journée,   plus  violente  qu'elle  ne  Ta 
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jamais  été  dans  le  même  espace  de  temps  depuis 
le  début  de  la  guerre.  Hier,  l'aviation  allemande 
s'est  montrée  moins  active.  Les  aviateurs  en- 
nemis semblaient  peu  désireux  d'engager  le 
combat  à  proximité  des  lignes.  Le  nombre  des 
rencontres  n'en  a  pas  moins  été  encore  fort  élevé. 
Le  changement  de  direction  du  vent  favorisait 
nos  pilotes.  Douze  appareils  allemands  ont  été 
abattus  en  combats  aériens  et  six  autres  con- 
traints d'atterrir  désemparés.  Deux  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés.  L'un  d'eux  semble  avoir  pu 
atterrir  sur  la  plage  d'Ostende.  Au  cours  des 
attaques  d'hier,  nos  aviateurs  ont  travaillé  avec 
succès  en  liaison  avec  l'artillerie  et  l'infanterie. 
Des  opérations  de  bombardement  et  de  recon- 
naissance se  sont  poursuivies  comme  d'ordi- 
naire. 5  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées  au 
cours  de  la  journée  et  de  la  nuit  sur  divers 
objectifs  à  l'intérieur  des  lignes  ennemies. 

Communiqué  belge,  —  Dans  la  nuit  du  2 1  au 
22,  l'ennemi  a  lancé  dans  la  région  de  Nieucap- 
pelle  plusieurs  milliers  de  projectiles  asphyxiants 
de  tous  calibres.  La  journée  du  22  a  été  relati- 
vement calme.  Dans  la  nuit  du  22  au  28,  une  de 
nos  patrouilles  a  pénétré  dans  une  tranchée  en- 
nemie près  de  Dixmude  ;  elle  s'est  retirée  devant 
des  forces  supérieures. 

Journée  du  28,  faible  activité  d'artillerie  à 
cause  du  temps  défavorable. 

Le  21  août,  l'adjudant  de  Meulemeeter  a 
abattu  son  cinquième  appareil  ennemi.  Le  sous- 
lieutenant  Thieffrj  son  huitième,  le  22  août. 
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Communiqué  de  V armée  d'Orient.  —  22  août. 
—  Dans  la  région  de  Nonle  et  au  nord  de  Ve- 
trenik,  deux  détachements  bulgares  ont  été  re- 
poussés avec  des  pertes  sensibles. 

Dans  la  boucle  de  la  Cerna,  nos  tirs  de  des- 
truction ont  allumé  des  incendies  dans  trois 
batteries  ennemies. 

L'aviation  a  bombardé  les  établissements 
ennemis  de  Razimbey,  dans  la  vallée  de  la 
Cerna. 


Paris,  le  24  août  191 7,  i4  heures. 

En  Champagne,  notre  artillerie  a  continué  à 
bombarder  efficacement  les  organisations  alle- 
mandes. Nos  patrouilles  ont  pénétré  dans  les 
lignes  ennemies  dans  les  secteurs  de  Souain  et 
de  Saint-Hilaire  et  ont  constaté  la  destruction 
complète  de  tout  un  matériel  d'émission  de  gaz. 

Sur  la  rive  gauche  de.  la  Meuse,  ce  matin,  à 
4^5o,  nos  troupes  ont  attaqué  avec  leur  fougue 
habituelle  les  positions  allemandes  entre  les  bois 
d'Avocourt  et  le  Mort-Homme.  Tous  nos  objectifs 
ont  été  atteints  et  largement  dépassés.  D'un 
seul  élan,  nos  soldats  ont  emporté  la  cote  3o4, 
formidablement  organisée  par  l'ennemi,  ainsi 
que  le  bois  Camard,  à  l'ouest.  Poussant  plus 
avant  nos  succès,  nous  avons  enlevé,  au  nord  de 
la  cote  3o4,  une  ligne  d'ouvrages  fortifiés  fermée 
et  atteint  la  rive  sud  du  ruisseau  de  Forges 
entre  Haucourt  et  Béthincourt.  La  profondeur 
moyenne  de  notre  avance  dépasse  2  kilomètres. 
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Nous  avons  fait,  au  cours  de  celte  action,  de 
nouveaux  prisonniers. 

En  même  temps,  à  l'est  de  la  route  d'Esnes  à 
Béthincourt,  une  vigoureuse  offensive  de  nos 
troupes  nous  permettait  d'élargir  nos  positions 
au  nord  du  Mort-Homme  sur  une  profondeur 
de  I  kilomètre  environ. 

En  Lorraine,  nous  avons  aisément  repoussé 
un  coup  de  main  ennemi  sur  nos  petits  postes 
vers  Moncel. 


25    AOUT 

Paris,  le  25  août  1917,  7  heures. 

En  Champagne,  lutte  d'artillerie  assez  vive 
dans  la  région  du  Téton. 

Sur  le  front  de  Verdun,  l'artillerie  ennemie, 
énergiquement  contre-battue  par  la  nôtre,  a 
bombardé  nos  nouvelles  premières  lignes,  no- 
tamment au  nord  de  la  cote  3o4  et  entre  Samo- 
gneux  et  la  ferme  de  Chambrettes.  Aucune  ac- 
tion d'infanterie.  Le  chiff're  des  prisonniers  que 
nous  avons  faits  ce  malin  à  la  cote  3o4  dépasse 
la  centaine. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation, —  Un  avion  allemand  a  été  abattu, 
ce  matin,  dans  le  bois  des  Gaurières  par  le  tir 
de  nos  mitrailleuses  de  D.  G.  A. 

Cinq  autres  appareils  ennemis  sont  tombés 
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dans  leurs  lignes  à  la  suite  de  combats  avec  nos 
pilotes. 

Communiqués  britanniques.  —  La  lutte  s'est 

Eoursuivie  avec  violence  cette  nuit  au  sud  de 
ens.  Nos  troupes  occupent  actuellement  les 
tranchées  allemandes  immédiatement  au  nord- 
ouest  du  Crassier  Vert.  L'ennemi  a  subi  dans  le 
corps  à  corps  des  pertes  extrêmement  élevées. 

Des  coups  de  main  ont  été  aisément  repoussés 
la  nuit  dernière  par  les  troupes  portugaises  en 
deux  points  au  nord-ouest  de  La  Bassée. 

L'artillerie  allemande  a  montré  de  l'activité 
cette  nuit  au  nord-est  d'Ypres. 

L'ennemi  a  vigoureusement  contre-attaque, 
ce  matin,  avec  des  troupes  fraîches,  les  positions 
conquises  par  nous  le  22  vers  la  route  d'Ypres 
à  Menin.  Nos  éléments  avancés  ont  dû  se  replier 
devant  l'extrême  violence  de  ses  assauts  cons- 
tamment répétés  au  cours  de  la  journée. 

Un  violent  combat,  qui  se  poursuit  encore  à 
l'heure  actuelle,  s'est  engagé  dans  les  bois  d'In- 
verness  et  de  Glencorse.  Les  troupes  allemandes 
effectuant  leur  concentration  dans  cette  région 
ont  été  prises  avec  efficacité  sous  les  feux  de 
notre  artillerie  et  l'ennemi  a  subi  de  lourdes 
pertes  au  cours  de  la  lutte  acharnée  qui  s'est  dé- 
roulée tout  le  jour. 

Nous  avons  légèrement  avancé  notre  ligne, 
cette  nuit,  au  sud-est  de  Saint-Julien,  où  nous 
avons  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers. 

146.   COMMUNIQUÉS  6 
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Le  travail  habituel  de  l'aviation  s'est  pour- 
suivi hier,  en  dépit  du  temps  défavorable  et 
d'un  violent  vent  d'ouest.  Les  aviateurs  ennemis 
ont  montré  peu  d'activité.  Un  appareil  allemand 
a  été  abattu  en  combat  aérien  et  un  autre  con- 
traint d'atterrir  désemparé.  Trois  des  nôtres  ne 
sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  U armée  d'Orient.  —  28  août, 
—  Faible  activité  d'artillerie  sur  l'ensemble  du 
front. 

Une  patrouille  ennemie  a  été  repoussée  au 
nord  de  Monastir. 

L'aviation  britannique  a  bombardé  les  instal- 
lations ennemies  aux  environs  de  Demir-Hissar. 


Paris,  le  25  août  191 7,  il\  heures. 

En  Belgique,  action  d'artillerie  assez  violente 
dans  la  région  de  Bixschote. 

Au  sud-est  de  Saint-Quentin,  nos  détache- 
ments ont  pénétré  hier  soir  dans  une  tranchée 
allemande  et  ont  ramené  3i  prisonniers. 

Une  autre  incursion  à  l'ouest  du  Panthéon 
nous  a  donné  également  des  prisonniers. 

En  Champagne,  la  lutte  d'artillerie  a  pris  une 
assez  grande  intensité  dans  la  région  des  Monts. 
Des  coups  de  mains  ennemi  vers  Vauquois,  au 
nord-est  d'Avocourt,  ont  complètement  échoué. 
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Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nos  troupes 
ont  réalisé  de  nouveaux  progrès  au  nord  de  la 
cote  3o4  et  brillamment  enlevé,  cette  nuit,  trois 
ouvrages  fortifiés  au  sud  de  Béthincourt. 

Le  chiffre  des  prisonniers  valides  que  nous 
avons  faits  sur  la  rive  gauche  dans  la  journée 
d'hier  est  de  45o,  ce  qui  porte  le  chiffre  total  à 
8.100. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


26    AOUT 

Paris,  le  2G  août  191 7,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  vers  Laffaux,  dans  la  ré- 
gion de  Braye-en-Laonnois  et  de  Cerny. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  l'ennemi  a 
faiblement  réagi  par  son  artillerie. 

Sur  la  rive  droite,  l'activité  des  deux  artilleries 
demeure  assez  vive.  Aucune  action  d'infanterie. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 

Communiqués  britanniques,  —  Une  attaque 
exécutée  avec  succès,  la  nuit  dernière,  à  l'ouest 
de  Lens,  nous  a  permis  de  nous  emparer,  au 
prix  de  pertes  légères,  d'un  élément  de  tranchée 
allemande  ayant  une  certaine  importance  locale. 

Nous  avons  «n  outre  enlevé,  cette  nuit,  vers 
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Lombaertzyde,  un  poste  ennemi,  au  début  de  la 
matinée,  à  l'ouest  d'Épéhy. 

L'ennemi  a  violemment  bombardé,  au  début 
de  la  matinée,  les  positions  conquises  par  nous  le 
19  août  au  sud-est  d'Epéhy,  et  attaqué  sur  les 
deux  flancs  la  ferme  de  Villement.  A  la  suite 
d'un  très  vif  combat,  des  éléments  ennemis  sont 
parvenus  à  prendre  pied  dans  une  faible  partie 
de  leurs  anciennes  tranchées  au  nord-est  de  la 
ferme,  mais  ils  n'ont  pu  pousser  plus  loin  leur 
avance.  Partout  ailleurs,  l'attaque  a  échoué  et 
la  ferme  elle-même  demeure  entre  nos  mains. 

Un  raid  allemand  a  été  repoussé,  ce  matin,  au 
nord-est  de  Gouzeaucourt  avec  pertes  pour  les 
assaillants,  sans  que  nous  en  ayons  nous-mêmes 
subi  aucune. 

Nous  avons  légèrement  avancé  notre  ligne 
cette  nuit  au  nord-ouest  de  Lens  en  faisant  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

Communiqué  belge.  —  Calme  pendant  la 
journée  du  il\. 

Au  cours  de  la  nuit  du  2/1  au  26,  un  coup  de 
main  a  été  exécuté  avec  succès  sur  la  rive  orien- 
tale de  l'Yser,  au  nord  de  Dixmude. 

Pendant  la  journée  du  25,  activité  d'artillerie 
assez  intense  devant  Ramscappelle,  Pervyse  et 
Nieucappelle. 

C4ommuniqué  de  V armée  d'Orient.  — 2^.  août. 
-^  L'artillerie  ennemie   a  été  assez  active  sur 


i 


26    ET    27    AOUT    I9I7  8S 

la  rive  droite  du  Vardar  et  dans  la  région  de 
Koritza. 

Plusieurs  patrouilles  ennemies    ont   été    re- 
poussées sur  la  rive  droite  de  la  Cerna. 

L^aviation  britannique  a  bombardé  les  dépôts 
ennemis  au  nord  de  Doiran. 


Paris,  le  26  août  191 7,  i4  heures. 

A.U  nord  de  Verdun,  la  nuit  a  été  marquée 
par  une  grande  activité  d'artillerie  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  entre  Samogneux  et  le  bois 
Le  Chaume.  Sur  la  rive  gauche,  nous  avons 
légèrement  progressé  au  sud  de  Béthincourt. 
Nos  avant-postes  sont  aux  abords  du  village  et 
bordent  la  rive  sud  du  ruisseau  de  Forges. 

Sur  les  Hauts  de  Meuse,  deux  coups  de  main 
tentés  par  Tennemi  lui  ont  coûté  des  perte» 
sensibles  sans  aucun  résultat. 

Nuit  calme  partout  ailleurs , 


27    AOUT 

Paris,  le  27  août  191 7,  7  heures, 


En  Champagne,  notre  artillerie,  poursuivant 
ses  tirs  de   destruction,  a  provoqué  dans  les 
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lignes  allemandes  une  explosion  de  réservoirs  à 
gaz  au  nord  de  la  ferme  Navarin. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nos  troupes  ont 
attaqué,  ce  matin,  avec  vigueur  entre  la  ferme 
Mormont  et  le  bois  Le  Chaume.  Notre  attaque  a 
parfaitement  réussi  et  nous  a  mis  en  possession 
de  tous  nos  objectifs.  En  dépit  de  la  résistance 
acharnée  des  Allemands,  nous  avons  enlevé  leurs 
lignes  de  défense  sur  un  front  de  4  kilomètres  et 
sur  une  profondeur  de  i  kilomètre  environ.  La 
totalité  du  bois  des  Fosses,  le  bois  de  Beaumont, 
situé  plus  au  nord,  sont  en  notre  pouvoir. 

Poussant  plus  avant,  nos  troupes  ont  atteint 
les  lisières  sud  du  village  de  Beaumont.  Une 
violente  contre-attaque  allemande,  débouchant 
du  bois  de  la  Wavrille,  a  été  prise  sous  nos  feux 
d'artillerie  et  repoussée  avec  de  lourdes  pertes. 
Nous  avons  fait  de  nombreux  prisonniers  qui 
n'ont  pas  encore  été  dénombrés. 

Sur  la  rive  gauche,  la  lutte  d'artillerie  a  pris 
par  moments  une  grande  violence  dans  la  région 
au  nord  de  la  cote  3o4. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques,  —  Nous  avons 
attaqué  hier  soir  et  chassé  l'ennemi  des  élé- 
ments de  tranchées  repris  par  lui  dans  la  matinée 
au  nord-est  de  la  ferme  de  Gillemont.  Nos  an- 
ciennes positions  sont  entièrement  rétablies. 
Une  tentative  de  contre-attaque  allemande  effec- 
tuée dans  le  courant  de  la  nuit  a  échoué. 

Les  Portugais  ont  repoussé  cette  nuit  un 
coup  de  main  au  sud-est  de  Laventie. 
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L'artillerie  allemande  a  montré  une  grande 
activité  cette  nuit  à  Test  d'Ypres  et  vers  Lom- 
baertzyde. 

Nous  avons  attaqué  et  enlevé  au  début  de  la 
matinée  les  positions  ennemies  sur  un  front  de 
plus  de  1.600  mètres  à  l'est  d'Hargicourt.  Nos 
troupes  ont  pénétré  jusqu'à  800  mètres  en  pro- 
fondeur, prenant  d'assaut  les  organisations  dé- 
fensives de  la  ferme  de  Cologne  et  de  la  ferme 
de  Malakoff,  et  se  sont  établies  sur  le  terrain 
conquis;  i36  prisonniers  sont  tombés  entre  nos 
mains  au  cours  de  cette  opération. 

L'ennemi  a,  ce  matin,  à  la  faveur  d'un  violent 
bombardement,  lancé  une  attaque  vers  la  route 
d'Ypres  à  Menin.  Procédant  à  des  jets  de  liquide* 
enilammés,  ii  a  réussi  à  occuper  un  moment  la 
corne  nord-ouest  du  bois  Inverness.  Notre  contre- 
attaque  l'a  aussitôt  rejeté  et  notre  position  est 
actuellement  rétablie. 

Une  opération  de  détail  exécutée  ce  matin  au 
sud-est  de  Saint-Julien  nous  a  permis  d'avancer 
légèrement  notre  ligne. 

Cette  nuit,  à  la  faveur  d'un  violent  bombarde- 
ment, l'ennemi  a  repris  le  poste  enlevé  par  nous 
dans  la  nuit  du  24  au  20.  à  l'ouest  du  ruisseau 
de  Geleide  (sud-ouest  de  Lombaertzyde). 

Recrudescence  d'activité  d'artillerie  alle- 
mande, aujourd'hui,  dans  le  secteur  de  Nieuport. 

L'aviation  a  montré  hier,  par  suite  du  mau- 
vais temps,  assez  peu  d'activité  jusque  dans  la 
soirée.  A  ce  moment,  nous  avons  effectué  avec 
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succès  des  observations  et  du  travail  en  liaison 
avec  l'artillerie  et  livré  un  certain  nombre  de 
combats.  Trois  appareils  ennemis  ont  été  abattus 
et  quatre  autres  contraints  d'atterrir  désempa- 
rés. Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  de  V armée  d'Orient.  — 27  aoûl. 
—  Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front. 

Plusieurs  détachements  ennemis  qui  essayaient 
d'aborder  nos  lignes  entre  les  lacs  de  Presba  et 
d'Ochrida  ont  été  repoussés. 

Les  aviations  alliées  ont  bombardé  les  envi- 
rons de  Demir-Hissar  et  les  campements  enne- 
mis au  nord  du  lac  Malik. 


Paris,  le  27  aoûl  1917,  i4  heures. 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  les  Allemands  ont  ma- 
nifesté cette  nuit  une  grande  activité.  Après  des 
bombardements  très  vifs,  leurs  détachements 
spéciaux  ont  prononcé  une  série  d'attaques  en 
divers  points  de  nos  lignes,  notamment  à  l'est 
de  la  ferme  Moisy,  à  Test  et  à  l'ouest  de  Cerny, 
ainsi  que  de  part  et  d'autre  du  monument 
d'Hurtebise.  Partout  la  vigilance  de  nos  troupes 
a  déjoué  les  tentatives  de  Tennemi,  qui  n'a  pu 
obtenir  le  moindre  résultat. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont  tenté  par  une  violente  contre-attaque  de 
nous  rejeter  des  lisières  sud  de  Beaumont.  Nos 
feux  ont  anéanti  leurs  efforts.  Nous  avons  main- 
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tenu  toutes  nos  positions  conquises,  sur  les- 
quelles nous  nous  organisons.  Le  chiffre  des 
prisonniers  valides  faits  dans  la  journée  du 
26  dépasse  i.ioo,  dont  82  officiers. 

Deux  coups  de  main  ennemis  au  nord  et  au 
nord-est  de  Yaux-lès-Palameix  ont  échoué. 

Aviation.  —  Les  Allemands  ont  lancé  de  nom- 
breux obus  sur  Commercy.  Un  enfant  a  été  tué, 
trois  civils  blessés.  Dans  les  journées  des  26  et 
26  août,  trois  avions  et  un  ballon  captif  alle- 
mands ont  été  abattus,  et  quatre  autres  appa- 
reils ont  atterri  désemparés  dans  leurs  lignes. 

Le  terrain  d'aviation  d'Eix,  les  baraquements 
de  Foameix,  les  bivouacs  de  Gremilly  et  de 
Wavrille  ont  été  copieusement  bombardés  par 
nos  escadrilles. 


28    AOUT 

Paris,  le  28  août  191 7,  7  heures. 

Actions  d'artillerie  assez  violentes  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  notamment  dans  la  région 
au  nord  de  la  cote  344-  L'ennemi  n'a  fait  aucune 
tentative  contre  nos  nouvelles  positions  au  cours 
de  la  journée. 

En  Lorraine,  vers  Seicheprey  et  à  THartmanns- 
willerkopf,  nous  avons  repoussé  deux  coups  de 
main  ennemis  et  fait  des  prisonniers. 

Journée  calme  partout  ailleurs. 
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Communiqués  briianniqiies.  —  Nous  avons 
réussi,  ce  matin,  un  coup  de  main  à  Test  de 
Oostaverne  et  fait  quelques  prisonniers. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

La  pluie  est  tombée  en  abondance  toute  la 
journée.  Cet  après-midi,  nous  avons  attaqué 
les  positions  ennemies  à  Test  et  au  sud-est  de 
Langemarck.  Les  premiers  rapports  indiquent 
que  nous  avons  effectué  une  progression  satis- 
faisante. 

Une  tentative  de  coup  de  main  sur  un  de  nos 
postes  au  nord  de  Lens  a  échoué  ce  matin  avec 
pertes  pour  les  assaillants. 

Nos  pilotes  ont  exécuté,  hier,  avec  activité, 
des  opérations  de  bombardement  et  du  travail 
en  liaison  avec  l'artillerie.  Des  abris,  des  con- 
vois et  des  formations  d'infanterie  ennemie  ont 
été  pris  avec  efficacité  sous  le  feu  de  nos  mitrail- 
leuses. L'aviation  allemande  s'est  montrée  active 
et  agressive  pendant  les  intervalles  de  beau 
temps.  Quatre  appareils  ennemis  ont  été  abattus 
en  combats  aériens  et  trois  autres  contraints  d'at- 
terrir désemparés.  Deux  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Pendant  les  journées 
des  26  et  27  aoijt,  faible  activité  de  l'artillerie 
allemande  sur  le  front  belge.  Avecappelle  et 
Adinkerke  ont  été  bombardées  par  des  pièces  à 
longue  portée. 

En  moins  de  vingt-quatre  heures,  le  sous-lieu- 
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tenant  Thieffry  a  livré  quatre  combats  aériens, 
dont  l'un  s'est  terminé  à  son  avantage,  l'avion 
ennemi  attaqué  étant  tombé  en  flammes  au 
nord-est  de  Mannekensvere,  portant  ainsi  à  neuf 
le  nombre  des  avions  abattus  par  cet  officier. 

Communiqué  de  U armée  d'Orient.  —  20  aouL 
—  Canonnade  et  rencontre  de  patrouilles  au 
nord  de  Monastir. 

Activité  d'artillerie  moyenne  sur  le  reste  du 
front. 

Notre  aviation  a  bombardé  Lesnica,  entre  les 
lacs  Malick  et  d'Ochrida. 


Paris,  le  28  août  1917,  i4  heures. 

Au  début  de  la  nuit,  un  bombardement  violent 
de  nos  lignes  dans  la  région  du  plateau  de  Cali- 
fornie et  de  Chevreux  a  été  arrêté  par  nos  tirs 
d'artillerie.  L'ennemi  n'a  pu  prononcer  aucune 
attaque. 

Nous  avons  effectué  des  incursions  dans  les 
tranchées  allemandes  de  la  butte  de  Souain  et 
dispersé  des  reconnaissances  ennemies  au  mont 
Muret  et  vers  Arracourt.  Nous  avons  fait  des 
prisonniers. 

Sur  le  front  de  Verdun,  activité  d'artillerie 
assez  grande  dans  la  région  du  bois  d'Avocourt 
et  dans  le  secteur  de  Beaumont.  Deux  coups  de 
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main  ennemis  sur  nos  petits  postes  vers  Vaux- 
lès-Palameix  ont  complètement  échoué. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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Paris,  le  29  août  191 7,  7  heures. 

Aucun  événement  à  signaler  en  dehors  d'une 
lutte  d'artillerie  assez  vive  sur  la  rive  gauche  de 
la  Meuse. 

Communiqués  britanniques.  —  L'attaque 
d'hier  après-midi  nous  a  permis,  à  la  suite  d'un 
violent  combat,  d'avancer  notre  ligne  sur  un 
front  d'environ  2.000  mètres,  de  part  et  d'autre 
de  la  route  de  Saint-Julien  à  Poelcapelle.  Nous 
nous  sommes  établis  dans  de  nouveaux  éléments 
de  l'ancien  système  de  troisième  ligne  allemande 
de  ce  secteur. 

Hier  soir,  l'ennemi  a  attaqué  à  deux  reprises 
nos  positions  du  bois  d'Inverness,  sur  la  route 
d'Ypres  à  Menin.  Il  a  été  chaque  fois  repoussé, 
laissant  un  certain  nombre  de  prisonniers  entre 
nos  mains. 

Il  a  encore  plu  très  fortement  aujourd'hui.  Le 
vent  a  soufflé  à  certains  moments  avec  une  extrême 
violence.  La  journée  n'a  été  marquée  par  aucune 
action  d'infanterie. 

Hier,  en  dépit  de  la  pluie  et   du  vent,  nos 
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pilotes  ont  gardé  le  contact  avec  l'infanterie 
pendant  tout  le  cours  de  l'opération  exécutée  au 
nord-est  d'Ypres.  Ils  ont  attaqué  avec  succès,  à 
la  mitrailleuse,  des  formations  et  des  convois 
ennemis.  Tous  sont  rentrés  indemnes. 

Communiqué  de  r armée  d'Orient.  —  57  août, 
—  A  l'ouest  du  Vardar,  des  patrouilles  enne- 
mies ont  été  repoussées  en  divers  points  du 
front. 

Canonnade  assez  vive  dans  la  région  de  Mo- 
nastir. 


Paris,  le  29  août  19 17,  i4  heures 

Sur  le  front  de  l'Aisne,  lutte  d'artillerie  inter- 
mittente ;  nos  tirs  ont  fait  exploser  un  dépôt  de 
munitions  dans  la  région  de  Gourtecon. 

Sur  le  front  de  Verdun,  canonnade  assez  vio- 
lente dans  le  secteur  Avocourt — cote  3o4.  Nous 
avons  repoussé  des  reconnaissances  ennemies 
qui  tentaient  d'aborder  nos  lignes  au  nord  du 
bois  des  Gaurières.  Le  chiffre  des  prisonniers 
valides  que  nous  avons  faits  dans  la  région  de 
Beaumont,  depuis  le  26  août,  s'élève  à  1.470, 
dont  87  officiers. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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30    AOUT 

Paris,  le  3o  août  igijj  7  heures. 

Journée  calme  sur  l'ensemble  du  front,  sauf 
dans  la  région  du  monument  d'Hurtebise  et  sur 
les  deux  rives  de  la  Meuse,  où  l'artillerie  s'est 
montrée  très  active  de  part  et  d'autre. 

Communiqués  britanniques.  —  Des  coups  de 
main  exécutés  avec  succès,  cette  nuit,  au  nord- 
est  de  Gouzeaucourt  et  au  sud-ouest  d'HuUuch, 
nous  ont  valu  un  certain  nombre  de  prisonniers. 
Nous  avons  enlevé,  au  sud-est  de  Langemarck, 
un  point  d'appui  qui  était  resté  aux  mains  de 
l'ennemi  immédiatement  en  avant  de  notre 
ligne. 

Le  l^mps  demeure  orageux. 

Une  attaque  à  la  grenade,  dirigée  ce  matin 
contre  deux  de  nos  postes  à  l'est  deOostaverne, 
a  été  repoussée  avec  pertes  pour  les  assaillants. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Communique  belge.  —  Pendant  les  nuits  du 
27  au  28  et  du  28  au  29  août,  grande  activité  de 
nos  patrouilles.  A  la  suite  d'une  attaque  exécutée 
par  une  de  nos  reconnaissances  au  sud  de 
Dixmude,  nous  avons  dispersé  un  détachement 
ennemi  et  ramené  des  prisonniers. 

Faible  activité  d'artillerie  en  raison  du  mau- 
vais temps. 
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Paris,  le  3o  août  19 17,  i4  heures. 

Activité  marquée  de  l'artillerie  dans  la  région 
de  Braye-en-Laonnois  et  le  secteur  de  Graonne. 
Une  attaque  ennemie  sur  nos  petits  postes  au 
sud  de  Ghevreux  a  échoué. 

En  Ghampagne,  à  l'est  du  Téton,  nous  avons 
réussi,  sans  essuyer  aucune  perte,  une  action 
de  détail,  au  cours  de  laquelle  nos  troupes  ont 
pénétré  dans  les  lignes  ennemies  et  ramené 
I  ï  prisonniers  ainsi  qu'une  mitrailleuse.  Deux 
coups  de  main  allemands  dans  la  même  région 
ont  été  repoussés  après  un  vif  combat. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse.  Des  tentatives  ennemies,  au 
nord  du  bois  des  Gaurières  et  sur  nos  petits 
postes,  au  nord  de  Vaux-lès-Palameix,  ont  subi 
un  complet  échec. 
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Paris,  le  3i  août  191 7,  7  heures. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués    britanniques,    —    L'artillerie 
allemande  a  montré  de  l'activité  au  cours  de  la 
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nuit  dans  le  secteur  de  Nieuport.  Aucun  autre 
événement  important  à  signaler.  Le  temps  de- 
meure pluvieux  et  orageux. 

Sur  le  front  de  bataille  d'Ypres,  au  cours  de 
la  journée,  nous  avons  légèrement  avancé  notre 
ligne  au  sud-est  de  Saint-Janshoek.  Un  certain 
nombre  de  prisonniers  sont  restés  entre  nos 
mains. 

L'artillerie  ennemie  s'est  montrée  extrême- 
ment active  vers  Lens,  et  à  l'est  et  au  nord 
d'Ypres. 

Communiqué  de  l* armée  d'Orient.  —  2g  août. 
—  Rencontre  de  patrouilles  dans  la  vallée  de  la 
Strouma. 

Lutte  d'artillerie  assez  active  dans  la  région 
du  lac  Doiran  et  dans  celle  de  Monastir. 

Calme  sur  le  reste  du  front. 


Paris,  le  3i  août  1917,  i4  heures. 

A  Test  de  Cerny,  une  patrouille  allemande  qui 
tentait  d'aborder  nos  lignes  a  été  repoussée  par 
nos  feux. 

Activité  réciproque  de  l'artillerie  sur  les  deux 
rives  de  la  Meuse. 

En  Alsace,  un  coup  de  main  ennemi  au 
sud  de  l'Hartmannswillerkopf,  a  complètement 
échoué. 
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Kien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques,  —  Le  temps  est 
très  variable. 

L'ennemi  a  violemment  bombardé,  celte  nuit, 
nos  positions  avancées  au  nord-ouest  d'Arleux- 
en-Gohelle  et,  au  début  de  la  matinée,  u  tenté 
sur  nos  lignes  un  coup  de  main  qui  a  entière- 
ment échoué. 

Ce  matin,  au  point  du  jour,  l'ennemi,  en 
même  temps  qu'il  canonnait  nos  tranchées,  à 
l'est  de  Gouzeaucourt,  déclenchait  un  violent 
bombardement  sur  les  positions  récemment  con- 
quises par  nous,  à  l'est  d'Hargicourt  etd'i^péhy. 

A  l'est  d'Hargicourt,  les  Allemands  n'ont  tenté 
aucune  action  d'infanterie;  mais  plus  au  nord, 
un  monticule  isolé,  situé  au  nord  de  la  ferme 
Villemont,  sur  le  terrain  que  nous  avons  pris  le 
19  août,  a  été  attaqué  par  de  torts  détachements 
ennemis  qui  ont  obligé  la  faible  garnison  à  éva- 
cuer cette  position  avancée. 
• 

Nous  avons  repoussé  des  coups  de  main 
ennemis  sur  nos  tranchées  à  l'est  de  Gouzeau- 
court. 

Une  forte  patrouille  allemande  a  réussi  pen- 
dant la  nuit  à  pénétrer  dans  un  de  nos  petits 
postes  à  l'est  d'Oostaverne.  Quelques-uns  de 
nos  hommes  ont  disparu. 

Communiqué  de  l'armée  d'Orient,  —  3o  août. 
—  La  journée  du   3o  a  été  marquée   par  une 
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série  de  vifs  combats  qui  se  sont  déroulés  sur 
laSerkadi  Leçjen  et  dans  la  région  montagneuse 
située  à  l'ouest  de  Nonte. 

Sur  la  Serkadi  Legen,  après  une  violente  pré- 
paration d'ailillerie,  deux  fortes  attaques  bul- 
gares, qui  avaient  pris  pied  de  nuit  dans  quelques 
éléments  de  nos  tranchées  avancées,  en  ont  été 
presque  complètement  chassées  par  nos  contre- 
atlaqiîes  prononcées  au  point  du  jour. 

L'ennemi  a  renouvelé  ses  assauts  dans  li 
journée;  il  a  été  partout  repoussé. 

Dans  la  région  à  l'ouest  de  Nonte,  les  troupes 
serbes  ont  pénétré  dans  la  première  position  de 
Tennemi  et  lui  ont  fait  une  vingtaine  de  prison- 
niers. 

Dans  la  région  de  Monastir  et  dans  celle  de 
Doiran,  lutte  d'artiUerie  très  vive  de  part  et 
d'autr«'. 


ANNEXES 


{Journal  officiel  du  5  août  1917.) 

S.  M.  le  roi  d'Angleterre  a  fait  parvenir  au  Président 
de  la  République  le  télégramme  suivant  : 

Buckingham  Palace,  le  3  août  1917. 

A  l'occasion  du  troisième  anniversaire  du  jour  oi!i  mon 
pays  prit  part  à  la  grande  lutte  qui  se  poursuit  encore,  je 
désire  vous  exprimer,  Monsieur  le  Président,  la  déterrai- 
nation  résolue  de  l'Empire  britannique  de  continuer  le 
combat  jusqu'à  ce  que  nos  efforts  réunis  soient  couronnés 
de  succès  et  nos  buts  communs  atteints. 

Je  suis  heureux  d'avoir  foi,  ainsi  que  vous,  j'en  suis 
certain,  Monsieur  le  Président,  en  la  volonté  infatigable 
de  nos  pays  et  l'héroïsme  de  nos  troupes,  qui  obtien- 
dront une  victoire  définitive  assurant  la  possibilité  du 
progrès  pacifique  de  l'humanité. 

George  I.  R. 

Le  Président  de  la  Républi(jue  a  répondu  en  ces 
termes  : 

Sa  Majesté  le  roi  George  V, 

roi  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 

empereur  des  Indes, 

Londres. 

Je  puis  donner  à  Votre  Majesté  l'assurance  que  les 
sentiments  qu'Elle  veut  bien  m'exprimer,  nu  nom  de 
l'Empire  britannique,  correspondent  à  ceux  du  Gouver- 
nement de  la  République  et  du  peuple  français. 

Les  cruels  sacrifices  imposés  aux  nations  alliées  par 
une  guerre  dont  elles  ne  portent  pas  la  responsabilité, 
doivent  trouver,  dr;  s  la  victoire  définitive,  les  répara- 
tions que  réclame  le  droit. 
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La  FraQce  est  résolue  à  poursuivre  et  à  terminer  cette 
œuvre  de~-délivrance  et  de  justice  en  étroite  collaboration 
avec  la  Grande-Bretagne  et  avec  les  colonies  et  les  do- 
minions qui  ont  donné,  depuis  trois  ans,  comme  la  Mé- 
tropole, un  si  admirable  exemple  d'union  patriotique. 

Hier  encore,  la  magnifique  armée  que  l'Empire  britan- 
nique a  levée,  instruite  et  outillée  depuis  le  début  des 
hostilités,  offrait  à  ses  frères  d'armes  un  nouveau  témoi- 
gnage de  sa  valeur  et  de  son  héroïsme.  Je  saisis  bien 
volontiers  l'occasion  de  ce  troisième  anniversaire  pour 
prier  Votre  Majesté  de  transmettre  à  ses  vaillantes  trou- 
pes, mes  félicitations  et  mes  vœux. 

Raymond  Poing  are. 


{Journal  ojficiel  du  19  août  191 7.) 

En  quittant  Tltalie,  le  Président  de  la  République  avait 
adresse  au  roi  d'Italie  le  télégramme  suivant  : 

Sa  Majesté  le  roi  Victor-Emmanuel  III, 
an  front  de  guerre  italien. 

Au  moment  où  je  quitte  la  terre  d'Italie,  je  veux 
remercier  encore  Votre  Majesté  de  l'accueil  si  cordial 
qu'elle  m'a  fait  et  dont  je  lui  demeure  très  reconnaissant. 

J'emporte  un  souvenir  ému  des  trop  rapides  journées 
(jue  j'ai  passées  au  milieu  des  vaillantes  troupes  de  la 
nation  amie  et  alliée. 

Je  garde  la  vision  des  durs  champs  de  bataille  où  tant 
de  braves  ont  versé  leur  sang  pour  la  rédemption  de 
leurs  frères  de  race. 

II  m'a  été  particulièrement  agréable  de  pouvoir  visiter, 
avec  Votre  Alajesté,  Gradisca  et  Gorizia  et  d'y  voir  flotter 
le  drapeau  italien. 

Je  forme  les  vœux  les  plus  ardents  pour  que  de  nou- 
veaux succès  viennent  recompenser  le  courage  de  votre 
magnifique  armée,  assurer  à  votre  noble  pays  l'accom- 
plissement de  ses  destinées  nationales  et  contribuer  à  la 
victoire  commune  des  peuples  alliés. 

Unies  aujourd'hui  dans  la  guerre,  l'Italie  et  la  France 
resteront  à  jamais  unies  dans  la  paix  et,  fidèles  à  leurs 
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mêmes  traditions,  à  ieur  même  culture,  à  leur  même 
idéal,  elles  travailleront  d'un  même  cœur  au  progrès  de 
l'humanité. 

Raymond  Poincaré. 

Le  roi  Victor-Emmanuel  III  a  répondu  dans  les  termes 
suivants  : 

Je  vous  remercie,  Monsieur  le  Président,  du  télé- 
gramme que  vous  m'avez  adressé  au  moment  de  quitter 
le  territoire  italien  après  les  jours  passés  ici  ;  j'ai  été  très 
heureux  d'avoir  reçu  votre  visite  au  milieu  de  ces  troupes 
où  se  trouve  une  vaillante  représentation  de  la  glorieuse 
armée  française  et  d'avoir  parcouru  avec  vous  une  partie 
de  ce  front,  où  Ton  combat  pour  la  victoire  commune 
qui  délivrera  des  nationalités  opprimées  et  assurera  à  nos 
pays  des  frontières  libres,  à  jamais  soustraites  aux  atta 
ques  d'arrogants  adversaires. 

La  France  et  PItalie,  de  nouveau  sœurs  d'armes,  mul- 
tiplient et  raffermissent,  dans  ce  formidable  effort,  les 
liens  innombrables  et  immatériels  d'une  égale  civilisation 
qui  les  ont  unies  pendant  des  siècles,  et,  lorsque  la  paix 
juste  et  durable  aura  été  victorieuse  et  victorieusement 
conquise,  les  deux  nations,  toujours  plus  fraternellement 
unies,  poursuivront  l'œuvre  qui  est  dans  leurs  traditions 
constantes,  pour  le  progrès  humain,  contre  toute  forme 
de  barbarie. 

VlTTORIO    EmANUELLE. 


{Journal  officiel  du  24  août  1917-) 

Le  Président  de  la  République  a  envoyé  au  roi  d'Italie 
le  télégramme  suivant  : 

Sa  Majesté  le  roi  Victor-Emmanuel  III, 
zone  de  guerre,  Italie. 

Je  suis  heureux  d'apprendre  le  beau  succès  des  opéra- 
tions dont  j'ai  pu  voir,  ces  jours-ci,  avec  Votre  Majesté, 
le  terrain  difficile  et  dont  le  magnifique  entrain  des 
troupes  italiennes  m'avait  fait  présager  l'heureux  résultat. 

J'adresse  à  Votre  Majesté  mes  vives  félicitations  pour 


102  LES    COMMUNIQUES    OFFICIELS 

sa  vaillante  armée  et  je  La  prie  de  recevoir  Elle-même 
mes  fidèles  souvenirs. 

Raymond  Poincaré. 

Le  roi  Victor-Emmanuel  III  a  répondu  en  ces  termes 
au  Président  : 

Je  vous  remercie  vivement  des  félicitations  que  vous 
avez  bien  voulu  m'adresser  à  l'occasion  des  succès  rem- 
portés par  Tarmée  italienne.  La  bataille  sur  l'Isonzo  se 
poursuit  contre  un  ennemi  dont  la  résistance  est  rendue 
plus  âpre  par  la  nature  du  terrain.  De  notre  côté,  nous 
suivons  avec  admiration  la  lutte  qui  se  déroule  actuelle- 
ment sur  le  front  héroïque  de  Verdun  et  qui  démontre 
une  fois  de  plus  la  glorieuse  bravoure  des  armées  de  la 
République.  Il  m'est  agréable.  Monsieur  le  Président,  de 
vous  renouveler  à  cette  occasion  Tassurance  de  ma  cor- 
diale amitié. 

Vlf:TOR-EMMANUEL . 


Voyage  du  Président  de  la  République  à  Verdun. 

(Journal  officiel  du  ?o  août  1917.) 

Le  Président  de  la  République  a  quitté  Paris  mardi 
soir,  accompagné  par  M.  Painlevé,  ministre  de  la  Guerre, 
pour  se  rendre  à  Verdun,  où  il  a  été  reçu  par  le  général 
en  chef. 

Sur  la  place  d'armes  de  la  ville,  il  a  remis  au  général 
Pétain,  avec  le  cérémonial  d'usage,  la  grand'croix  de  la 
Légion  d'honneur.  Il  a  prononcé  à  cette  occasion  l'allo- 
cution suivante  : 

Mon  cher  général. 

Dans  les  belles  lettres  qu'ils  vous  ont  écrites  il  y  a  peu 
de  jours,  M.  le  président  du  Conseil  et  ?»I.  le  ministre  de 
la  Guerre  vous  ont  exprimé,  avec  les  félicitations  du 
Gouvernement  de  la  République,  la  confiance  de  l'armée 
et  la  gratitude  du  pays.  En  vous  remettant  aujourd'hui, 
devant  quelques-unes  de  vos  vaillantes  troupes,  la  grand'- 
croix  qui  vient  de  vous  être  décernée,  je  suis  heureux  de 
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VOUS  dire,  à  mon  tour,  combien  la  France  est  fière  de 
vos  succès  et  quelles  espérances  elle  met  en  vous,  en  vos 
généraux,  en  vos  officiers,  en  vos  incomparables  soldats. 

Depuis  le  jour  où  vous  avez  été  appelé  à  rétablir, 
devant  Verdun,  notre  situation  militaire,  l'attention  du 
monde  est  restée  fixée  sur  cette  glorieuse  cité  et  sur  la 
zone  de  terre  lorraine  qui  entoure  ses  vieilles  murailles 
et  qu'ont  ravagée  les  obus  de  l'ennemi.  L'humanité  tout 
entière  a  compris  que  de  la  partie  grandiose  et  tragique 
qui  se  jouait  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse  dépendaient 
la  liberté  des  peuples  et  l'avenir  de  la  civilisation. 

Ce  sol  dévasté  que  j'ai  si  souvent  parcouru  avec  vous,  — 
ce  sol  désolé  qui  avait  pris  une  valeur  symbolique  et  qui 
ne  formait  plus  seulement  les  avancées  d'une  place 
célèbre,  mais  le  glacis  d'une  citadelle  idéale  où  se  serait 
retranché  le  droit  éternel,  —  ce  sol  illustré  par  tant  de 
combats  et  sanctifié  par  tant  de  sang  versé,  —  l'armée 
française  l'a  défendu  pied  à  pied  et  reconquis  lambeau 
par  lambeau;  et  voici  qu'aujourd'hui,  sous  votre  com- 
mandement suprême  et  sous  la  direction  de  chefs  éprou- 
vés, elle  vient  de  reprendre  d'assaut,  après  une  savante 
préparation  d'artillerie,  les  hauteurs,  si  souvent  dispu- 
tées, d'où  l'eunemi  dominait  nos  positions,  surveillait  nos 
mouvements  et  réqlait  le  tir  de  ses  batteries,  j^^clatante 
victoire  qui  réponcl,  par  un  écho  retentissant,  aux  exploits 
accomplis  tous  les  jours  par  nos  troupes  sur  le  Chemin 
des  Dames,  aux  brillants  avantages  obtenus  par  nos 
divisions  dans  les  plaines  de  Belgique,  aux  héroïques 
batailles  livrées  dans  les  Flandres  par  l'armée  britannique, 
aux  importants  progrès  réalisés  par  les  Italiens  sur 
l'àpre  chaîne  du  Monte  Santo  et  sur  les  plateaux  rocheux 
du  Carso. 

Dans  l'ensemble  de  ces  opérations  concertées,  l'armée 
française  a  fourni,  comme  toujours,  son  large  tribut  d'ef- 
forts. Jamais  elle  n'a  montré  plus  de  courage  et  plus 
d'entrain.  Trois  ans  de  rudes  combats  n'ont  ni  altéré  sa 
force,  ni  refroidi  son  ardeur.  C'est  qu'elle  est  soutenue 
dans  cette  longue  épreuve  par  la  conscience  de  défendre 
le  pays  natal  et  de  ne  poursuivre  la  guerre  fiue  pour 
assurer  le  triomphe  de  la  paix. 

Vainement  nos  ennemis  essaient-ils  de  défigurer  l'his- 
toire et  de  répandre  chez  les  neutres  des  fables  de  com- 
mande. Vainement  font-ils  des  efforts  désespérés  pour  se 
décharger   des   responsabilités   qui    les  écrasent.    Vaine- 
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incDl  les  fabriques  de  fausses  nouvelles,  installées  dans 
les  villes  impériales,  dégagent-elles  sans  trêve  des  nuages 
de  fumée  noire,  qu'un  vent  propice  pousse  au  delà  des 
frontières,  ruais  qui  se  dissipent,  l'un  après  l'autre,  dans 
le  rayonnement  de  la  vérité. 

Convaincue  elle-même  de  ne  plus  pouvoir  obtenir 
sur  notre  front  une  victoire  militaire,  l'Allemagne  s'est 
réfugiée  dans  une  dernière  illusion  :  elle  s'imagine  avoir 
raison  de  nous  par  des  crises  intérieures  et,  depuis  quel- 
ques semaines,  elle  les  annonce  avec  fracas.  Ni  ces  pué- 
riles manœuvres,  ni  l'infâme  propagande  qui  les  accom- 
pagne, —  et  que  la  justice  réprimera  sans  faiblesse,  — 
chaque  fois  qu'elle  tentera  de  pénétrer  chez  nous,  ne 
réussiront  à  troubler  l'esprit  public,  qui  restera  digne  de 
notre  cause  et  des  admirables  soldats  qui  la  défendent. 

La  France  tout  entière  est  en  guerre  ;  nulle  part,  elle 
ne  se  laissera  entamer. 

Confiante  en  la  magnifique  armée  que  vous  comman- 
dez, mon  cher  général,  avec  tant  de  maîtrise  et  qui  vient 
de  lui  donner  de  nouveaux  motifs  d'espoir;  confiante  en 
la  loyauté,  en  l'énergie,  en  la  force  croissante  de  ses 
aîliésj  elle  vous  adresse  aujourd'hui,  à  vous,  à  vos  offi- 
ciers et  à  vos  hommes,  ses  félicitations  et  ses  vœux,  et 
elle  vous  répète  :  «  Comptez  sur  moi  comme  je  compte 
sur  vous  et  sur  vos  soldats.  Tous  ensemble,  nous  lutterons 
jusqu'à  la  victoire  finale.  Tous  ensemble,  nous  travaille- 
rons à  établir,  sur  des  fondements  inébranlables,  le  règne 
de  la  paix  et  la  souveraineté  du  droit.  » 

Après  cette  cérémonie  militaire,  le  Président,  accom- 
pagné du  ministre,  du  général  en  chef  et  du  général 
Guillaumat,  est  allé  féliciter  l'état-major  de  la  2^  armée, 
qui  a  été  récemment  l'objet  d'une  citation.  Puis,  il  a 
passé  en  revue  l'une  des  divisions  qui  se  sont  signalées 
dans  les  dernières  opérations. 

Dans  l'après-midi,  il  est  allé,  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse,  voir  le  terrain  reconquis  et  visiter  les  troupes.  11 
a  adressé  au  général  Guillaumat,  aux  officiers  et  aux 
hommes,  de  chaleureux  compliments. 

Le  Président  et  le  ministre  rentreront  à  Paris  aujour- 
d'hui jeudi  dans  la  matinée. 


XANCY,   IMPRIMERIF   BERGER-LEVRAULT   —   DECEMBRE    I917 
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